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PRÉFACE 



Si vous vous arrêtez à Avignon , vous logerez 
nécessairement à l'Hôtel d'Europe , cet hôtel uni- 
que, que Ton connaît de Rome à St-Pétersbourg , 
de Paris à Londres , et qui, grâce à ses perfections 
charmantes , a bravé la plus formidable des ré- 
volutions après celle de 89 : la Révolution des 
chemins de fer. Dans le vestibule , vous voyez un 
beau portrait photographié , et il est impossible 
que cette figure ne vous for,ce pas à la regarder ; 
c'est un homme jeune encore , dont vous vous 
dites aussitôt : Je voudrais avoir un ami qui 
lui ressemblât ; physionomie heureuse et ou- 
verte, œil franc comme l'or, en supposant que 
l'or, qui fait faire tant de mensonges, ait le mérite 
de la franchise; joues pleines , sur lesquelles on 
devine ces tons sains , vigoureux et bruns que 
donne le soleil à ses amis ; lèvres fines , aisément 
rieuses sans un grain de cette malice sournoise 
qui grimace trop souvent sur les lèvres parisien- 
nes ; expression intelligente, avec ce fond de rêve- 
rie douce qui associe l'imagination à l'esprit ; un 
air vif, de bonne santé et de bonne humeur, où se ■ 
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révèlent une belle âme et une conscience droite ; 
un ensemble qui plaît et réjouit le cœur; rien qui 
sente la pose du faux grand homme ou du faux 
bonhomme , ces deux variétés qui se rencontrent 
par centaines , de quatre à six heures, sur le bou- 
levard , de la rue Chaussée-d'Antin au péristyle du 
Gymnase. 

Cette figure , essentiellement sympathique , c'est 
celle de Roumanille, le poète provençal, le pro- 
moteur, et, à vrai dire, le chef de cette renais- 
sance de la Muse méridionale, qui, en plein dix- 
neuvième siècle, à deux pas d'un ballot de ga- 
rance , au bruit de dix locomotives , au milieu des 
insolents triomphes de l'industrie, du chiffre, 
de la centralisation et de la prose , au moment 
où la poésie française nous consternait de sa dé- 
cadence , — est venue relever l'idéal populaire , 
consoler les affligés , s'affirmer par des œuvres 
éclatantes ; persuader les indifférents , convaincre 
les sceptiques ; charmer à la fois les salons , les 
ateliers et les mansardes , rompre la prescription 
poétique, et installer victorieusement parmi nous, 
sous le nez et à la barbe des railleurs et des in- 
crédules, le plus aimable et le plus heureux des 
anachronismes. 

Un anachronisme , ai-je dit? Je me trompe: il 
n'y a pas d'anachronisme viable dans l'ordre intel- 
lectuel et moral. Quand une idée réussit , quand 
un rêve se réalise , quand une inspiration se fait 
homme , quand cet homme rallie autour de lui 
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un groupe , un public et un auditoire , soyez cer- 
tain que ce succès a sa raison d'être , que cette 
idée, ce rêve, cette inspiration, cet homme et 
ce groupe, sont de leur pays et de leur moment. 

Les deux reines de notre époque s'appellent la 
démocratie et la centralisation , toutes deux reines 
par droit de conquête : politiquement , il est pos- 
sible qu'elles s'entr'aident ; idéalement, elles s'ex- 
cluent. La centralisation, en s'exagérant, en rédui- 
sant tout ce qui n'est pas elle à l'état d'instrument 
inerte et de machine passive , devient un attentat à 
la liberté et à l'intelligence ; car l'intelligence et la 
liberté ont également besoin du chez soi; elles ne 
se déplacent ni ne se désistent pour confier à une 
lointaine métropole le soin de décider ce qu'elles 
doivent faire , croire , imaginer et dire. Il y a, Dieu 
merci! dans le cœur humain, un sentiment vivace, 
profond, invincible, qui proteste contre ces hy- 
pertrophies du monopole. Je sais bien qu'on nous 
oppose l'éternel apologue de Ménénius Agrippa , 
la vieille parabole des membres et de l'estomac. 
Mais essayez donc de charger l'estomac outre me- 
sure ; obligez-le d'avaler , d'absorber et de digérer 
en un jour de quoi nourrir vingt moissonneurs 
pendant un mois, et au bout de quelques essais 
de ce régime , vous me direz si les membres ont 
conservé leur force et leur souplesse. Les apolo- 
gues sont comme les proverbes : il faut en pren- 
dre et en laisser. 
Il est donc arrivé ceci : à côté d'une démocratie 
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embarrassée de ses victoires, accaparée, escamo- 
tée ou disciplinée par la centralisation , oubliçuse 
de tout idéal, incapable de rien féconder , prête à 
substituer , dans la littérature et dans l'art , ses 
sensations grossières aux délicatesses du goût, 
véritable matière à manipulations administratives, 
il existe , surtout dans nos chères provinces du 
Midi , une démocratie forte , intelligente , origi- 
nale, chauffée à notre température, participant 
de la généreuse saveur de nos vins et de nos fruits, 
parfaitement indépendante des changements poli- 
tiques, enracinée dans le sol, imprégnée de nos 
mœurs, et très-décidée à vivre en dépit des méde- 
cins bureaucrates qui lui conseillent de se laisser 
mourir de bonne grâce pour leur donner le plai- 
sir de la ressusciter dans leurs cartons. Celle-là 
résiste d'autant plus qu'on l'entame davantage ; 
elle s'obstine d'autant plus à garder ce qui lui 
reste qu'elle a perdu à peu près tout ce qu'on 
pouvait lui ôter. Elle dit à la centralisation , sa 
sœur (d'un second lit!) et à la Révolution, sa 
marâtre : « Ah ! c'est comme cela! ah! vous me 
prenez tout, ma vie matérielle et politique, mes 
institutions communales , mes garanties séculai- 
res contre votre appétit de Minotaure, mes fêtes , 
mes marchés , mon argent , mon costume , mon 
accent, ma langue.... Halte-là! cette langue, que 
vous dédaignez , et qui a été littéraire avant celle 
de Pascal et de Racine , cette langue que vous 
flétrissez du nom de patois, et que vous renvoyez 
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aux dialogues des charretiers et des cuisinières 
comme ces illustres captives que leurs barbares 
vainqueurs réduisaient au rôle de servantes , je 
vais la restaurer , la régénérer , la refaire poéti- 
que pour exprimer une poésie qui vous échappe , 
qui périrait entre vos mains et qui ne doit pas 
périr : admirable revanche de l'idéal contre le 
réel, de mes fleurs contre votre herbier, de ma 
couleur locale contre votre badigeon ! Pendant 
que Lamartine et Victor Hugo , Musset et Alfred 
de Vigny n'ont plus chez vous de successeurs, 
je vais , moi , donner des héritiers à ces trouvères 
du moyen-âge , mélodieux enchanteurs d'une 
société disparue! Pendant que votre poésie se 
meurt, la mienne va revivre! Vous m'avez humi- 
liée ; je vous forcerai de m'applaudir , et nous 
serons quittes ! » 

Protestation éloquente à laquelle des milliers de 
beaux vers ont servi de signature! salutaire ré- 
volte dont Roumanille a été le Masaniello pacifi- 
que , où la Muse , fort heureusement , n'a pas joué 
le rôle de muette , et qui n'a coûté ni une goutte 
de sang ni une larme ! 

Il ne s'agit pas ici, bien entendu, d'assigner 
des rangs ni d'échelonner des noms propres, 
classification désobligeante qui ne résout rien et 
ne satisfait personne. Roumanille s'offenserait si , 
pour embellir sa couronne , on s'avisait de déro- 
ber un seul fleuron à celle de ses voisins. Grâce au 
ciel! on peut rendre justice et hommage au poêle 
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des Oubrelo sans méconnaître la puissance et 
l'ampleur de Mistral , la poétique beauté de cette 
triomphante Mirèio , qui , malgré sa vertu , a fait 
parler d'elle les deux mondes , et qu'un grand 
compositeur va prendre à la musique des images, 
pour la donner à la poésie des sons ; l'énergie , la 
concision magistrale , la passion épurée, mais non 
refroidie au contact des croyances chrétiennes, de 
Théodore Aubanel , le mystique parfum de cette 
Miôugrano entreduberto , entr'ouverte en effet par 
la douleur et l'amour, qui lui arrachent son secret. 
On peut admirer de tout cœur ce triumvirat ex- 
œquo où l'émulation et le succès n'ont pas fait un 
envieux , sans être insensible à la grâce amoureuse 
de Mathieu et de sa Farandoulo, où retentissent les 
joyeux tambourins de la galanterie villageoise , 
sans être indifférent aux bonnes fortunes de cette 
Provence délivrée , qui compte , elle aussi , ses 
Herminies et ses Clorindes. Mais la question n'est 
pas là : les beaux ouvrages que nous avons vus 
paraître dans ces dernières années , ont profité de 
l'impulsion donnée par celui qui avait eu l'idée de 
lier en gerbe tous ces riches épis : ils n'ont eu à 
s'occuper que de leur propre réussite. Ce soijJ\ 
si vous le voulez, de verts rameaux que l'on pour- 
rait détacher du tronc , de splendides fleurs que 
l'on pourrait cueillir sur la tige sans altérer la 
racine; ou, si vous l'aimez mieux, ce sont des 
fils de famille qui sortent de chez eux , la poche 
bien garnie , et qui ne tardent pas à faire brillam- 
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ment leur chemin. Ils ont , en un mot , un ca- 
ractère individuel plutôt que collectif. 

Ce qu'il sied de constater chez Roumanille , le 
trait distinctif de sa physionomie, ce que j'aime à 
écrire sur la première page d'une nouvelle édition 
de ses œuvres , c'est qu'il a été et qu'il reste le 
fondateur de cette colonie , le metteur en scène 
de cette idée , le point de départ de cette entre- 
prise , le Pierre l'Hermite de cette croisade ; c'est 
qu'à lui revient l'honneur d'avoir cru en ce que 
nous jugions incroyable, d'avoir espéré contre 
toute espérance, d'avoir ravivé ce qui semblait 
mort, et d'un coup de sa baguette taillée dans les 
bois du Luberon ou dans les oseraies du Rhône , 
d'avoir fait sortir d'un buisson oublié une nichée 
de fauvettes et de pinsons. Ce dont il faut le 
louer , c'est de s'être identifié , pour ainsi dire , 
avec le mouvement qu'il provoquait; d'être de- 
meuré fidèle aux origines, aux destinées, à la 
mission de la Muse provençale ; de répondre plus 
exactement que tout autre à cette réaction de la 
démocratie intelligente, de la poésie populaire 
contre tout ce qui s'acharne à égarer celle-ci et à 
éteindre celle-là ; de leur maintenir obstinément 
leur vrai caractère, de leur tracer les limites 
qu'elles ne doivent pas dépasser sous peine de 
perdre tout ensemble leur moralité , leur sève , 
leur dignité, leur originalité , leur sel et leur 
sens , et de cesser d'être elles-mêmes pour s'en- 
gloutir misérablement , Tune dans les gouffres in- 
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quiétants de la démocratie révolutionnaire, l'autre 
dans les fondrières réalistes de la littérature 
parisienne. 

Je lisais récemment dans un livre sur la Grèce, 
cette immortelle aïeule de notre Provence , que 
les Grecs modernes avaient travaillé et réussi à 
purifier, à régénérer leur langue, couverte par le 
temps d'une rouille épaisse , souillée par l'an- 
nexion de tous les patois de la Méditerranée; 
qu'ils lui avaient rendu sa clarté, sa grâce , son 
élégance , qu'ils en avaient refait presque la lan- 
gue de Sophocle et de Périclès, de Démosthène 
et de Platon; mais que, par malheur, aucune 
œuvre nouvelle et originale n'était venue expri- 
mer et illustrer cette renaissance philologique. 
Et l'auteur remarque avec raison qu'un écrivain 
ou un poëte fait dix fois plus que cent grammai- 
riens pour la formation ou la réforme d'une lan- 
gue : qu'aurait été Vaugelas sans Pascal et sans 
Corneille ? 

La Provence a été cette fois plus heureuse que 
la Grèce : la poésie nous est arrivée la première , 
et la grammaire s'est humblement bornée à rele- 
ver le bas de sa blanche tunique , de peur qu'elle 
ne se déchirât aux ronces du chemin. Je sais 
bien que l'on a contesté à notre pléiade poétique 
la possibilité ou le mérite de parler tout à fait la 
même langue ; mais je sais aussi que , là comme 
ailleurs , Roumanille a été le premier sur la brè- 
che , qu'il n'a rien négligé pour reconquérir et 
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prouver cette unité précieuse , lien (il dirait liamé) , 
de la gerbe opulente qui se formait sous sa main. 
Qu'importe d'ailleurs? qu'importe une syllabe ou 
une désinence ? L'essentiel , c'est le sentiment , 
c'est la vie , c'est le courant électrique entre le 
poëte et la foule , c'est cette rare rencontre qui fait 
qu'à un moment donné, les cœurs sont disposés à 
battre et les mains à applaudir , comme si la voix 
qui s'élève était la vibration de toutes les voix ; 
c'est surtout une nuance plus délicate , plus im- 
portante que la complète unité grammaticale. Je 
vais essayer de l'indiquer. 

Une langue populaire peut parfaitement être 
une langue littéraire et poétique, mais à certaines 
conditions. La Grèce , dont je vous parlais tout à 
l'heure , l'Italie contemporaine de Dante , la Pro- 
vence des cours d'amour et des trouvères , ont eu 
cette admirable fortune , que la poésie y parlait 
comme tout le monde , et que tout le monde pou- 
vait la comprendre : âge d'or , âge charmant où la 
société était le corps dont la poésie était l'âme! On 
ne connaissait pas alors ces distinctions subtiles 
que nous sommes forcés d'établir aujourd'hui en- 
tre les aristocraties qui meurent et les démocra- 
ties qui naissent. A Athènes , sous ce beau ciel 
encore peuplé de ses dieux et de ses déesses , en 
face de ces montagnes sacrées, échelles mysté- 
rieuses qui avaient la terre à leur base et l'Olympe 
divin à leur sommet, quand la grande voix d'Es- 
chyle ou de Sophocle convoquait les multitudes , 
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le peuple se faisait lettré, et les lettrés se faisaient 
peuple pour admirer et applaudir dans un même 
élan d'enthousiasme. Au moyen-âge , les plus 
humbles foyers répétaient l'hymne ou la chanson, 
le cantique ou la ballade que les pèlerins du gai- 
savoir égrenaient sur leur chemin , et dont les re- 
frains payaient l'hospitalité du toit rustique ou du 
manoir féodal. La ménagère les redisait en filant 
sa quenouille ; l'homme d'armes, en chevauchant 
à travers les landes ; le pâtre, en conduisant son 
troupeau sous la garde des étoiles ; l'ouvrier, en 
forgeant le fer ou en travaillant le chêne ; le page, 
en promenant sous les voûtes du château la rêve- 
rie de ses quinze ans ; la châtelaine, en contem- 
plant du haut de ses tourelles la route poudreuse 
où son regard évoquait un cher absent. Nul, dans 
ce beau temps, ne se demandait si la langue avait 
ou n'avait pas deux parts à faire : l'une pour les 
détails familiers de la vie commune , l'autre pour 
les images poétiques et les inspirations de la Muse ; 
l'une pour le riche , l'autre pour le pauvre ; l'une 
pour les privilégiés de ce monde et les esprits raf- 
finés , l'autre pour les ignorants et les simples. 
Hélas ! il en est de la poésie , en sens inverse , 
comme de la Religion , sa mère , cette bonne mère 
qu'elle devrait bien honorer , ne fût-ce que pour 
vivre longuement. Lorsqu'on dit : Il faut une re- 
ligion pour le pauvre , c'est qu'on n'a plus de reli- 
gion. Lorsqu'on dit: Il faut une poésie pour le ri- 
che , c'est que Ton n'a plus de poésie. 
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Nous avons , comme Sganarelle , changé tout 
cela. La séparation s'est faite : la langue usuelle a 
baissé d'un cran ; celle des écrivains et des poètes 
a cru devoir monter de plusieurs étages , jusques 
aux froides hauteurs des académies et dessalons, 
en passant par les allées rectilignes de Versailles 
et des jardins de Le Nôtre. En même temps , la 
vie moderne , ses conquêtes et ses exigences , dé- 
poétisaient à plaisir cet univers visible et ce 
monde idéal où Ton ne pouvait jadis faire un 
pas sans y rencontrer une des créations charman- 
tes de l'imagination populaire. Les légendes re- 
fermaient leurs pétales et séchaient sur leur tige 
comme des fleurs fanées par le soleil de midi. Une 
triste science donnait le mot de toutes ces énig- 
mes de la nature qu'une heureuse ignorance 
avait traduites en symboles, en visions , en rêves, 
en fables émouvantes ou rieuses, en fantaisies 
aériennes et légères comme des ailes d'abeilles , 
en traditions locales, enroulées autour des vérités 
de la foi et de l'histoire comme des enluminures 
sur les marges d'un livre ou d'un missel. Ce monde 
enchanté qui disparaissait ainsi dans la brume , 
pareil à un fantôme chassé par les clartés du 
matin , c'était le trésor du peuple , le patrimoine 
du pauvre ; il lui servait de trait d'union avec la 
poésie proprement dite , celle qui se formule , qui 
a des lois , une prosodie et des dictionnaires , qui 
se manifeste dans des œuvres écrites et régulières 
pour le plaisir d'un public choisi et restreint. Une 
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fois dépouillé de cet héritage que remplaçaient 
tant bien que mal les progrès du bien-être et le 
goût des jouissances matérielles, une fois séparé 
de la poésie par ces espaces qui séparent l'inspi- 
ration confuse et instinctive de la science didacti- 
que, que pouvait faire le peuple? Son idéal, qu'il 
avait aimé , qui consolait ou charmait ses travaux 
et ses misères, qui relevait son intelligence, qui 
répondait à la portion divine de son être, il le 
perdait; il le voyait s'enfuir , se faire dédaigneux 
et hautain , se changer en privilège au profit des 
savants et des heureux , s'enfermer ,dans des de- 
meures orgueilleuses où il lui était interdit d'en- 
trer. Naturellement le peuple , tombant de plus 
haut, est tombé plus bas : cette séparation de corps 
et d'âme que lui signifiait une poésie mondaine , 
académique et lettrée , désormais brouillée avec 
la Muse populaire , il l'a exagérée à sa façon : sa 
familiarité est devenue grossière, sa simplicité 
triviale ; il n'a plus rien rêvé, pensé ou dit au delà 
de la glèbe ou de l'atelier où se bornaient ses la- 
beurs, au dehors de la guinguette ou du cabaret 
où se confinaient ses joies. Sa langue s'est maté- 
rialisée de plus en plus ; elle a perdu peu à peu 
tout ce qui lui servait à exprimer des idées supé- 
rieures aux vulgarités de la vie réelle ; acceptant 
et envenimant sa déchéance , elle a imité ces per- 
sonnages déclassés qui , le jour où ils cessent de 
mériter l'estime, cessent de marchander leur 
abaissement. 
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Cette rupture a été surtout fatale à notre pro- 
vençal , qui , après avoir régné , était obligé de 
servir , et que Ton plaçait dans, l'alternative , ou 
de s'effacer tout à fait , ou de rester assujetti aux 
plus vils usages. Il changeait même de nom, sans 
doute pour échapper au souvenir de sa gloire pas- 
sée , au sentiment de sa dégradation présente. 
Nouvel Ésaû , il vendait au français son droit d'aî- 
nesse pour un plat de lentilles, apprêté par des 
maritornes et mangé par des portefaix. Il souffrait 
que son superbe vainqueur l'appelât patois. — 
Comte vous-même ! répliquait brusquement Royer- 
Collard à l'abbé de Montesquiou, qui lui offrait ce 
titre nobiliaire en récompense de ses services. — 
Patois vous-même! aurait pu répondre notre pro- 
vençal à une langue qui avait été longtemps bar- 
bare pendant qu'il était déjà civilisé , lettré , poé- 
tique et poli. Et cependant, telle est la petitesse 
des grandeurs déchues, telle est la puissance 
d'une idée fausse, qu'un préfet spirituel , devenu 
Sénateur (ce que c'est que de nous ! ) fît rire un jouV 
tout son salon et tous ses bureaux , en déclarant 
que l'Académie de Vaucluse était une réunion de 
gens d'esprit qui parlaient un peu le français et 
beaucoup le patois ! Oui, tel était l'état de la ques- 
tion à une époque peu éloignée encore , dont nous 
ne sommes séparés que par une trentaine d'an- 
nées et une demi-douzaine de révolutions ! 
Ce qu'il y avait de pire , c'est que le provençal , 

au lieu de porter gaîment sa misère et de s'en 
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consoler à l'aide de quelque joyeux refrain , n'é- 
tait pas sans avoir, de temps à autre, —effet d'une 
vieille habitude , —des velléités de poésie et de lit- 
térature. Or , pendant ces années fabuleuses , la 
littérature française avait fait des siennes. De 
plus en plus isolée de l'élément populaire , de 
plus en plus guindée , apprêtée , musquée , ra- 
tissée , alignée , glacée , momifiée , elle s'amusait 
à imiter des imitations de l'antique , à s'inspirer 
d'une mythologie de boudoir et d'Athénée , où le 
nectar et l'ambroisie s'étaient changés en piquette 
et en pommade. Ces pauvres dieux de l'Olympe , 
évoqués dans de froids hémistiches par les Muses 
galantes de Gentil-Bernard et de Bertin , par les 
Muses sérieuses d'Esménard et de Luce de Lan- 
cival , grelottaient sous des portiques d'un faux 
style grec et romain, en costume de baigneurs 
attardés qui attendent une douche pour se guérir 
de leurs rhumatismes. Cette douche , l'école 
romantique allait la leur donner , et d'une telle 
force que malades et maladie furent emportés en 
même temps. 

Mais enfin cette poésie vieillotte , ces fausses 
élégances, ce paganisme d'après coup, cette my- 
thologie bâtarde, tout cela, en français , s'expli- 
quait du moins par une sorte de tradition et de 
routine: un grand siècle, de grands écrivains, 
de grands poëtes, avaient accoutumé la langue et 
la versification française à vivre de ces antiques 
réminiscences. Le pli était pris : il pouvait y avoir 
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là radotage et ennui , il n'y avait pas dissonance 
et contre-sens. Mais dans notre provençal , simple 
et familier , rustique et chrétien , réfractaire et 
rebelle aux enjolivements mythologiques, dans 
notre provençal dont les origines et les caractères 
n'ont rien à démêler avec ces sources taries, quels 
hiatus inouïs , quelle cacophonie incroyable , lors- 
qu'il s'ingéniait à nous offrir l'envers de la poésie 
d'alors et de YAlmanach des Muses , lorsque Jupiter 
et Apollon , l'Amour et les Nymphes, se hissaient 
à la pointe de nos hémistiches! C'était pourtant 
sur le contraste [de cette poétique de collège avec 
nos rudes franchises et notre honnête réalisme , 
de cette défroque d'opéra , constellée de stras et 
de paillettes, avec nos blouses de toile et nos ju- 
pes de laine , que comptaient les beaux esprits 
d'il y a cinquante ans pour produire tous leurs 
effets. Quand ils avaient accolé une métaphore 
bien agreste , une image bien patoise à un souve- 
nir de Bitaubé ou de Chompré , ils croyaient avoir 
atteint le beau idéal du genre. S'ils avaient pu 
traduire en provençal les Lettres à Emilie, il leur 
eût semblé qu'ils reculaient les bornes de l'esprit 
humain. Vous êtes trop jeunes pour vous rappe- 
ler Hyacinthe Morel , mais je suis , hélas ! assez 
vieux pour l'avoir connu : l'excellent homme! une 
des plus curieuses figures qui se soient gravées 
dans ma mémoire d'adolescent! tout nez et tout 
menton , avec une paire de lunettes par-dessus ! 
Professeur de rhétorique et poëte provençal ! ces 
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deux titres fraternels se complétaient chez lui l'un 
par l'autre , et unissaient sur son docte front la 
couronne de chêne à la guirlande de serpolet. 11 
possédait deux paquets de plumes : l'un pour fou- 
droyer en vers français ces monstres de romanti- 
ques , l'autre pour enchanter ses heures de loisir 
par des exercices de versification provençale , re- 
levée de mythologie : et , afin que rien ne pût 
manquer à sa gloire et à nos délices , il trouva , 
l'homme heureux! un artiste, un dessinateur de 
la vieille roche , le brave M. Chaix , lequel illustra 
son volume , lou Galoubet , à l'aide d'une figure de 
troubadour classique, ressemblant, sauf les mol- 
lets , à M. Ponchard père : souliers de satin blanc 
à crevés ; bas de soie , culotte collante , tunique 
courte , couleur abricot-pêche , serrée à la taille 
par une ceinture de soie , collerette empesée , bé- 
ret de velours à plumet, écharpe de gaze, guitare 
de carton : troubadour incompris comme presque 
tous les troubadours, dont les peintres se mo- 
quèrent, mais qui, avec deux flambeaux assortis , 
aurait fait la fortune d'un marchand de pen- 
dules. 

Enfin Malherbe vint!... et si vous me dites que 
je m'égare loin de mon sujet, je vous déclare que 
je crois en être très-près. M'attachant surtout à 
donner une idée de l'œuvre plutôt que des œuvres 
de Roumanille, étudiant son rôle dans cette renais- 
sance de la poésie provençale , il faut bien dire 
dans quel état il l'a trouvée, afin de mieux se ren- 
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dre compte de ce qu'il a fait pour elle. Guidé par 
cet instinct poétique qui n'est pas , quoi qu'on die , 
le contraire du bon sens, comprenant d'avance les 
vérités qu'aujourd'hui je raconte bien à l'aise; pro- 
fitant des réformes accomplies dans la littérature 
française ; empruntant ce qu'il a de bon à ce 
réalisme, si mal défini encore , et qui n'est, je le 
répète , que la démocratie dans l'art , Roumanille 
commença par débarbouiller la Muse méridionale 
de son fard , par la débarrasser de ses oripeaux 
pseudo-classiques; il chercha et découvrit, sous 
les débris de deux ou trois siècles , son acte de 
naissance, ses lettres de noblesse, ses états de 
service , et il lui restitua ses vrais caractères. Il 
rétablit l'harmonie et l'accord entre la physiono- 
mie et le costume , entre l'idée et les mots , entre 
l'instrument et la mélodie f entre la figure et l'en- 
tourage ; il retrempa cette poésie dans ses sour- 
ces vives , qu'elle avait quittées pour des bassins 
artificiels avec accompagnement de naïades. Son 
parfum , sa sève , sa saveur originale , sa vigueur 
native, sa simplicité et sa grâce de lis des champs, 
elle reconquit tout en redevenant elle-même. Ce 
ne fut d'abord, chez Roumanille, qu'une idée 
d'artiste, une entreprise de poète , jaloux de dé- 
rober les filles de sa pensée à une centralisation 
dévorante. C'est à ce début, en 1847, qu'U publia 
son premier recueil , li Margarideto , dernier 
moment de calme avant l'orage , année prophète 
que oji Le feu couvait sous la cendre ! Peu de temps 
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après , quand la République donna la parole à 
toutes les folies et livra la société à tous les pé- 
rils, l'idée de Roumanille s'agrandit, s'éleva et 
s'affermit. Mieux que la plupart de nos illustres , 
il devina et remplit le rôle du poète dans les 
temps mauvais; du poète cessant d'être un objet 
de luxe pour devenir un homme utile , renonçant 
aux songes qui charment pour faire face aux uto- 
pies qui pérorent ou aux passions qui menacent ; 
usant de l'attrait qu'il exerce sur les imaginations 
au nom de poétiques chimères pour faire accep- 
ter par les intelligences de bonnes et salutaires 
vérités. Ce fut là, si nous ne nous trompons, une 
des belles époques de cette carrière si bien rem- 
plie : Roumanille y fit, à sa manière, en de petites 
dimensions, sa campagne de la rue de Poitiers : 
mais avec quel avantage ! Les Parisiens spirituels 
qui écrivaient alors des brochures réactionnaires 
et monarchiques , ressemblaient trop souvent aux 
prédicateurs dont on dit: Faites ce qu'ils disent, 
et ne faites pas ce qu'ils font. — Le hasard les 
avait poussés du bon côté , tandis que leurs 
confrères s'égaraient dans le parti contraire. Moi 
qui vous parle , j'en ai vu qui , en trois ou quatre 
ans, prirent, quittèrent , reprirent trois ou qua- 
tre fois la haire conservatrice et la cuirasse déma- 
gogique. Ils me faisaient l'effet de ces écoliers sa- 
ges et appliqués à qui leurs professeurs donnent 
des bons points , pendant qu'ils distribuent aux 
paresseux et aux mutins des pensums et des féru- 
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les. Pour être persuasifs , il leur manquait d'être 
convaincus ; il leur manquait surtout de parler à 
des ouvriers affamés , exaltés , aigris , poussés à 
bout par le contraste de leur omnipotence et de 
leur misère, une langue qu'ils pussent compren- 
dre. Roumanille , lui , se logeait au cœur même 
de la place assiégée ou assiégeante. A peuple 
peuple et demi! Il s'établissait carrément, les cou- 
des sur la table , en face de l'ouvrier ou du paysan 
que commençait à gagner ou à perdre la facile 
confusion du tien et du mien, et là, à coups de 
trique , à coups de gaule , à coups d'épingle , à 
coups de fusil chargé à sel, il bousculait ces so- 
phismes de l'habit noir , prêts à se glisser sous la 
blouse. Quelle verve , quel entrain , quelle fran- 
chise de ton et d'allure , quel excellent goût de 
terroir, et souvent quelle mâle éloquence dans ces 
dialogues, li Capelan, li Partejaire, la Ferigoulo, 
et toute cette batterie de campagne qui pleuvait 
dru comme grêle sur le socialisme ahuri des 
clubs de petite ville et des cabarets de village ! Là 
les plus récalcitrants furent forcés de reconnaître 
à quoi pouvait servir cette régénération de la poé- 
sie et de la littérature provençales dont ils avaient 
souri comme d'un archaïsme inutile , d'une fan- 
taisie rétrospective , d'une lettre morte qu'on es- 
saierait vainement <jte ranimer. Si Roumanille n'a- 
vait pas été a priori un poète provençal et popu- 
laire , si l'on avait vu en lui un monsieur compo- 
sant de la prose et de la versification françaises , il 



XXtV PRÉFACE. 

aurait pu être ingénieux, correct , élégant , élo- 
quent ; il aurait prêché dans le désert : il n'y aurait 
pas eu, entre sa clientèle et lui, cette communauté 
de sentiments et de langage, ces familiarités qui 
rendent la leçon plus nette et plus péremptoire, 
ces attractions magnétiques qui sont un com- 
mencement de persuasion. Et puis , de combien 
de ressources il se serait privé! ces détails si pi- 
quants et si vrais , ces traits de mœurs pris sur le 
fait, ces jolis empàtemens de couleur locale, 
toute cette vie méridionale traduite en récits, en 
dialogues , en anecdotes , comme tout cela , 
en français , eût été gauche , empesé , haut en 
cravate, réduit à se contenter d'équivalents et d'à 
peu près ! On eût dit une traduction de Théocrite 
par Delille, ou d'Aristophane par Baour-Lormian. 
Grâce au provençal manié par un jeune maître , 
on ne perdait pas une nuance, pas une intention, 
pas un effet, pas un grain de sel ; l'idée s'habillait 
toute seule comme une grande personne qui n'a 
pas besoin de camériste ; ou plutôt, l'idée et l'ex- 
pression semblaient deux sœurs jumelles , néces- 
saires l'une à l'autre , et que Ton n'aurait pu sépa- 
rer sans qu'elles languissent et mourussent d'une 
nostalgie fraternelle. 

Au reste , tout le monde fut là-dessus du même 
avis, et la bonne renommée de Roumanille s'en 
accrut auprès de ces gens dits sérieux , de ces 
hommes positifs , esprits forts qui traitent de haut 
en bas la poésie, sous prétexte qu'elle ne sert à 
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rien. Quand revinrent des temps plus calmes, 
Roumanille, rendu à sa première vocation, put 
redevenir poëte. Il se trouva que, pendant ces 
années de lutte , sa situation s'était dessinée , son 
public élargi, que son auditoire fut plus attentif, 
sa physionomie mieux en relief , son autorité 
mieux reconnue. On lui permit de rêver et de 
chanter, à lui qui venait d'agir et de combattre! 
C'est de cette époque de relâche sur l'affiche , 
sinon sur le théâtre des folies humaines , que 
datent deux de ses œuvres les plus exquises : li 
Sounjarello et la Part de Dieu. Lui aussi, vers le 
même temps, il fit, à sa manière, la Part dôu bon 
Diéu 9 en publiant quatorze Nouvè délicieux, que 
Saboly aurait signés, et qu'une heureuse coïnci- 
dence faisait naître au moment où Saboly était 
remis en lumière; tradition bénie, précieux héri- 
tage , honneur insigne pour notre provençal , d'être 
la langue qui se prête le mieux à cette adorable 
poésie de la crèche , aux naïfs échos de ce Beth- 
léem, qu'une plume française, ô blasphème! de- 
vait , dix ans plus tard , mettre en dehors de 
l'Évangile! Puis vinrent li Provençalo 9 œuvre col- 
lective où achevait de se révéler la nouvelle posi- 
tion de Roumanille. C'est alors, en effet, que, 
mieux connu, mieux apprécié, de plus en plus 
populaire, sûr de lui-même, ayant convaincu et 
ramené la. plupart des railleurs et des sceptiques , 
maître de son instrument et de sa musique , ren- 
contrant déjà des échos dans une foule d'imagina- 
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tions éveillées au contact de la sienne, il devint, 
non pas précisément chef d'école (tant d'ambition 
n'était pas son fait!) mais chef de départ et point 
de ralliement du groupe poétique qui allait jeter 
tant d'éclat et se produire dans des œuvres gran- 
dioses ou charmantes. Voilà ce que l'on ne doit 
jamais oublier, tout en proclamant le mérite et la 
beauté de ces œuvres, dont les auteurs ont réussi 
à tout, excepté à faire connaître à Roumanille un 
moment de jalousie. Us possèdent assurément toute 
leur originalité, ou, comme nous disons dans notre 
affreux style , toute leur personnalité ; mais peut- 
être les a-t-il aidés à la trouver ; du moins il a 
déblayé le terrain , préparé l'arène où ces bril- 
lants athlètes sont venus recueillir applaudisse- 
ments et couronnes. Le jour peu lointain où la 
noble Muse de Gounod présentera l'heureuse Mi- 
rèio à ce fameux tout Paris qu'il ne faut pas voir 
de près pour attacher beaucoup de prix à ses suf- 
frages, Roumanille, s'il était moins bon Avigno- 
nais et s'il aimait à perdre de vue l'escalier de 
Saint- Agricol , pourrait aller se blottir dans une 
stalle , et, là, s'appliquer à lui-même le beau vers 
de Virgile: 

LatonsB tacitum pertentant gaudia pectus ! 

Il n'a pas été la cloche, mais il a été le son- 
neur. Et ceci m'amène, par une transition natu- 
relle, à dire un mot d'une de ses productions les 
plus originales, la Campano mountado , un pen- 
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dant provençal du Lutrin. Dans ce poëme héroï- 
comique , d'un si excellent ragoût , d'un arôme 
si méridional , d'une localité si prononcée , d'une 
physionomie si avignonaise , et qui perdrait tout 
à être pensé , écrit ou raconté en français , Rou- 
manille a donné une nouvelle preuve de sa per- 
sistance à garder le culte et la tradition du chez soi, 
à ne pas se laisser emporter par le succès au delà 
de ses limites primitives. A ce trait caractéristi- 
que s'en ajoute un autre dont on ne saurait par- 
ler avec assez de sympathie et de respect: il a 
retrouvé la langue de la Muse provençale ; il en a 
fixé le domicile, et il y demeure. Ce n'est pas tout 
encore: il en maintient le ton, le sentiment et la 
moralité. 

La moralité de la poésie , voilà le grand mot 
lâché ! Jusqu'à quel point sied-il de se montrer 
complaisant ou rigide vis-à-vis de ces charmeurs, 
magiciens dupes de leur magie , sorciers fascinés 
par leurs sortilèges , échansons grisés de leurs 
breuvages? Les poëtes ont l'éclat et la fragilité de 
ces beaux vases où l'on enferme une liqueur pré- 
cieuse, capiteuse et parfumée: le moindre choc , 
une étourderie d'enfant , une distraction de rê- 
veur, un caprice de femme , un souffle qui passe, 
une mouche qui vole , un oiseau qui se pose , suf- 
fisent à briser le vase , et la liqueur répandue ^ 
exhale ses dangereux parfums. Les poëtes! leur 
imagination se nourrit de choses légères, frian- 
des, amoureuses, colorées, séduisantes; et il est 
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si difficile qu'ils ne tombent pas du côté où ils 
penchent, que la légèreté ne devienne pas licence, 
la friandise sensualité, l'amour folie, la séduc- 
tion péril , la couleur éblouisseraent ! Comme 
Hercule, à qui ils ne ressemblent guère , ils se 
trouvent presque toujours placés entre la Volnpté 
et la Vertu , et je ne sais comment il se fait que 
Tune les attire par ses manières caressantes , que 
l'autre les repousse par ses austères leçons. Ne 
soyons pas trop sévères ; pas de pruderie exces- 
sive , c'est le moyen de tout gâter ; mais aussi, pas 
de concession sur les chapitres essentiels , sur les 
vraies conditions que la"poésie doit observer pour 
rester morale et chrétienne. Ici, d'ailleurs, se 
présente une distinction importante. La littérature 
française s'adresse généralement à des imagina- 
tions polies, cultivées, blasées quelquefois, qui, 
pour me servir d'une locution familière , ont déjà 
leur bien et leur mal , et qu'une peinture trop libre, 
une image trop vive, une expression trop leste, 
peuvent effleurer sans les entamer. Ce public 
composite , ces gens affairés , ces lecteurs et ces 
lectrices en quête d'émotions et de sensations , ces 
Parisiens de Paris et de Moscou , de Vienne et de 
Berlin , de Madrid et de Florence , demandent à la 
poésie et au théâtre de les amuser, de les dis- 
traire , de les émouvoir à tout prix, de chatouiller 
leur palais émoussé , de tenir en éveil leur curio- 
sité languissante; les théâtres et les livres leur 
donnent ce qu'ils demandent , et ils n'en sortent 
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ni plus mauvais ni meilleurs. Mais la poésie pro- 
vençale est soumise à des lois toutes différentes : 
elle crée un idéal à des gens qui , sans elle , n'en 
auraient pas, et retomberaient lourdement sur de 
triviales réalités. Que cet idéal soit pur ! Toute 
souillure ressemblerait à une abdication ; la poé- 
sie deviendrait complice et servante de ces vulga- 
rités mêmes qu'elle doit purifier et relever. Dans 
la vie populaire , dans nos mœurs méridionales , 
elle représente ce côté qui s'éclaire par en haut, 
qui donne aux âmes simples , frustes , sans cesse 
ramenées vers les misères terrestres , une ouver- 
ture , une échappée vers le ciel. Si elle bouche 
cette ouverture à l'aide d'un gros morceau de pa- 
pier maculé d'images licencieuses ; si elle ouvre 
de sa main le soupirail placé au ras du sol et par 
où entrent les vapeurs pestilentielles , non-seule- 
ment elle sera coupable , mais elle perdra , avec 
sa dignité et son innocence , son originalité , son 
caractère, sa force, sa vie; elle ne sera plus qu'un 
je ne sais quoi sans nom , déclassé , traîné à la 
remorque du réalisme parisien , et , comme 
tous les imitateurs, n'imitant que les vices de son 
modèle. La licence française peut encore garder 
une sorte d'élégance relative : la licence proven- 
çale ne pourrait être que grossière. Et puis, no- 
tre poésie est populaire ; chez le peuple , il y a 
beaucoup de l'enfant, et maxima debetur puero.... 
Le latin , qui brave l'honnêteté dans les mots , la 
respecte, vous le voyez, quand il s'agit de l'enfance. 
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N'insistons pas ; ce serait faire injure à nos 
poètes, à leur public , à la saine atmosphère où 
s'est développée leur inspiration , où s'est décidé 
leur succès. Voilà ce que Roumanille a admira- 
blement compris et pratiqué. Sa poésie a des sim- 
plicités de paysanne et des blancheurs d'hermine. 
Savez-vous que c'est beau, cela, être lu et ap- 
plaudi , mériter et ohtenir les bénéfices d'une 
popularité charmante , et n'avoir pas une page à 
déchirer, une ligne à effacer, une syllabe sur la 
conscience ! N'avoir pas fait le plus léger sacrifice 
à ces passions que l'on trouverait en germe dans 
les cœurs les plus fiers de leur vertu! Aussi, 
quelle gaîté franche , quelle douce et honnête 
joie, dans les cercles de famille, dans les réunions 
d'hiver, dans les concerts de bienfaisance , quand 
Roumanille inscrit son nom sur le programme , 
quand il parait, son manuscrit à la main! Les 
yeux brillent, les lèvres sourient, les âmes se 
dilatent dans une même impression de sécurité 
et de plaisir; les vieux rajeunissent, les jeunes 
filles se tournent vers leur mère , qui n'est pas 
obligée de leur raconter une histoire pour les 
distraire de leur amusement. Comme on sent 
bien, dans ces aimables instants, que le mot popu- 
laire a deux faces et deux sens , qu'il ressemble 
à ces produits chimiques dont on fait également 
des remèdes et des poisons! C'est là qu'il faut 
voir, entendre et juger Roumanille; c'est là qu'on 
peut se faire une exacte idée des sympathies qu'il 
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éveille et de l'influence qu'il exerce. Génie fami- 
lier du foyer domestique , cher à quiconque n'a 
pas gaspillé ses tendresses et ses souvenirs d'en- 
fance , à quiconque garde dans le cœur ce senti- 
ment de la terre natale qui est à la fois une affec- 
tion et une vertu , Roumanille n'a qu'à se montrer 
dans ces modestes fêtes de la poésie , de la musique 
et delà charité, pour qu'aussitôt l'on soit sûr qu'il va 
évoquer de sereines images , égayer nos tristesses, 
faire vibrer les meilleures cordes de notre âme , 
et promener dans son auditoire ces heureuses 
larmes qui ne font pas de mal , ou ce bon rire 
qui fait du bien. Je m'arrête , je m'attarde à œ 
tableau, si souvent renouvelé, où la figure de 
Roumanille se détache avec tant de relief et de 
grâce, et qui est sans doute resté présent à la 
mémoire de tous mes lecteurs. Puis-je en parler 
sans rendre , en finissant, un douloureux hom- 
mage à Celui que Roumanille compta tant de fois 
parmi ses auditeurs les plus attentifs , les plus 
sympathiques, à notre vénéré et regretté arche- 
vêque, dont le noble visage, tout de douceur et 
de bonté , rayonnait d'une gaîté communicative , 
pendant que le poète récitait ses petits chefs- 
d'œuvre de verve et de fantaisie provençales ? Le 
pieux prélat savait qu'il pouvait rire sans crainte , 
parce que cette poésie était sans danger, parce 
que cette plaisanterie était innocente , parce que 
cette Muse offrait le miel de l'abeille sans avoir le 
dard de la guêpe. Le pasteur d'âmes s'y connais- 
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sait , et il saluait presque un auxiliaire dans cet 
honnête et charmant Felibre, qui n'avait rien de 
commun avec le loup devenu berger. Avoir donné 
quelques agréables moments à cette vie trop tôt 
brisée, toute pleine de bons exemples et de bon- 
nes œuvres ; avoir fait passer sur cette belle àme 
un rayon de notre soleil poétique ; avoir été ac- 
cueilli , approuvé , applaudi , fêté , encouragé , 
aimé par ce doux apôtre dont la mort a été un 
deuil pour nous tous, et qui restera, lui aussi, une 
figure populaire, c'est, pour Roumanille, un 
souvenir sacré, un précieux témoignage. Il existe 
des gloires plus bruyantes , je n'en connais pas 
de meilleure. Ce témoignage et ce souvenir , Rou- 
manille me saura gré , j'en suis sûr , de les ins- 
crire en tête de cette nouvelle édition de son 
œuvre. Parrain indigne, je choisis un saint pour 
me suppléer, et je le lui donne pour patron. 

ARMAND DE PONTMARTIN. 

Les Angles , 45 octobre 4863. 
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ROUMAN1LLE, MISTRAL, AUBANEL, ETC. 

La plume de plus d'un censeur 
S'escrime à vous donner la chasse. 
Toute poésie est ma sœur : 
Je viens , pour vous , demander grâce. 
La fleur sur un front virginal 
Brille aussi bien que la sardoine : 
Amis , chantez en provençal , 
Car l'habit ne fait pas le moine. 

Dans la forêt, aux voyageurs 
Plus d'un arbre offre son ombrage ; 
L'aurore des mêmes couleurs 
Ne teint pas toujours le nuage. 
Le champ de l'art , roi libéral , 
N'est qu'une immense macédoine : 
Amis , chantez en provençal , 
Car l'habit ne fait pas le moine. 
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Puis le français , trop compassé , 
Et gêné dans sa belle mise , 
Ressemble au visage enchâssé 
Entre deux grands cols de chemise. 
C'est un homme à se trouver mal 
Devant l'hôte de Saint Antoine : 
Amis , chantez en provençal , 
Car l'habit ne fait pas le moine. 

A-t-il bien droit d'être insolent ? 
Le troubadour fit le trouvère. 
Ce n'est qu'un nouvel opulent 
Qui ne reconnaît plus son père. 
L'éclat de cet oiseau royal 
Est sorti du nid d'un pivoine : 
Amis , chantez en provençal , 
Car l'habit ne fait pas le moine. 

Pourquoi dédaigner le tribut 
De votre voix aventureuse ? 
Alors qu'il a blanchi le but 
D'une écume victorieuse , 
S'informe-t-on si le cheval 
S'est nourri de paille ou d'avoine ? 
Amis , chantez en provençal , 
Car l'habit ne fait pas le moine. 
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Lorsque pour les gens du bon ton 
On exhume l'argot des bouges , 
Que maint touriste en feuilleton 
Nous donne les chants des Peaux-Rouges , 
Vous , gais enfants du sol natal , 
Seriez exclus du patrimoine ? 
Amis , chantez en provençal, 
Car Thabit ne fait pas le moine. 

Je voudrais de tous les élus 
Relater ici chaque titre ; 
Mais ma veine ne suffit plus , 
Et trop long serait le chapitre !... 
Bien amener le mot final 
N'est pas un métier de chanoine : 
Amis , chantez en provençal , 
Car l'habit ne fait pas le moine. 

JEAN REBOUL. 
Nîmes, 1853. 
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1. QUAND LIS AGRENAS FLOURISSIEN 



I. — MOUNTE VOLE MOURI 

À MA MAIRE , PIERRETO DE PIQUET 

Dins un mas que s'escound au mitan di poumié , 

Un bèu matin , au tèms dis iero , 
Siéu na d'un jardinié 'mé d'uno jardinière , 

Dins li jardin de Sant-Roumié. 

De sèt pàuris enfant venguère lou proumié.... 

Aqui ma maire , à la testiero 
De ma brèsso , souvent vihavo de niue 'ntiero 

Soun pichot malaut que dourmié. 

Aro , autour de moun mas , tout ris , tout reverdejo ; 
Liuen de soun nis de flour, souspiro e voulastrejo 
L'auceloun que s'es enana!... 

Vous n'en prègue, moun Dieu ! que vosto man béni do, 
Quand aurai proun begu l'amarun de la vido , 
Sarre mis iue mounte siéu na. 

1847 
t 
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IL — DOUS AGNÈU 

A MOUN AMI FREDERI MISTRAL 

I 

Un bel enfant, jouièu d'amour, 
Es dins lou prat , ounte , embeimado , 
D'abriéu la proumiero alenado 
A touto erbo douno uno flour. 

Em'un agnèu que sautoulejo , 
Cambarelejo l'enfant blound ; 
Espinchas : sarro l'agneloun 
Dins si bras , e lou poutounejo. 

L'enfant es bèu , l'agnèu es dous ; 
De l'agnèu la lano es blanqueto 
Autant coume lou la que teto.... 
Oh ! que soun poulit tduti dous ! 

Entendes pas l'agnèu. que bèlo ? 
Ve-lou que cour après l'enfant... 
Coume fan bèn tout ço que fan ! 
E l'innoucènci , coume èi bello ! 

Lou cèu es clar , fai bon soulèu ; 
Li passeroun volon e piéuton ; 
L'aigo èi lusènto, éli se viéuton... 
O moun Dieu , lou galant tablèu ! 

Quand li vese , segur ! me sèmblo 
Vèire un caire dou Paradis! 
Es bèn verai ço que se dis , 
Que quau se ressèmblo s'assèmblo ! 
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Il 

Proufîcho , enfant , de toun bèu tèms : 
Sus lou velout de l'erbo sauto , 
£ reçaupe dessus ti gauto 
Touti li poutoim ddu printèms. 

Veiras la fin d'aquelo fèsto ; 
Li nivo dins toun cèu vendran ; 
Aquéli flour se passiran... 
Trop lèu bramara la tempèsto ! ' 

Anen ! jogo emé l'agneloun ; 
Vai ! sara pas toujour coume aro : 
Atrouvaras la vido amaro.... 
Vendras orne , paure enfantoun ! 

III 

— L'enfant emé l'agnèu jougavo , 
Me regarda vo, e sourrisié.... 
Coumprenié pas ço que disié 
Ma jouino muso que plouravo I 
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III. — LA DESPICHOUSO * 

A J.-J. CATANY 

Escoutas , que vous parle : uno chato , Naneto , 
Glouriouso que-noun-sai , forço cascareleto , 

Mai poulideto , 

Vouli' agrada ; 
Sembestiavo d'èstre souleto ; 

* Lafontaine, VII, v. 
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Anen ! me eoumprenès , voulié se marida ; 

Mai emé 'n drôle pas fada , 
Emé n riche garçoun , de galanto figuro , 
Uu juvenome fach au tour , 
Un soulèu , un amour , 
Un perlet de naturo ! 
E, marcas bèn eiçô : la couquino voulié 
Qu'aguèsse forço ardour e ges de jalousie 

IVèro pas pèr acô tant soto ! 
Mai lou pu defecile èro de l'atrouva. 
I\osto»bello esperavo, e.... vague de rêva ! 

Revassejavo, la pichoto! 
Souvent dins si lançôu poudié pas plega liue , 

Virouiavo touto la niue; 
E pièi , se debanavo , embouiavo sa floto ; 

Quand courduravo , se pougnié ; 
Pèr descendre à la cavo , escalavo au granié ! 
Pièi anavo à la font pèr empli sa dourgueto , 
E revenié sènso aigo à soun oustau.... 
Paureto ! 
Fasié mai-que-d'un-cop la soupo sènso sau : 
Revassejavo, la pichoto !... 

Tambèn, de partit, n'en venguè! 

Faguèron nèblo , n en plouguè ! 
Oh ! quéti pan de nas ! car nosto arrouganoto , 
Dins li dès , dins li vint , creirias que chausiguè? 
Ah ! pas mai!... E disié: — Ma maire repepio, 

Vôu se desfaire de sa fiho. 
Quand l'ase vôu pas béure avès bèu à sibla ! 
Guinchas aquéu d'aqui ! guinchas aquéu d'eila'! 

Santo Vierge ! quento misèri ! 
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Anas-vous-en pu liuen rascla de bouto , arlèri ! 

Yaudrié mies pèr iéu que m'anèsse nega ! 

Ve ! Jejè , lou cardaire ! E ïôni , soun coulègo , 

Que sent la pego d'uno lègb , 
E mai que si lignôu aièr èro empega !... 
.Tan , emé de boutèu que sèmblon de clincleto , 

Eu tambèn se vôu marida ! 
N'en ai la tressusour!... Se nTa pas pèr erida! 
Es à iéu que Janet vèn counta si sourneto ? 
Mai caligno dounc plus sa bello Françouneto ? 

Regardas-lou : vous fara pou. 

Oh ! que deguèino ! queto mino ! 

Coume es poulit, lou roussignôu ! 

Sèmblo que coucho à la plouvino. 

Oi ! tè , lou badau ! que nous vôu ? 
Creirié dounc , lou darut , qu'es d'eu que siéu cou i fado ? 
Vôu d'estournèu, partes -Naneto es pas pressado. 

— O , disié tout acô , la jouino delicado ; 
Lou disié forço mies , e n'en disié bèn mai ! 
N'en fourniguè, de mot ! vous n'en faguè, de puai ! 

Ne , lis amourous s'enanèron. 
Ah ! pàuri pijounèu !... D'autro lis agantèron.... 
E Naneto sounjavo au jouvènt fach au tour , 

A soun perlet , à soun amour... 
Soun amour venié pas ! 

— De pu vièi s'asardèron ; 
La preciouso digue : Boudiéu ! quéti pastras ' 

Regardas-lèi , vous fan veni li transi. 
Ma maire , leissas-me barra la porto au nas 

A-n-aquéu vôu de tarnagas ! 

Coume un vièi lard sènton lou ranci. 
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Puai ! Fau qu'agon perdu lou sèn. Ah ! pèr ma fe ! 
Dins moun lie , gràci à Dieu ! pode dourmi souleto. 
jN>s pas pèr aquéu tian que prendriéu ma fourqueto...» 
ïè ! que vagon garda l'avé ! 

— E pau à pau , li jour, li mes , lis an filèron , 

£ li partit s'esclargiguèrou ! 
Lou fèuis de Naneto èro toujou 'n camin , 
Mai arribavo pas.... Pièi li roso toumbèrou 
Di gauto de la bello , e venguè lou charpin 

£ sa tèsto grisounejavo.... 

Bèn pamens , toujour sambejavo , 

Toujour, pamens, revassejavo : 
le parlavon de figo e respoundié rasin. 

Ribejavo la quaranteno ! 
A se farda perdié soun tèms emai sa peno. 

Anen ! fardo que fardaras ! 

Sambejo que sambejaras !... 
Ah ! viedase ! 
Faurrié pas bèn sibla pèr faire béure l'ase ! 

Misé Naneto , que nas ! 
Eh bèn ! fasès pu puai , la bello despichouso ? 
Iéu sabe d'ounte vèn que sias tant maugraciouso*... 
Es liuen, qu'es liuen lou tèms qu'avias tant lou desgoust ! 

— Creirias pas qu'à la fin s'atrouvè forço urouso.... 

D'aganta 'n gibous ! 

1844 
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IV. — LOU ROUSSIGNOU 

A P. YVAREN 
I 

Aucèu , — disié ma muso , — à la pouncho dou jour , 
Entre que l'aubo, aliii, nasejo , roso e blauco , 
Trefoulisses , sies galoi , sautes de branco en branco ; 
Apoundes un refrin à ta cansoun d'amour. 

Iuei , sies bèn sournaru. Coume te fas souvage ! 
Dirien qu'as agu pou dis alo d'un gourbèu ; 
Sies tout amoulouna , semblés un cabedèu : 
Peresous , perquas pas coumença toun ramage ? 

Escouto : dins li pin canton li ventoulet ; 
L'aigo dou riéu galejo , e tout s'escarrabiho ; 
Contro lis agrenaszounzounejo Tabiho.... 
Tu que cantes lou mies , istariés mut , soulet ! 

Sadoulo de prefum , la naturo se chalo.... 
Lou caiau d'un pastras t'a belèu matrassa ; 
Perqu'escoundes ta tèsto ansin souto toun alo ? 
T'aurien gasta toun nis tout-bèu-just coumença ? 

Uno serp a bessai devouri ta nisado , 
Que dessus toun bouissoun s'assajavo à voula !... 
Malur ! an segur près , dins un traite tielat , 
La maire , quand venié i'adurre la becado !... 

II 

— E l'aucèu reviha sus la branco voulè ; 
Se fescarrabihè. Sa bello voues qu'encanto 
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Roussignoulejè 'n pau ; pièi , vivo , se mesdè 
Au cantico d'amour que la naturo canto ï 



V. — LA FADO DI FLOUR 

A E. REQUIEN 

Lis agrenas déjà flourisson , 
L'abiho ie viro à l'entour ; 
Li margarideto espelisson , 
Li roussignôu soun de retour. 

Touti li boutoun s'espandisson ; 
L'aureto jogo emé li flour ; 
Milo poulit murmur s'ausisson , 
Que touti nous parlon d'amour. 

Requien , la Fado qu'avans l'aubo 
Escampo li flour de sa raubo , 
M'a fa' n bouquet , galant présent : 

Es d'inmourtalo e de viouleto... 
Ma muso, que se fai grandeto, 
Yen te Ion semoundre en risènt. 



18» 
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VI. — LA TÈSTO DE MORT 

A T. SPENLÉ 

Èro un matin que lou soulèu 
Di flour fasié lusi Feigagno ; 
Un segnour, qu'èro jouine e bèu , 
S'espassavo dins la mountagno. 
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£ pièi veici que lou milord 
Veguè 'n ermito que pregavo 
A geinoun , e que countemplavo 
Uno blanco tèsto de mort. 

E d'un rire plen d'insoulènci 
Lou segnour jouine e bèu riguè ; 
Pièi em 'un èr de sufisènci , 
Au vièi lou fouligaud digue : 
— Sies amourous daquelo tèsto ? 
La calignes bèn , malapèsto ? 
L'ermito ie respoundeguè : 

Ah ! i'a proun tèms que ma pensado 
Cerco , e trovo pas , moun enfant , 
S'aquelo tèsto descarnado 
Es d'un segnour o d'un pacan ! 
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Vil. — LOU LOUP E LAGNÈU * 

A E. DAPR0TY 

De-long d'un riéu que s'encourrié , 
Un agneloun bevié , 

Tout soulet , liuen de la vanado. 
Mai un loup , cerco-reno e batèire d'estrado , 

Qu'avié la dent bèn amoulado , 

— Desempièi très jour patissié , — 
Au riéu vèn s'amourra , la tufo escafagnado : 
— Pichot , que fas eila? Bessai que feniras 
De gatouia moun béure ?... Oi ! tè ! d'aquéu marrias ï 

Arregardas quento insoulènci ! 

* Lafonlaiue, 1, x, 

1* 
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Falié vèire noste agneloun ! 
S'amoulounè , tremoulant coume un joudc ; 
N'èro pas pu gros que lou poung... 
Mai pièi ausè pamens prouva soun innoucènci : 

— Perdoun, faguè, perdoun, Moussu ! tous fâchés pas. 
Remarcas que sias d'aut e que siéu eiçabas ; 

Ço que dises aqui , iéu lou pode pas faire : 
L'aigo , moun bon Moussu , descend de tous à iéu.... 
£.... siéu qu'un agnelet , pechaire ! 

— As treboula moun béure.... £ tas-te , samibiéu !. 
Repren lou galavard , lis iue foro la tèsto.... 
Que.... pèr li papafard que ta lengo enchaplè, 
L'autre an emé ti chin aguère uno ba tèsto. 

— L'autre an ? i'a pas dous mes que ma maire agnelè. 
O moun brave Moussu , tête encaro ma maire. 

— Tas-te ! que s'es pas tu , bardouioun , es toun fraire. 

— M'escusarés.... de fraire n'ai pas cap. 

— Ah ! pèr aro ie sian! Que front e quento audaço ! 
Qu'arrougantejes mai !.... Es quauqu'un de ta raço. 
Ti pastre emé ti chin , tron de Dieu ! tout escap 
M'an fa courre bourrido. En cercant la vidasso , 
Despièi la basso Crau jusqu'eilamount à Gap , 

Ta quatre jour qu'ai pas fa casso! 

— E sauto sus l'agnèu , lou sagato e Testrasso. 

1845 

VIII. — BÈU LUME SOUTO L'EIMINO 

Â GAMIHE REYBAUD 

Iéu siéu vengu dins lou valoun. 
Tout boulego , tout se reviho ; 



LI MARGAMDETO. 

Sus chasco flour i'a soun abiho , 
Chasco flour a soun parpaioun. 

Mounte un vôu d'abiho vounvouno , 
Mounte l'auceloun vèn piéuta, 
Souto un sause , siéu asseta 
De-long d'uno aigo que jargouno. 

Un roussignôu , qu'es escoundu 
Dins uno bouissounado , canto : 
£ moun cor, que la muso eneanto , 
Moun ami Reybaud , sounjo à tu ; 

Sounjo à ta muso que souspiro 
De cant tant bèu que soun divin ! 
£ dise qu'es un serafin 
Que dèu i' avé pourgi sa liro. 

Camihe , ta muso a de biai. 
Quand nous parlavo , belugueto , 
En touti nous fasié lingueto. 
Nous agradavo que-nouu-sai. 

Si peu blound ie vènon is anco ; 
A diue blu que soun plen d'amour ; 
De-longo a de poulïdi flour 
Dins H pie de sa raubo blanco. 

Em'un enfant dou Paradis, 
Souvent la veses que s'amuso ; 
Un ange, fraire de ta muso, 
Fensigno tout ço que te dis ! 

N'en sies ravi ; ie richounejes ; 
La tintourles sus ti geinoun ; 
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le dounes milo galant noum ; 
La brèsses e la poutounejes. 

L'ausian emé tant de plesi f 
Nous cantavo coume uno ourgueno ! 
Après lou plesi vèn la peno : 
Aro , poudèn pas pu l'ausi ! 

Sabèn que , coume d'abitudo , 
La fas canta , mai d'escoundoun : 
Dius toun refoulèri , vos dounc 
Que vèngue tristo e sournarudo ? 

Pique à ta porto : duerbe-me.... 
An ! veguen , perqué fas la mino ? 
As tort : èi pas souto l'eimino , 
Reibaud, que lou lume se met! 
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XL — LA BOUSCARLO PIETADOUSO * 

A V. DURET 
1 

Lou bon Dieu gemissié , sus la crous clavela ; 
Soun amo en paradis anavo s'envoula ; 
Èro au darrié degout de soun amar calice ; 
A l'espoungo de fèu avié déjà begu ; 
A boudre , nègre vôu , li diable èron vengu 
S'espoumpi davans soun suplice. 

Pèr veni soulaja lou Dieu endoulouri , 
Uno bouscarlo alor quitè soun nis flouri ; 

• Moto 2. 
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Sus Faubre de la crous s'arrestè pietadouso ; 
Sus lou front dou paciènt se pause l'auceloun , 
E pèr lou counsoula ie piéutè sa cansoun , 
Sa cansoun doulènto e piouso. 

Soun alo s'espoussè , roujo dou sang de Dieu : 
D'aquéu front estrassa lou sang raiavo à fiéu ! 
L'aucèu emé l'arpioun e lou bè poutiravo 
La courouno.... Voulié, segur, la derraba; 
Lou fasié pèr un bèn.... L'innoucènt! vesié pa 
Que de mai en mai l'enfounsavo ! 

£ dou bon Dieu subran la tèsto bouleguè ; 
En risènt tristamen , Jeuse à l'aucèu digue : 

— Aucèu , pichot aucèu , de-que sies vengu faire ? 
Vènes maca toun alo i clavèu de ma crous ! 
Per-de-que?.... Sabes pas que i'a de mau afrous 

Que res pou n'èstre l'assoulaire ? 

II 

— La bouscarlo leissè lou front endoulouri , 
E s'envoulè plan-plan ; e sus lou brout flouri 
Venguè s'amoulouna , saunanto e pietadouso. 
Jeuse clinè la tèsto, espirè.... L'auceloun 
Gemissié que-noun-sai ; piéutavo sa cansoun , 

Sa cansoun doulènto e piouso. 

La roco en cracinant alor se durbiguè , 
De loumbro de la niue lou cèu se curbiguè ; 
La terro tremoulè , li mort ressuscitèron ; 
L'ange , amount , s'amaguè dins lou dou e li plour , 
E li diable , en ourlant d'esfrai e de doulour , 
Dins lis infèr s'encafournèron. 
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X. — L'AMELIE FLOURI 

A A. DE SIGOYER 

Ai ! que te plagne, amelié blanc ! 
T'espandissiés , e la tempèsto 
Te trosso, e passis li diamant 
Qu'as mes trop lèu subre ta tèsto. 

Moun amelié , te plagne tant ! 
Tout-aro pa'no flour te rèsto , 
£ sèmpre rounflo l'auragan 
Qu'estrasso ta raubo de fèsto!... 

Troubaire adoulenti , déurriéu 
Ploura noun sus tu , mai sus iéu : 
Mis esperanço soun passido , 

E pèr toujour ! Tu , l'an que vèn , 
Quand renaisseira lou priutèm , 
Métras mai ta raubo flourido. 
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II. QUAND LI BLAD S'AMADURAVON 



I. — LA GLENARELLO 

A J. CHAUTARD 

Quento caud! Li blad soud madur; 
Fa plus pa'n voulame au vilage ! 
Li meissounié soun à l'oubrage ; 
Lou blad s'espôusso , ie van dur , 

£ fan gau de vèire, segur ! 
Dou soulèu que ie fai la rage ? 
Soun tout en aigo : oh ! que courage ! 
A-de-matin an begu pur. 

Meissounié , vesès ? Madaleno 
Afeciounado , vai , vèn, gleno , 
Rodo à Pentour di garbeiroun : 

Leissas d'espigo à sa garbeto , 
Quàuqui gran à la fournigueto : 
Dieu benesira la meissoun. 



1847 



16 US Ol'BRETO. 



IL — LA VOUES QU'AME ' 

A MARIOUN 

Quand lou cèu es clafi di flo destello d'or 
Que Dieu, à plen de man , amount a sameiiado ; 
Quand l'aucèu dins soun nis e s'amato e s'endor, 
£ que li ventoulet pousson pa 'no alenado ; 

ma sorre , emé iéu vène alor au valoun : 
L'amour nous porge aqui si dos alo de flamo , 
Lou sabes ! touti dous nous envoulan amount , 

1 palais de diamant ounte s'envan lis amo. 

O ma sorre, ma rèino! ah! vène, e me diras, 
Souto lis iue de Dieu , ta coumplancho amourouso ; 
Vène lèu, vène lèu , bello ! e me bressaras 
Dins li trefoulimen de ta voues amistouso ! 

Aquéu cant, — tant de fes, ma sorre , te lai di ! — 
Dins moun cor que souspiro endor touto soufranro ; 
Quand lou ploures , te bêle ; à ti pèd siéu candi ! 
Es pèr iéu un soûlas em' uno benuranço ! 

Oh ! ve , sarié pecat de lou canta lou jour : 
Pèr lou jour, aquel èr èi trop dous, èi trop tendre, 
Èi trop empli de fe, d'esperanço e d'amour! 
Souleto , o niue de Dieu , sias digno de l'entendre ! 

Lèu la Mort de mi jour boufara lou calèu.... 
Quand iéu soumiharai souto terro , ah ! pecaire ! 
De vèspre , vendras pas dire sus moun toumbèu 
La coumplancho d'amour que counsolo toun fraire? 

18A5 
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III. — LI DOUS P1JOUN ' 

A FÈL1 GAUTIER 

Dous pijoun amourous vivien au pijounié ; 
Èro un parèu d'ami coume se n'en vèi gaire ; 
Pamens, — que soun durbè, de fes, li calignaire! — 
Un di dous s'embestiavo : aguè la fantesié , 
Tarnagas de palun ! la fantesié de faire 
Un long viage liuen dou terraire 
Ounte l'avien tant douço ! £ l'autre ie disié : 

— Que me cantes aqui ? ie sounjes pas, moun fraire ! 
Que catàrri t'a près ? quau diantre t'a 'stourdi , 
£ perqué vos mena la vido d'un bandit? 

Margarido nous dis : Mignoto ! 
Regardo : que nous manco ? Aigo fresco , pesoto , 

Galant panié pèr nous coucha.... 
Rèn nous manco. Auriés-ti quaucarèn à me dire , 

Quaucarèn à me reproucha? 
Moun bon, moun rèi, moun sang , perdoun, se t'ai fâcha ! 
N'i'a que, liuen dou panié, soufrisson lou martire: 
Sara pas tu , michant ! Passo enca' se lou tèms 
Èro bèu ! Anen , vai ! espèro lou printèms. 
Fau èstre un gargamèu pèr ana faire un viage 
Emé la caud que fai ! 
Que te dirai ? 
As de courage ! 
Adès sus uno pibo ai vist un courpatas ; 
Croa ! croa ! l'entende encaro ! 
Acô marco de mort, ah! segur.... Paro! garo! 

* La foulai lie, IX, il. 
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Aviso-tc di serpatas 

Que badon souto li bar tas! 
E quand sarai soulet , que farai iéu , pecaire î 
De langui plourarai ; dirai : Es nivo , plôu ; 

Moun fraire a-ti tout ço que vôu? 
Èi belèu mort , dedins lou carnié d'un cassaire î 

Aquéu resounamen l'esmouguè bèn un pau. 

— Ato pièi , digue lou bestiau , 

Que risque?... An! vai, laisso-me faire: 
M'en vau , n'en parlen plus. Dins très jour tournarai... . 
£ que ploures, tourtouire?.... em'acô, countarai 
Moun long viage à moun fraire, 
L'a mu sarai ! 
Un prouvèrbi lou dis : Vanegas , pèr aprendre. 
Oh ! quent plesi , moun bon, auras pas de m'entèndre, 

Quand te dirai ounte ai louja , 

Ounte ai begu , mouute ai manja ! 

Vole vanegà pèr aprendre. 
Càspi ! quand ra'ausiras , saras countènt de iéu ! 
— Es alor qu'en plourant se diguèron adieu. 
E noste pijounèu , lis alo desplegado , 
Pren sa voulado. 

Anen ! volo que voularas ! 

Barrulo que barrularas ! 
Sies pancaro, pauret, au bout de ta journado ! 

Oh ! mai , veici que tout-dun-cop 
Lou cèu s'ennevoulis e l'aigo toumbo à bro. 

Maire de Dieu ! quento tempèsto ! 

Eh bèn ! cunîe fau s'assousta? 
Li tron peton pèr l'èr, li vent soun en batèsto. 
Vaqui sus un nôuguié lou pijoun recata. 
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Lou revoulun di vent lou brèsso sus la branco , 

Jouïssié pas , lou pijouuèu ! 
Escoimdeguè soun coui souto soun alo blanco, 
£ coume un anedoun se coulante lou peu. 

Basto ! la chavano esvartado , 
Espoussè ièu soun alo i rai dou bon soulèu , 
Elèu 
Prenguè mai la voulado.... 

£ zou ! volo que voularas ! 

Barrulo que barrularas ! 

— Fau vous dire pamens que si tripo renavon , 

Que soun gavachoun èro fia : 
Avié fam.... Dins un prat, de pijoun s'espassavon , 
A boufe manjavon de blad, 
Volo d'eici, volo d'eila.... 

— Fugisse lou sambé 'mé sa traito graniho.... 

Ventre afama n'a ges d'auriho ! 
£ flou ! noste pijoun toumbo dins li fielat. 

Eh bèn ! pèr aro, que fau faire! 
Te tourseiran lou coui , e veiras plus toun fraire ! 
Poutiro-te d'aqui!.... — Li fielat soun gausi; 
Lis arpioun de l'aucèu , alo , bè , tout travaio ; 

La maio routo roump la maio. 
Sian sauva ! Lou pijoun fai grou-grou de plesi. 
Leissè proun, vous dirai , de plumo à la bataio; 
Acô 's pas rèn.... Boudiéu ! coume èro espeloufi ! 

La courdeto ie penjourlavo. 

Coume un soudard qu'an escoufi , 
Emé la petarrufo eilalin s'envoulavo... 

Oh ! vé ! ma fe de Dieu ! semblavo 

Un galerin que s'escapavo. 

Zou mai ! volo que voularas ! 
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Vanego que vanegaras ! 
— Un ratié qu'a vie 'nca Us àrpio ensaunousido. 

Que ie falié 'ncaro un moussèu , 
Relucavo d'en-lèr lou paure pijounèu 
Que fasié 'n pau pausa sis alo adoulentido. 
Malan de Dieu ! veici que lou rèi dis aucèu , 
L'aiglo, sus lou ratié toumbo.... e nôsti douslaire, 
Pegno-tu ! pegno-iéu 1 s'estrassavon la peu ! 
Lou pijounèu , que n'es pas bataiaire, 

S'esbignè lèu, tout tremoulant, 

La mort au cor, balin-balant ! 
Pièi , pause si petoun sus un tros de muraio. 

Aqui disié: Sara lou tout ; 

Dis escaufèstre sian au bout.... 
Es alor qu'un enfant , — lis enfant soun canaio ! — 
Em 'un cop de caiau ensuco lou pijoun- 

E lou mesquin, à-n-un mouloun , 

Part , emai l'alo digue noun. 
Sadou de sounplantié, ne, malaut, gouiejavo.... 

Ah! pèr aquéu cop navié proun ! 
Que fèbre de chivau ! Lou cor ie tabassavo ; 

Au pijounié , que regretavo , 

Proun amaluga , s'entournavo. 

Anen ! volo que voularas ! 

Souspiro que souspiraras ! 
Vous responde segur que soun fais ie pesavo ! 

Arribo enfin!.... Soun mai ensèn nôsti pijoun. 

Ah ! jujas dou bonur que touti dous aguèron, 
E de tout ço que se diguèron ! 
Pensas un pau quant se faguèron 
E de brassado e de poutoun 1 



\W 



M MARGARIDETO. 21 



IV. — E DE-QU'AS, QUE PLOURES? 

A MARIOUN 
I 

K ploures? e de-qifas, que ploures? A toun âge , 
A quinge an , que segren te nèblo lou visage ? 
Mai à quinge an, dansas tout de-long dou camin ; 
Tout èi fèsto , e tout èi risoulet dins la vido ; 
Que t'an fa , Marioun , pèr èsse tristo ansin ? 
Ma bello , perqué sies tant apensamentido ? 

Quand tout se réjouis , fas que te charpina ? 
Ve, regardo : Nanoun, qu'a feni de glena, 
Canto coume un aucèu , en nousant sa garbeto ; 
Zino cerco de flour e sèmblo un parpaioun. 
Tu , mignoto , perqué restes aqui souleto ? 
Kh! que ploures aqui, ma pauro Marioun? 

II 

Se , — pauro Marioun ! — lou front clin , souspiravo , 
E se souleto , ansin , sounjarello , plouravo , 
Es que pensavo à-n-éu , pecaire ! E niuech-e-jour , 
Vèi qu'eu , vèi plus rèn qu'eu , e soufre lou martire. 
Pèr eu, que lou saup pas, a lou cor plen d'amour; 
L'amo tant!.... E se plouro, es que noun pou ie dire! 

1836 
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V. — LI BARDOUIO * 

A A. S P. NOA1LLES 

Un secret ! sabe rèn que pesé mai qu'aco. 

Metès-vous bèn dins lou cocot 
Qu'un secret , pèr li femo , es un certan afaire 

Defecile à pourta ! 
Proun d'orne pèr acô soun femo.... oh ! li barjaire !... 
Passen aqui dessus... Vole dounc vous counta 

Ço que me countavo moun rèire , 

— Siegue emé Dieu ! — Poudès lou crèire o lou pas crèire, 
Pau m'enchau ! — 

Assauprés qu'un orne marida 
Em'uno qu'èro di lengudo , 
£ que vous l'avié bèn pendudo ! 
Uno niue, dins soun lie, se meteguè 'crida , 
A brama que nYavié pèr n'en peta cervello : 

— Ai ! lèu , Susoun , fai lèu , atubo la candèlo ; 
Que saro touteiçô? n'en pode plus.... Ai! ai ! 

Ai ! misericôrdi ! de-qu'ai ? 
Crèbe , aquest co's de bon ! Me sèmblo que m'estrihon 

Em'uno rounco, o que m'espeion.... 
Oi! que vène défaire?... — Un iôu! — Uniou? — Uniôu! 
E gros coume lou poung. Èi tout caud. — Se se pou ! 

— Lou creiras , tè , ve-lou. Métras acô dins l'oulo 
Pas pu tard que deman. E n'en diguèsses rèn , 
Entendes? quinques pas, car m'apelarien poulo ! 

— Jaque, sian pas d'enfant; me counèisses pas bèn. 
Que parlèsse d'acô? Jamai ! Siéu pas tant groulo. 

• Lafontaine, VIII, vi. 



Ll MARGARIDETO. 30 

Velaqui la Susoun qu'a longtèms cresegu 
Que li lèbre siblavon , 
Que li pijoun tetavon ! 
Tre que lou jour a pareigu , 
Susoun que , de coustumo , èro tant dourmihouso , 

Tant vanelouso , 
Dins mens d'un vira-d'iue sauto au sou de soun lie. 
Ah ! fugue gaire peresouso ! 
Es que ! la lengo ie prusié! 
E courreguè trouva Franceso , sa vesino , 
La pu barjaco dou quartié : 

— Franceso I oh ! se sabiés de-qu'arribo , couquino ! 
Ma bello , aquelo tubo ! Oh ! n'i'a de-que mouri ! 
N'en parlasses en res , au mens : me fariés batre ! 
Moun Jaque vèn de faire un iôu gros coume quatre ! 
Grando santo Ano d'At ! que dèu avé soufri ! 

Èi la verita touto puro : 
Moun paure orne a brama quasi touto la niue. 
O noum de noum de goi ! queto drolo aventura ! 
Se n'en quinques lou mot , te davale lis iue ! 

— Trauques de dent, ma bono! An! vai, fugues tranquilo; 
N'en sabe de pu gros.... Me prenes pèr Cecilo , 
O la longo Beloun , troumpetoun de la vilo? 
Ah ! sabes pas quau siéu ! ah ! me counèisses pau ! 

Susoun navié pas mes lou pèd sus soun lindau , 
Que Franceso agantè... Devinas quau.... Cecilo ! 

— Sabes pas ? ie digue , Jaque de la Susoun 

Vèn de faire sièis iôu , gros , pu gros que lou poung ! 
Lou dise bèn a tu , mai faurrié pas lou; dire , 
En res !... Noste jacènt a soufert lou martire. 
Que tour as fach aqui , moun brave Jaquetoun ! 
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La nouvello pertout fugue lèu troumpetado. 
Oins touti li cantoun parlavon dou jacèut : 
Cecilo digue dès, Beloun vint.... Que couvado ! 

Avans soulèu fali , n'i'en aguè mai d'un cent ! 
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VI. — LI PATRICOULARELLO 

A CASTIL-BLAZE 
MARGARIDO;, BABELETO, NANOUN. 

MABGABIDO. 

Babeleto , bonjour ! Veniéu vèire ta maire : 
Tes pas? 

BABELETO. 

Fai que d'intra. Vèn de mounta pèr faire 
Lou lie , pèr escouba. Moun Dieu! se dèu langui 
De vous vèire... Ma maire!... Ah! tenès, velaqui. 

MABGABIDO. 

Bèn ! Nanoun , coume sian ? 

NATNOUN. 

Oi! es tu, Margarido? 
Vènes que pèr miracle. Oh ! jamai de la vido 
Se veguè femo ansin... Que ! de veni tant pau ! 

MABGABIDO. 

Ai forço obro, que vos?... Sorte plus de l'oustau... 
Boudiéu ! que d'estrangié , se vesiés 1 Sus la plaço , 
Poudiéu plus faire avans; emé peno se passo. 
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Ah bèn ! pèr aujourd'uei lis oste van gagna ! 
Se voulès faire un pas , fau turta , fau cougna ! 
Oh ! ve , n'en pode plus. Que lou diantre ti fiero ! 

NANOUN. 

Vau empura moun fîo. Tè, prene uno cadiero.... 
— Babeleto ! 

BABBLBTO. 

Quisès? 

NANOUN. 

D'aut ! fai nous béure un eop : 
Vai querre la clareto e refresco H got. 

MARGABIDO. 

Gramaci ! 

NANOUN. 

Tasto-la , n'en saras pas facfaado ! 

MABGABIDO. 

INoun! vène de gousta 'mé Jan, i'a'no passado. 

NANOUN. 

D'aquéu foutrau de Jan! ounte a bousca'n oustau ? 

MABGABIDO. 

A perdu la cabosso : a louga'n marrit trau , 
Un jounjoun , eilalin au bèu bout dou vilage ! 
Es un vièi Betelèn.... ges de vesin... M'enraje ï 
De-vèspre, aro , m'èi plus poussible de viha : 
Iéu que l'amave tant pèr un pau babiha ! 
Fau se jaire , ma bello , à l'ouro di galino. 
Jan Ta fa 'sprès pèr que fuguessian pas vesino. 
Bouto ! n'èi dins lou cas.... Es toujou'sta jalous ! 

2 
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Desempièi que nous sian manda touti dous, 
Me fai rèn que rena ; ie pode plus rèn dire. 
Oh ! lou marrit-péu qu'ai ! 

HANOUN. 

£ lou miéu! èi bèn pire, 
Ma bono Margarido !... Ah! se te disiéu tout ! 
Ve , nTa ges coume aquéu : trovo à dire pertout, 
E nie fai rebouli coume uno amo danado ! 
Quouro la soupo èi douco , e quouro trop salado... 
Lou cousin venié 'ici de tèms en tèms... Matiéu : 
Eh bèn ! Ta mes deforo à grand cop de pè'u quiéu ! 
Me charpo à tout prepaus ; jamai me vôu entendre... 
S'atrove lou pan dur , Moussu l'atrovo tendre ! 
M'empacho d'ana 'qui , vôu plus que vague eila , 
Vôu plus que lou matin prengue moun cafè'u la ! 
Pièi , se cose , fau plus que fague de fougasso , i 

E se quinque: — Tas-te, panoucho, patarasso !... j 

Lou creiras pas , belèu , e pamens es ansin , I 

Ma bello : vôu plus qu'âme e qu'espère Enri cinq ! 
Oh ! ve , feniriéu pas de touto la journado... 
Èi testard coume une ase. 

MABGAR1DO. 

Acô's d'aigo sucrado.... 

NANOUN. 

.logo, béu coume un trau, s'empego !... Ah ! se poudiéu ! 
Emé quente bonur me desmaridariéu ! 
Tout acô sarié rèn : vai vèire sa Camuso , 
Goutounï La fouitarai... Sabes, s'acô m'amuso ! 

MARGARIDO. 

Mai au mens te bat pas ! 
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NANOUN. 

1er, metère au calèu 
ÏJno mecho trop grosso , e me mandè'n bacèu , 
Un d'aquéli gautas que fan vèire H lume! 
Tabasso sus ma peu coume sus un enclume ! 
Se fai mau à la man, dis que prendra lou fouit.... 
Mai ve ! laisso-m'ana vèire se l'oulo boui. 

MARGARIDO. 

Ploure , touti li jour , coume uno Madaleno. 
Es un grand feiniantas, de-longo se permeno. 
Se lou soupa's pas lest, quand vèn, garo davan !... 
N'èron pas coume acô quand nous calignavian !... 

NANOUN, 

Sabes , que , l'autre jour , Guihaume voulié vendre 
Soun bèn ? L'a fa crida , lou deguères entendre. 
Moun orne Ta croumpa... devino.... 

MABGABIDO. 

Cent escut ? 

NANOUN. 

Milo franc. 

MABGABIDO. 

Milo franc ! £ toun orne a pouscu 
Lou paga tin-tin-tin ? 

NANOUN. 

Ah ! pas mai ! n'avié'nvejo. 
Fai jamai rèn de bèn , toujour grapaudinejo ; 
Fau que , touti li jour , eu croumpe quaucarèn. 
Fai que broucanteja; pièi que me gagno? Rèn !.... 

2. 
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MABGARIDO. 

Couquino , taiso-tc : toun drôle nous escouto ! 
Grabieleun èi pas mut; n'avèn di de la toute. . 
Se l'anavo redire !... 

NANOUN. 

Oh ! m'adoubarié pa !... 
Grabié, tè de bon-bon. Èi brave , toun papa !.. 
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VII — NOSTI MUSO 

A H. MAQUAN 

Ami , veici coume èi la muso qu'âme tant : 
Si quinge an soun en flour; canto e ris, belugueto; 
Sa bouco es uno roso , e soun front èi pu blanc 
Que la raubo de nèu d'uno margarideto. 

Coume n'en a lou biais a li goust d'un enfant : 
Au champ , de bon matin , se plais d'ana souleto ; 
Amo li parpaioun , flour que volon au champ , 
E lis ile bagna dou ploura de l'aubeto. 

Aro , veici la tiéuno : èi bello à faire gau ; 
A d'alo coume n'an li vierge , eilamoundaut ; 
Uno estello lusis sus sa tèsto de fado. . 

Aman, apassiouna, li cansoun que nous dis; 
E quand , souvènti-fes , descend dou Paradis , 
Nous jito li diamant e li perlo à pougnado. 
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VIII — MADALEîsO 

A JASMIN 
1 

Escouto : aviés alor sege an, o Madaleno! 
Coume uno amo d'enfant toun amo èro sereno ; 
ïi vertu flourissien, n'en amavian l'oudour. 
Aviés de long peu blound : semblaves ta patrouno ; 
Sus toun front innoucènt aviés uno courouno : 
La eourouno de la pudour. 

Toun parla , toujour tendre e toujour counsoulaire, 
Madaleno , èro un baume au langui de ta maire... 
Dins tu se miraiavo , oublidavo sis an , 
Pauro vièio ! e disié qu'ères sa prouvidènei ! 
E tu , sero e matin , bel ange d'innoucènci , 
Poutounejaves si peu blanc. 

— A la glèiso souvent t'enanaves , crentouso : 
Aqui , coume l'aucèu au nis ères urouso. 
Tensouvènes ? Alor ères i pèd de Dieu ; 
Dieu te parlavo , alor ; tout lou mouude t'amavo. 
Quand noumavon, de fes, li fiho li pu bravo , 
Lou proumié noum èro lou tiéu. 

Il 

Ta raubo vierginenco , aro l'as estrassado ; 
Dins li gourrinarié , souiro , te sies viéutado ! 
Coume Taigo, à plen got beves toun desounour! 
Toun amo , sens vergougno , au pecat s'abandouno. 
Pauro tu ! dins la fango as toumba ta courouno , 
La courouno de la pudour ! 
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Es bèn tu ? Fas pieta ! sies touto arraseassid*; 
1 poutoun di roufian ta gauto s'èi passido ! 
Ali ! regardo coumé te councho lou pecat ! 
La pratico s'envai plus vite qu'èi vengudo ; 
Fas escor i gourrin ! cent cop te sies vendudo y 
Venduda , estrasso de marcat ! 

Tambèn ! d'ana oublida li counsèu preservaire , 
Bèu testameu d'amour que te leissè ta maire ! 
Dana oublida li plour de soun darrier adieu , 
Quand te beisè lou front de si bouco mourènto , 
Que te faguè proumetre emé sa voues doulèuto, 
De camina dre davans Dieu ! 

111 

Un Crestîan qu'es toumba , lou repenti l'aubouro ; 
Sorte , pèr counsoula toun bon ange que plouro, 
De la sueio mounte as ehaupina toun ounour \ 
Entendes sus la crous Jeuse que te reclamo ? 
Au! lèu, responde-ie! Sauvo, sauvo toun amo t 
Ë revène i pèd dou Segnour. 

Sounjo à-n-aquéu mesprés que lou mounde te douno; 
Lavo-te dins ti plour , fai eoume ta patrouno : 
Toumbo i pèd dou Sauvaire , e te perdounara. 
Baio à ta maire, e lèu, un bonur que ie manco : 
Tournoà Dieu, que t'espèro em'uno rauboblanco.... 
Ta maire au cèu tresanara ! 
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IX. — DOUS BOUTOUN DE ROSO 

A MADAMO A. DE SIGOYER 

Vènes de naisse , fres boutoun , 
Au mitan di roso flourido ; 
Dou soulèu encaro un poutoun , 
E vas èstre flour espandido ; 

E pièi saras sus toun bouissoun 
Uno perlo , e la mai poulido ; 
E pièi ti fueio à-n-un mouloun , 
Vèngue deman , saran passido ! 

Enfant , sies un boutoun que nais ; 
Ma mignoto , as un galant biais ; 
Se Dieu lou vôu , vendras grandeto. 
A vint an , te maridaras , 
Avans trento , te passiras , 
Pièi mouriras , Margarideto ! 



Bono damo , ma muso à voste oustau s'envai : 
Vôu canta davans vous dins soun simple lengage , 
E mètre à vôsti pèd de flour de soun vilage. 
Fasès-ie coumplimen sus soun pichot ramage , 
E toumara vers iéu 3 galoio que-noun-sai ! 

18/10 
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X. — JEJÈ. 

A M. F. SECUIX 

1 

Lou paire es aua rebrounda , , 

E pèr vendre lou jardinage 
La marre es anado au vilage , 
E Je)è rèsto pèr garda. 

Rous couine Tor, sas sis espalo 
Si peu pendoalon. Qu'èi pouiit ! 
Oli ! pèr èstre un ange acoumpli 
le mancarié plus que lis alo. 

£ la Vierge qu'es au cantoun , 
Vous sèmblo pas que s'èi dreissado 
Pèr veni faire uno brassado , 
IJno brassado à l'enfantoun ? 

Espinchas-lou : brèsso soun fraîre 
Que plouro. Saup panca parla , 
E pamens , pèr lou counsoula , 
le vou parla couine sa maire. 

Brèsso , e l'amuso emé de flour ; 
E pièi ie ris , e ie bretouno : 
Ne-ne , som, sorti.... e lou poutouno, 
E si poutoun secon si plour. 

Parèu que lou bon Dieu regarde , 

Bèn lèu la maire te veira , 

E , countènto , li trouvara 

Un que dor , l'autre que lou gardo. 
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£ lou brès vai , balin-balan , 
£ de tèms en tèms, lou bressaire, 
Pèr vèire soumiha soun fraire , 
Aubouro lou vanoun bèn plan. 

II 

Dins li draiolo de la vido , 
Pàuris agnèu , venès d'intra ; 
Pu tard , lou pèd vous sauuara : 
Es que la routo èi tant marrido ! 

Eh bèn ! voulès, mi bèus enfant; 
Que Dieu l'aplane e vous benigue ? 

— Que sèmpre l'amour vous unigue , 
Tenès-vous sèmpre pèr la man. 

Un sara las? que llautre ajude ; 
Partejas-vous touto doulour, 
£ voste fais sara mens lourd , 
£ lou camin sara mens rude. 

III 

— Lou troubaire que ii veguè , 
En ie disent aco plouravo.... 

Un dourmié , l'autre lou gardavo , 
Quand la maire , pièi , revenguè. 
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XI. — LA POULOUGNO 

. A >IOUN PAIRE JAN-DAN1S , SOUDARD DE BONAPARTK 

Uno courouno à tu , Poulougno , o rèino santo ! 
Trop long-tèms t'avèn visto estacado au poustèu ! 

2* 
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Fas un esfors encaro , e vos , touto saunante , 
Vos de toun pitre nus derraba lou coutèu ! 

Ti bourrèu nous disien qu'ères angounisanto , 
£ pèr t'enseveli cavavon un toumbèu. 
Ères morto ; e subran l'espaime lis aganto , 
Te vesènt rambaia li tros de toun drapèu ! 

D'un autar oudious o vitimo escapado , 

De toun generous sang tourna-mai sies trempado ; 

Mai n'en mouriras pas , car dèves pas mouri ! 

Souleto contre très, dison: N'èi pas de taio.... 
Armado de la crous, d'aut! volo à la bataio, 
Poulougno! Sias tant fort quand sabès tant soufri! 

Mars, 18» 
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III. QUAND LI FUEIO TOUMBAVON 



I. — PÈR VENDEMIO 

A E. REYNE 

— E mounte vas ansin, Janeto, 
Emé toun canestèu ? — Avau , 
A nosto vigno de clareto 

Mi gènt vendémion , e ie vau. 

— Mai tant matin , touto souleto , 
Auras pas pou? digue Jouvau. 

— Noun : me vas faire courbo-seto , 
E mountarai sus toun chivau. 

— Vole bèn. Lou drôle davalo , 
Sus la bèsti la chato escalo , 
Jouvau remounto ; e li poutoun 
Tant î calignaire agradèron , 
Qu'après vendémio, Janetoun 
Emé Jouvau se maridèron. 
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II. — LA FOLO 

A L. ROBERT 

Pèr lou champ varaio souleto, 
Despièi laubo enjusqu'à l'ahour. 
Èi folo, èi la folo d'amour, 
Pauro chato ! pauro Lileto ! 

Ai ! Dieu , moun Dieu ! perqué tant lèu 
Aquelo roso sèi passido , 
Quand la vesian just espandido 
I bèu rai de voste soulèu ? 

Vous fai pieta , la malurouso , 
Tant soun visage es avala ! 
Èi meigrinello e palinouso , 
£ sis iue blu se soun nebla. 

Souvènti-fes, si qu'èi countènto, 
Quand ie parlon de sis amour ! 
E pièi plouro, e se despoutènto; 
Pièi ris en chapoutant de flour; 

E crido : Flour , que sias poulido ! 
Coume agradarés à moun bèu ! 
Èi pèr eu que vous ai culido.... 
T espère.... Ah ! vène , vène lèu ! 

— Aquéu que vèi dins sa pensado , 
E que la fai rire e ploura , 
Siegue maudi!! car Va leissado , 
E Lileto n'en mourira ! 
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III. — PAULOUN 

A J.-A. PEYROTTES 

Li vent , aquelo niue , boufavon , 
Touti li campano plouravon, 
E iéu pregave pèr li mort.... 
Sounjave à tu , que nous leissères , 
Pauloun , moun fraire , e trespassères 
Sènso regret , sènso remord.... 

£ ploureian quand t'assoulaves , 
Quand de noste mas f envoulaves 
Dins lou sant Paradis de Dieu ! 
— Quand t'escapaves d'uno vido 
D'espino e d'auvàri clafido , 
Qu'avié de triste toun adieu ?.... 

Lou lume à toun couissin brûla vo ; 
Ma pauro maire countemplavo 
Toun front tout coulant de si plour. 
Ta long-tèms , me sèmblo qu'es aro : 
Dins ta brèsso te vese encaro 
Emé ta courouno de flour. 

Tout-just sabiés dire , o moun fraire , 

Lou noun de Jeuse e de ta maire. 

Aucèu pancaro vouladis , 

Tau près sus la branco peiralo : 

Urous , n'as espandi tis alo 

Que dins Taire dou Paradis ! 

Toun amo , de-longo , èi ravido ; 
Nautre mourèn, tu sies en vido ; 
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£ dins ta vido , gens de plour! 
N'as pas , jouino amo deliéurado , 
Marca 'mé de sang ti peiado 
Sus lou camin de la doulour !.... 

— Tre que la Mort vendra me dire 
De parti , vène me sourrire ; 
Descende quand te sounarai ; 
Descende 1 Aubouraras moun amo ; 
£ pièi , sus tis alo de flamo, 
Ounte sies tu, m'enanarai !... 

— Li vent , aquelo niue , boufavon ; 
Touti li campano plouravon ; 
Disiéu , malaut e pietadous : 

— Bagne de plour lou pan que manje , 
Moun fraire ! ah ! perqué lou même ange 
Nous enmenè pas touti dous?... 
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IV. — L'AUTOUNO 

A J.-B. GÀUT 

Sian à Toussant, la fueio toumbo; 
Li mort s'entèndon souspira ; 
Au cementèri , sus li toumbo 
Li Crestian vènon pèr ploura ; 

£ li vent que rounflon , despampon 
Li grandi pibo dou valoun ; 
£ li vièi au soulèu s'acampon 
£ babihon à-n-un mouloun... 

S'uuo flour darrierenco e palo 



LT MARGARIDEtO. 3g 

Se caufo à-n-un soulèu malaut , 
— Pèr la frusta dou bout de l'alo, 
Plus de parpaioun fouligaud. 

£ iéu , triste revassejaire , 

Sus un nivo vese eilamount 

Un ange, qu'èi Pauloun moun fraire, 

£ que me sono pèr moun noum.... 



Moun amo ansin revassejavo 
Au founs dou valoun qu'es en dou ; 
Ma man sus moun lut s'assajavo , 
Quand uno voues de roussignôu , 

Uno voues e courouso e neto 
Coume aquéli dou mes de mai , 
Me cantavo uno cansouneto 
Amistadouso que-noun-sai ! 

£ de sa raubo verdo e blanco 
Lis agrenas se soun cubert ; 
L'aucèu a nisa sus la branco , 
Sus la branco de l'aubre verd. 

Un vôu de fado afeciounado 
An fa lou brande à moun entour ; 
£ lis ai visto courounado 
De trelus d'or emé de fiour. 

Uno voues amourouso e neto 
Coume li voues dou mes de mai , 
Me cantavo uno cansouneto 
Amistadouso que-noun-sai. 

Moun amo ansin revassejavo 
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Au founs dôu valoun qu'es en dôu , 
Dou tèms que Gaut de-z-Ais cantavo 
Goume au printèms lou roussi gnôu. 

£ li fueio e H flour toumbavon , 
Li mort s'entendien souspira ; 
£ li Crestian fidèu anavon 
Au cementèri pèr ploura. 
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V. — AU COUVENT 

A MADAMO SEGUIN 



A la glèiso , de-vèspre , èi tourna-mai vengudo ; 
Èi vengudo à la glèiso , e s'èi mai escoundudo : 

Dins la capello prègo Dieu. 
Regardas-la : fai gau , la chatouno aclinado ; 
D'un rai paradisen sèmblo èstre aluminado ; 

Èi countènto : vai dire adieu 

I beloio dou mounde ; e lèu dindara l'ouro 
Ounte intrara au couvent. E sa maire, que plouro!.. 

Femo, perqué vous desoula? 
£ lou jour vèn , plouras? s'envai, plouras encaro? 
Pèr-de-que? Voste enfant trovo la vido amaro , 

£ vôu Tadouci , leissas-la. 

£ part. Oh ! que bonur pèr elo , e quento fèsto ! 
Vesènt de mai en mai negreja la tempèsto , 
Dindouleto, cerco un abri.... 

* Nolo 4. 
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Àvans que l'auragan revoulune emé rage , 
Que l'auceloun se sauve, e qu'escape à l'aurage 
Ounte se n'en vèi tant péri ! 

Leissas-ie desplega sis alo , que fugigue ! 
Dintre nôsti fangas voulès que s'embrutigue , 

La bravo chato, e que li plour 
Amosson si bèus iue ? Noun ! leissas aquelo amo 
Se douna touto au Dieu que la vôu e que l'amo ; 

Qu'aquel encens brûle au Segnour ! 

Maire, l'Esprit de Dieu l'ajudo e l'acoumpagno ; 
Leissas-la camina vers la santo mountagno , 

Sa man emé la man de Dieu ! 
Nostro-Damo en risènt la regardo e la sono ; 
le duerb si bras , ie dis : Que ? vène lèu , ma bono ! 

Vène te sarra contro iéu ! 

Qu'un vent déu cèu caresse aquelo flour amado. 
Tant lèu se passirié , pauro flour embeimado , 

Dins noste èr mau-san e maudi ! 
Que s'escounde, e s'assouste, e crèisse, e s'espandigue ; 
Pièi qu'un ange en passant la sente e la culigue , 

£ que l'adugue au Paradi ! 

II 

Li porto ddu couvent bèn lèu se durbiguèron ; 

De cant de l'autre mounde en l'èr s'entendeguèron.... 

£ la maire , despièi la niue 
Ounte en sounge veguè sa mounjo envirounado 
Di vierge , que l'avien amoundaut courounado , 

N'a plus lagremo dins lis iue ! 
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VI. — MA CROUS D'OR 

A MARIOUN 

Ai uno crous , e qu'èi poulido ! 
Pichoto crous d'or qu'âme bèn : 
Iéu sus mi bouco l'ai souvent ! 
Ai uno crous qu'èj benesido. 

A la testiero de moun lie , 
Emé 'n riban verd l'ai penjado 
Souto moun brout de sant lausié, 
£ eontro moun aigo signado. 

Digo-me que siéu un enfant , 
Grese-lou , vogues pas lou crèire , 
Cent cop mounte esprès pèr la vèire : 
L'ame tant, ma crous, l'ame tant ! 

Quand ma pauro amo se desolo , 
— Ah ! m'arribo souvèuti-fe... 
Arribo que trop ! — pèr ma fe ! 
Èi ma crous d'or que la counsolo. 

Que te dirai ? m'atrove urous , 
Quand la som plego mi parpello : 
Au cèu alor vese ma crous 
Trelusènto coume uno estello. 

Vese lou front e li peu blound 
D'un bel ange que m'esbrihaudo ; 
Me porge de flour dins sa faudo : 
Es la faudo de Marioun ! 

Sus moun estello un nivo passo , 
Tre que lou matin èi verigu. 
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Que rèsto ? — Ma crous à la plaço 
Dou chérubin despareigu ! 

Quand ma crous me fugue dounado , 

— Oh ! quet adieu ! — me sieguè di 
De paraulo dou Paradi , 

Pèr reviscoula mi pensado : 

— Ma crous t'engarde de langui , 
E t'engarde de maluranco ! 
Adieu , moun rèi ! Tè , velaqui , 
Vaqui l'amour.... e l'esperanço ! 

A MABIOUN. 

De liuen coume de près , veses , iéu pense à tu : 
Te mande aquésti vers : legisse-lèi souleto.... 
Es un encens que brûle i pèd de ta vertu ! 

— S'un fouligaud venié te counta de sourneto , 
Marioun , mis amour , ma sorre , moun trésor ! 
Sounjo que m'as baia ta pichoto crous d'or ! 
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VIL — NOSTRO-DAMO-DE-LA-GARDI 

A MARIOUN 

Rèino , au bord de la mar , sus la roco dreissado , 
Vierge , emé fe te preguerian ; 

Ausiguères gémi nôstis amo alassado. 
Davans toun autar ploureian. 

Roso que de si rai lou cèu a courounado , 
Emé bonur respireian 
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Toun oudour , que» un baume is amo abandounado, 
Bon remèdi qu'empourterian. 

Maire qu'amères tant , e que tant soufriguères , 
Tu qu'au pèd de la crous emé toun Fiéu beguères 
Lou calice de la doulour , 

Ausiras la preièro , o bono e santo Maire , 
Que faguèron ensèn e la sorre e lou fraire , 

Dous cor plen d'angouisso e d'amour ! 

\m 

VIII. — LOU CHAINE E LOU CANÈU* 

A H. LEYDET 

Lou chaîne un jour yen au canèu : 
— De toun sort malurous as pas tort de te piagnc ' 
La petouso te peso e te met de cantèu , 

£ i'a rèn que noun te magagne. 
Lou mendre ventoulet que vèn frounci lou riéu 

Te forço de clina la tèsto. 
O moun paure canèu, me t'as pieta ! Mai iéu , 
Boufo , boufo , mistrau ! que m'enchau la tempèsto? 
Tout es auro pèr tu , iéu tout m'èi ventoulet. 
Siéu rèi , e d'amoundaut vese à mi pèd Ji moure. 
Pèr n'atrouva 'n pu fort que iéu , faudrié courre ! 

Au liogo de naisse soulet 
Ounte dou vent-terrau se desgounflo la rage , 
S'aviés agu lou biais de sourti contro iéu , 

A la calo de mi brancage , — 
Quand s'ausirien rounfla lis alo de l'aurage , 

* Lafontaine, I, wiu 
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Paure mesquin , t'assoustariéu ! 
î)e toun sort malurous as pas tort de te plagne ! 

— Sias trop bon , gramaci ! répliqué lou canèu ; 
Vous esmougués pas tant : li revoulun , belèu , 
Me fan pas tant qu'à vous, Moussu : se plôu , me bagne, 

£ me gible quand fai de vent ; 
Cline , « me roumpe pas ! Pèr vous , avès jusqu'aro 
Tengu bon..... Espéras , quaucarèn se preparo: 
Ressai que moularés... Ai! veleici que vèn ! 

E d'apereilalin part , à brido abatudo , 

Un aurige di verinous. 
Garo , garo davans ! n'en vai faire de rudo ! 
E bramo , e chaplo , espôusso , emporto , furious ! 
L'aubre coto , tèn bon ; e , coume uno amarino 

Se giblo lou canèu ; 
Li diable soun pèr Ter , eh ! que i'enchau à-n-éu ? 

Lou roure sangagna cracino. 
A soun front dins li nivo , e dins l'infèr si pèd : 
E que ie fai? Contro eu l'aurige s'entarino...* 

E brou ! l'aubras qu'avié tant de croio e de bè , 
Lou revoulun lou 4errabè ! 
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IX. — LOUVISETO 

A A.-B. CROUSILLAT 

1 

Quento pieta , pamens ! regardas Louviseto : 
Quau dirié qu'es elo? Ah ! pas iéu ! 
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A soun front mourtinèu clina dins sa maneto.... 
£ pènso... Mai de-qu'a , moun Dieu? 

— Es un long mourimen ; a l'amo adoulentido 

Despièi que i'a di : Tournarai. 
Liuen de soun tendre amaire es apensamentido ; 

Louvisoun gémis que-noun-sai. 

Plagnès-la, car d'amour la chato es malautouno. 

Ai ! pauro ! coume dèu soufri , 
Pèr dire , dins soun dpu , la mesquino chatouno ! 

Pèr dire : Amariéu mai mouri ! 

De lagremo souvent sis iue maca s'emplisson : 
Es que , jour e niue pènso à-n-éu. 

Si gauto , ounte à quinge an tant de roso espelisson , 
Toutaro soun d'un blanc de nèu ! 

De soun pichot travai a perdu l'abitudo , 

Fai pu rèn ; e sa rèire-grand 
S'estouno de la vèire ansin tant sournarudo , 

E ie dis : Mai qu'as , moun enfant? 

Taurian fa quaucarèn ? Digo-me-lou , mignoto ? 

E la doulènto respond : Noun ! 
E la vièio ie dis : Fagues pa 'nsin la soto , 

Se vos que te baie un poutoun. 

De sourti de soun mas , anas ! que s'enchau gaire ! 

Es embarrado tout lou jour ; 
E dins soun jardinet que siauclo plus , pecaire ! 

Li caussido tuon li flour ! 

Lou front sus si geinoun , lagremejo , paureto ! 

S'abiho plus , vai plus en-lio ; 
Sacantouno , s'escound , e vôu resta souleto ; 

Se counsumis à pichot fio ! 
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Lou langui coume d'an ie fai dura lis ouro, 

— E virouio dins soun oustau. 
Soun mau èi dins soun cor que souspiro e que plouro ; 

Lou cementèri ie fai gau ! 

E ii'amo que lou brut de la fueio quetoumbo.... 

D'aquest mounde vôu s'enana ; 
Pèr pausa si petoun atrovo rèn , couloumbo , 

E vers l'archo vôu s'entourna. 

— E de touto la niue plegues pas la parpello , 
Noun ! sabes plus ce qu'èi la som , 

La som , ange de Dieu qu'es tant vengu , ma bello , 
'Spandi sis alo sus toun front ! 

Ounte èi lou chérubin que , la niue, te bressavo , 
• Que , la niue , te venié parla , 

Lange dis enfantet qu'en risènt t'embrassavo ? 
— Èi l'amour que l'a fa 'nvoula ! 

II 

Quand Veranet tourné , fidèu , de clar dinderon. 

Ai ! ai ! pèr eu que^crèbo-cor ! 
E de blanc, aquéu jour, li chato sabihèron 

Pèr uno fèsto de la mort ; 

E li chato , aquéu jour , trenèron de courouno 

Pèr uno morto de vint an 
Toumbado emé li fueio , emé li flour d'autouno. 

E pièi en se descounsoulant , 

Enjusqu'au claus di mort , de vèspre , la pourtèron.... 

E pièi?... E pièi , lis iue plourous , 
Lou dimenche d'après , li jouine-ome plantèron 

Contro aquelo crous , uno crous 
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Au cros de Veranet , que Louvisoun amavo 

v Tant e tant que n'en mouriguè ! 
Amo urouso qu'uno amo eilamount espéra vo, 
E qu'un bel ange i'aduguè l 
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X. — AUBADO DE LA MALAUTO * 

A MI SORRE TOUNETO E TËRESINO 

E lis ange disien : — Roso blanco e poulido , 

Floureto dou valoun maudi , 
Laisso , laisso Tendre mounte sies espelido , 

Eiçamount vène t'espandi. 
O vierge , nostso Rèino es amount que t' espère ; 

E nautre, avèn pieta de tu : 
Venèn pèr avéra dou fangas de la terro 

De perlo dou cèu : ti vertu ! 

— Ausissès pas , ma bono maire ? 
Dis la malauto. Escoutas dounc. 

— N'ausisse rèn. Dorme , pechaire ! 
Dis la vièio qu'es à geinoun. 

— Oh 1 qu'es amistouso , ma maire , 
Qu'es melicouso la cansoun 

Dis angeloun ! 

E lis ange disien : — Avèn fa ta courouno , 
O nosto sorre qu'aman tant ! 

l'avèn mes douge estello ; e ta santo patrouno 
Yen d'acaba toun velet blanc ; 

Dins lou palais de Dieu ta plaço es alestido : 
Duerbe tis alo , serafin ! 

* Noio 5. 
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Yène , e te menareu béure à la font de vido 
Un amour que n'a gens de fin ? 

— Chut ! lis ange canton , ma maire , 
Dis la malauto. Escoutas dounc... 

— L'auroboufo. Dorme, pechaire! 
Dis la vièia qu'es à geinoun. 

— Chut ! lis ange canton , ma maire : 
Qu'es melicouso la cansoun 

Dis angeloun ! 

E lis ange disien : — Nosto sorre es countènto , 

£ , benurouso , vai parti ! 
Vès sa fàci déjà qu'èi touto trelusènto 

De la glôri dou Paradi. 
Sa maire , aquesto niue , se plagneira souleto , 

Souleto , se desoulara ! 
Oh ! mai, vendren la querre , e sus nôstis aleto 

Au cèu deman s'envoulara. 

— Adessias ! adessias , ma maire ! 
Dis la malauto ! Enca 'n poutoun ! 

— Qu'as, mignoto ? mai qu'as , pechaire ! 
Dis la vièio qu'es à geinoun. 

— Adessias! adessias, ma maire!... 
Deman ausirés la cansoun 

Dis angeloun ! 
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XI. — L'ITÀLIO 

A SILVIO PELLICO 

Rèino , tan rauba ta courouno ; 
An esclapa toun sèti d'or ; 
£ sies touto descounsoulado , 
E gingoules dins ta doulour. 

Toun mèstre , quand ie sounje ploure , 
Ta près ti pu nèblis enfant ; 
Lis a fa soufri lou martire , 
Car voulien te descadena. 

Rourao la santo , qu'èi ta maire , 
T'aubourara , beilo Italio ! 
Saras em'elo i pèd de Dieu. 

Espèro , espèro ! Sus li pople 
A tèms o tard fau que dardaie 
Lou soulèu de la liberta ! 

13*7 
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IV. AU CANTODN DOU FIO 



I. — MISÈRI 

A F. ÀUBERT 

Nèvo. Vène de vèire , eila , dins un cantoun , 
— Que misèri , moun Dieu ! — uno maire doulènto ; 
Un enfant au mamèu , agrouvado , à geinoun , 
Demando un tros de pan , mourtinouso e mourènto. 

Lai visto meigrinello e touto à-n-un mouloun 
Beisa de soun enfant la bouqueto risènto. 
Quand m'a di : Quaucarèn.... m'a faugu dire noun» 
Coume se pèr li paure aviéu l'amo enchaiènto ! 

Se i'ai respoundu noun , es que n'aviéu pa 'n sou. 
Ai passa , vergougnous , en regardant lou sou , 
£ me siéu esbigna , tout gounfle de tristesso. 

De naisse riche e drut, ah ! s'aviéu agu l'ur , 
Li paure aurien agu sa part de ma richesso 1 
Auriéu di malurous aléuja lou malur ! 
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IL — UN MAU D'IUE 

A G. BEXEDIT. 

Rèi di coumique, Benedit , 

As sèmpre agu tant d'indulgènci 

Pèr co qu'ai fa , pèr ço qu'ai di , 

Qu'escoutaras emé paciènci , 

De l'acoumençanço à la fin , 

L'istôri de moun médecin. 

La dirai coume me l'an dicho : 

Es grelino , mai sarié richo , 

Es fado , mai aurié de sau ; 

Vèn en ôdi, mai farié gau , 

Se coume Achard * l'aviéu escricho. 

I 

Uno damo , jouino , poulido 
E di coussudo , èro en chagrin : 
Avié de mai en mai la visto ennevoulido , 
f)6u mens se lou cresié. l'a proun de gènt ansinj 
Soun flouri de santa , mai à forço de crèire 
Que soun malaut , li soun ; e yan au médecin. 
Adouuc la jouino damo anè se faire vèire. 
Pèr lou capita bon , lou chausiguè sus vint : 
Tambèn , que bèu travai ! N'en avié soun abounde. 

N'empielavo de louvidor ! 
Quento benedicioun pèr un entarro-mort ! 
Es que , n'en fasié tant parti pèr l'autre mounde ! 

* Amadiéu Achard. 
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11 

Mai , nous amusên pa 'û camin. 

— Quand fugue vers soun médecin , 
Madamo ie digue lou nlau que Tenquietavo , 

E peréu ço que se sentie , 

Ço que bevié , ço que manjavo ; 

Faguè vèire sa lengo : — Aquelo malautié , 
Digue lou médecin , es grèvo ! 

Lou mau , eisa se pren e maleisa se lèvo... 

Falié veni pulèu. — Se n'en pou pas mouri ? 

— Noun ! Mai poudrias veni tuclo ; 
ïuclo sariérèn , mai avuglo!.... 

— Avuglo 1 — Mai pamens , iéu pode vous gari ; 
Soulamen, sara long. Fau que prenguéspaciènci. 
Emé lou tèms..., mi siuen.,., li counsèu de la sciènci... 
Cataplame..., régime..., enguent.... et cœtera, 

Vosto visto s'esclargira. 
E subre-tout, ges d'imprudènci.! 
Basto ! tant faguè lou doutour 
Que la pauro malauto aguè la tressusour ; 

— E pèr me gari , que fau faire? 

— Fau que vèngue vous vèire au mens dôus cop pèr jour ; 
E.... s'amas de legi , fau que legigués gaire ; 
Fau.... prene Ter..., fau vous destraire : 

E fau béure.... sièis mes (bessai mens , belèu mai} , 

D'uno aigo que vous baiarai , 
Sèt à vue got pèr>jour.... e sarés lèu garido. 

III 

Dounc , nosto malauto faguè 
Ço que lou médecin digue : 
Beguè soun aigo , emai l'atrouvèsse marrido ; 
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Mai tant, pecaire ! n'en beguè 
Qu'avié proun pou souvent de couva la pepido. 
Sa visto deguè bèn n'èstre un pau esclargido ? 

— L'aigo d'aquéu sicut et nos , 
Èro coume un tassèu su 'no cambo de bos ! 

Pièi lou capoun venié — pulèu très fes que dos : — 

— Bèn ! coume sian ? — De pire en pire ! 

— Vous coson ? — Tant qu'es un martire ! 

— N'en aurés trop begu , belèu.... 
Aco provo , pamens , qu'aven coumé se dèu 
Agarri voste mau , même dins sa racino.... 

Aro fau.... de lin en farino.... 

£.... demoustardo.... de la fino : 
Farés dous cataplame : un pèr chasque boutèu : 
Lou fio qu'es de-pèr-d'aut , descendra 'n bas , e lèij , 
Veirés.... £ pièi faudra.... vous bacina li gauto 

'Mé d'aigo tousco. 

— La malauto 
Se bacino li gauto, envisco si boutèu.... 
Ah ! se noun se garis , sara pas de sa fauto ! 

IV 

Lou remèdi noun ouperè , 
£ lou mau, pèr contro, empiré; 
E li vesito s'acampavon , 
£ li louvidor descampa von. 

— Tè ! dis un jour la damo.... Ah ! pèr aro ie sîéu — 
Moussu lou braguetian s'èi proun trufa de iéu ! 

Bon ! siéu garido ; e , pèr ma listo ! 
Touti si poutitè m'an esclargi la visto ! 

Vau ie faire moun coumplimen , 

E ie semoundre pagamen. 
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E cargo quatecant uno raubo estrassado , 

Un mantèu plen de petassoun ; 

Met à si pèd de tirassoun.... 

Finalamen , quand s'èi mascado , 
Bericle sous lou nas , à la man un bastoun , 

JNosto jouino vièio escrancado , 
Vai vers lou médecin. Aqui, quand vènso un tour...- 

— Richo , passavo la proumiero ; 
Aro qu'es pauro , èi la darriero ! 

Acô vai bèn.... — 

VI 

— Moussu , vous doune lou bonjour ! 

— Qu'avès , bravo femo ? — Uno imour. 

— E mounte ?— Sus lis iue. — Despièi ?— Uno mesado. 

— Fasès vèire.... Aco 's rèn. Vostis dous iue soun san, 

— Moussu , li trouvas pas rouge coume lou sang ? 

Me coson tant ! me coson tant !... 
Mai me vegués espeiandrado , 
L'an que vèn , en bèn m'esquicbant , 
Pagariéu en bel argent blanc , 
Se d'aquéu marrit mau ère desbarrassado. 

— Acô 's pas rèn, vous dise. — Ah bèn ! moun médecin 

Bon Moussu , me parlo pa 'nsin.... 
£ , lou mastin, a de leituro ! 

— E que dis ? — Que moun mau èi forço dangeirous ! 

— Eh bèn ! iéu dise qu'es un ase de naturo ! 

La damo tout-d'un-tèms descatant sa figuro : 

— Alor , ie fai , doutour , parèis que l'ase èi vous ! 
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III. — PÊR L'ALBUM DE MADAMO F" 

que me demanda vo uno Margarideto 

Madamo , avès au front uno richo courouno : 

Oh ! quant e quéti bèlli flour ! 
:Wen a de touto meno e de touto coulour ; 
E pamens , me dises , n'i'en manco uno pichouno : 
Me n'en demandas uno. Es pèr iéu grand ounour ! 
Vous semounde ço qu'ai , à la bono franqueto.... 
Mai , pauro 1 eh i que farés d'une margarideto ? 

IV. — PÈR LI PAURE 

A A. DALLEN 

Sian au pu marrit de l'ivèr. 
Oh i quant de malurous pâtisson i 
Ë 1 li riche se devertisson , 
Dounon de bal e de eouncert. 

Se plouvino , se li vent glaçon , 
Se nèvo , o richas L que vous fai ? 
Sias assousta dins de palai 
Ounte li plesi vous espasson. 

Ai i las 1 moun Dieu ! quant n'i'en a pa t 
Dou tèms que voste or se degaio , 
Qu'an fam , e sus un pau de paio 
Se couchon sènso avé soupa i 

Lou galoi vounvoun qu'à touto ouro 
A veste entour li plesi fan , 
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Estoufo lou cridde la fam. 

— La fam à voste lindau plouro : 

Urous dou mounde , agués pieta ! 
Lou bèn que lou bon Dieu vous niando 
Es pèr lou paure que demando , 
Pèr que fagués de cari ta. 

Dounas-ie dounc de voste abounde : 
Es coume vous de car e d'os ; 
E'mpourtarés que quatre post 
Quand partirés d'aqueste mounde ! 

V. — MAN1GLO ' 

A J. DESANAT 

Tout lou franc jour de Dieu un courdounié cantava : 

A lou vèire aurias près plesi ; 

E quand sa voues cacalejavo , 
E que de soun martèu lou brut l'acoumpagnavo , 
I'avié goust de l'ausi !■ 

Oh ! que boucan l Sa voues mountavo , 

Pièi descendiez.. Se i'oupilavo * 
Soun vesin , vous dirai , cantavo pas souvent : 
Que voulès ? tout lou mounde amo pas la musico. 
Quand ausié lou pegot n'en avié de coulico , 
E poudié plus dourmû Diàussi l Mai d'ounte vèn 

Que passavo tant de niue blanco ? 

— Èro un orne de bourso , èro un orne de banco 
Tout envisca d'or et d'argent l 

* La fontaine, VIII, il. 
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— Vesès dounc qu'i riehas toujour quaucarèn nianco , 
Qui riehas Dieu toujour refuso quaucarèn : 

Ah ! ço que Dieu fai , lou fai bèn.... — 
Poudié pas plega Hue. Se d'asard soumihavo , 
A la pouncho déu jour , lou cant dou courdounie , 
Cacaraco enfetant , toujour lou revihavo.... 

Sabès ? li gau soun matinié ! 
( anto que eantaras l Lou banquié sacrejavo 

— Coume lou béure e lou manja 
S au mens vendien la som i sènso marcandeja , 

Disié , desnousariéu ma bourso.... 

E me veirien souvent en courso 

Pèr n'ana faire prouvesioun. 
Quau me vendra la som ? degun !... Maladicioun ! 

Mai .... se croumpave moun cantaire ?. . . 

Ah i n'èi pas drut : lou paure enfant 
Vai souvent à la font pèr se leva la fam ! 
Pèr rendre lou gau mut me n'en coustarié gaire »: 

Meten que coste cinq cent franc... 
Mando querre Maniclo ; e Maniclo , en intrant : 

— Moussu, Dieu vous lou doune 1 Eh bèn 1 que bon afaire ? 

— Escouto , moun ami : de-que gagnes pèr an ? 

— De-que gagne pèr an ? Que vous dirai ? Maniclo 

N'a pa 'studia l'arimeticlo. 
Hou i pièi , vès , comte pas, Moussu.... 
E siéu coume moun paure paire.... 
(Dieu dins soun Paradis l'ague rejun , pecaiiv .») 
Porte li braio routo au quiéu ; sian pas coussu , 
Lou vesès. Se falié qu'empielèsse d'escut , 
Vès , moun brave Moussu i 
Saubriéu belèu pas faire. 



Lï MÀRGÀR1EET0. 5i> 

En travaiant, grapaudejant , 
Daploumb o de cantèu arribe au bout de l'an.... 
E téuti li dès mes la femo fai l'enfant: 
Me n'en a 'speli sièis poulit couine soun paire ! 

Hou 1 ehasque jour adus soun pan. 

— Mai pamens me diras quant gagnes pèr journado ? 

— Pau o proun. Lou malur es que , dintre l'annado , 
Quant èi pas de la Santo , èi la fèsto dou Sant ; 

De fes , i'a Santo e Sant dins mémo semanado • 
Miôu que labouro pas gagno pas la civado.... 
Ki fèsto , fau rèn faire. £ Moussu lou curât 
Sort toujour quauque Sant de soun bounet carra : 
Çoqu'alongo li dent de Maniclo... e lou prone! 

Jujas un pau se lou Moussu riguè 1 
— Se vos , Maniclo , ie digue , 
Iéu te vau rendre urous mai qu'un rèi sus soun troue ! 
Vaqui vint louvidor i Tè ! Fau n'en avé siuen ; 
Meinajas voste miôu quand voulès ana liuen. 
Tè l siegues pas crentous : prene ço que te donc. 

Maniclo durbiguè d'iue coume de pourtau ! 

En se disent : Adieu , gueniho l 
Empougno For. Falié lou vèire ! lou gournau 
Creiguè d'avé tout l'or de la Califournïo. 
Part , proumt coume l'uiau.... Digue pas gramarr. 
Anè 'scoundre li pioco au fin founs de sa cavo. 
Ah l dourmiguè pas plus * lou paure - e de soucit 

Fasié la bèbo e s'entrougnavo. 
Adessias li cansoun ! Lou gargamèu vihavo , 
E mountavo la gardo à lentour dou trésor 1 

E la pratico desbarjavo. 
E Maniclo ? n'i'a ges ! Ees-ti viéu ? es-ti mort ? 
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Sèi-ti nega? La niue, se minet fourfouiavo, 

Minet prenié li louvidor i 
Que vido de dana !... Basto i à la fin finalo , 
le pousquè plus teni : pale coume un caussoun , 

Espeloufi coume un bouissoun , 
Avala , maigre e se coume un canto-cigalo , 
Lèu , lèu qu'anè bousca Tome di milioun , 

Que dourmié coume un souquihoun : 

— Ame mies , bèu Moussu , dansa la martegalo , 

Béure d'aigo , esquicha l'anchoio emé Susoun , 
Espesouia mi marmousoun , 
E me grata quand ai la galo , 

E tira moun lignôu ; ame mies la fringalo , 

Que vosti louvidor.... Prenès vosto pouisoun.... 

Lou diable la raquè !... Cresès qu'ai la cigalo ?.. 

Vint louvidor... velèi. Vous demande perdoun ! 

Li rende : rendès-me la som e mi cansoun. 
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VI. — LI QUATRE RIRE DOU VIEI * 

A A. MICHÈU 
I 

Un rèire qu'avié nounanto an , 
Èro , pechaire ! à l'angounio ; 
La campano fasié din-dan , 
Din-dan 1... A soun entour plouravo sa famiho. 
Vaqui que lou doulènt richounejè très fe : 
L'ehiat de sis enfant ie demandé perqué. 

* Noto 6. 
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II 

Ai vist , digue lou vièi , ai vist dins ma pensado 
Ço que soun li plesi d'aquest mounde : fumado ! 
Li plesi , mis enfant , passon coume li flour , 
E quand n'en samenas , de- que sort ? — de doulour ! 
Li joio d'aquest mounde ? oh ! leissas-me lou dire , 
M'an fa pieta , m'a faugu rire ! 

III 

£ pièi , pàuris enfant , quand me siéu rapela 

Lis angouisso d'aquesto vido , 
E la crous ounte Tome èi sèmpre clavela , 

Ounte de-longo a set, e crido.... 
En sounjant que moun amo à Dieu vai s'envoula , 

Mis enfant , leissas-me vous dire 

Que de plesi m'a faugu rire ! 

IV 

E pièi , bràvis enfant , quand ai sounja ' la Mort 

Que destaco l'amo dou cor , 

E met fin à noste martire ; 
La Mort , ange que sauvo e que l'orne maudis , 

E que nous meno en Paradis ! 
Mis enfant,... mis enfant,... leissas-me vous lou dire.... 

léu de bonur.... m'a faugu rire!... 

V 

Pèr la darriero fes alor lou vièi riguè , 

E dins la pas de Dieu , urous s'endourmguè ! 

18/|5 
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VII. — NE-NE, SOM, SOM 

A P. BELLOT 

Bastian , car-saladié... — venié bèn en famiho : 

O meraviho! 
N'avié quatorge J — un jour sagatè très poueèu. 

Coume n'es pas un gargamèu , 

Fai un brisoun de contro-bando : 
N'en declaro que dous , e li pendoulo au cro. 

Mai li gabelou , traito bando , 
Aguèron lèu senti l'oudour de tout eiçô : 
Aquéli bèu Messies porton , pèr soun usage , 
Un nas de chin de casso au mitan dou visage. 

Bastian tapé pas bèn soun fio. 
Lou fum lou trahiguè , vai-t-en faire lanlèro ! 

Davans la tufo e la coulèro 

Di gabelou manjo-proufié, 
Paure controbandié ! 
Saubras eo que n'en coui de gasta lou mestie ! 

Èro niue ; de Bastian la porto èro tancado , 
Quand tout-d'un-cop: Pan! pan! — IQuau es aqui? -Ointe 
Noste car-saladié, qu'èro pas niais, sabès , 
Coumprenguè quau venié ie douna serenado. 

Faguè 'no bèbo de gibous , 

Se sentiguè lou quiéu paious! 
Estoufavo si tron ! maudissié sa journado ! 
Au prefum deviné la flonr dou coumplimen. 
Sacrejavo ! — Pan ! pan ! —Tron d'un goi ! un moumeu ! 
le sian, ie sian !... Sa tèsto èro desmemouriado. 
Gouquinas de bon sort ! quêta salo bugado ! 
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Queto ensalado mau triado!... 
Noste paure esmougu cerquè , tourné, viré.... 
Agauto un di très porc , e pièi , zéu dins lou brè. 

Urous de sa bono pensado, 
Embrassé lou poucèu que venié de coucha. 

Lou brès n'èro cacalucha ! 

La couquinarié 's atapadb , 
Sian bèn. — Je , vai durbi. Je duerb: 

— Eh bèn ! venian 
Pèr marca li très porc qu'a sagata Bastian. 

— Li très porc ?... Mai intras, dis Je, qu'èi pas bedigo. 
E nôsti très furet furon dins la boutigo. 

Trovon Mèste Bastian qu'èro eilalin au foun : 
Que fasié ? Lou gusas bressavo î 

Endourmié soun poucèu enraquelo cansouii 
Que ma nourriço me cantavo : 

Ne-ne , sont > som , 
Vène , vène tout-de-long... 

— Que diàussi me voulès pèr veni d'aquesto ouro ? 
Sias d'espeio-crestian ! Vesès qu'ai pas lesi : 
Margoutouna lou mau , e moun marmouset plouro.... 
Venès deman matin , e me farés plesi. 

Bastian souto si pèd sentie 'n nis de fournigo.... 
E li très galapian respondon : Ato ! bèn ! 
Pèr marca ti très porc fau pièi pas tant de tèm ! 
Veguën, lou pichotdor, anen dins la boutigo. 

— Que cantas ? Mi très porc ? Vous an encigala ? 
Me voulès reviha moun cadèu ?... Malapèsto ! 
Coume fanas ! De dous , ah ! nia bèn un de rèsto : 
La car se vèn pas plus, e me faudra sala. 
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Boni gènt que vous sias ! risès de ma misèri... 

Me roumpès lou cocot! Ne-ne... ne-ne , som , som... 

Anas pluma de rabo , arlëri ! 

Vène, vène tout-de-long... 

— Sian pas vengu , Bastian, pèr pinta toun armàri, 
£ pèr marcandeja li peto de ti gàrri.... 
Mantenen qu'as très porc , provo-nous lou countràrt. 

— Oh ! vole bèn. Mai quau bressara Bastianet ? 

Je vèn d'ana douna au bestiàri. 
Quint de vous-àutri dous voudra canta Ne-ne ? 
Veguen , fasen lou fur , d'abord qu'èi necessàri.... 
E Janet, lou pu laid, se semound pèr bressa.... 

— Au mens ie fai Bastian, fau pas lou caressa, 
Moun bèu ! Se moun nistoun vesié ta sacro mi no , 
N'en plourarié vue jour e n'aurié la vermino ! 

— N'agues pos pou... E Jan canto. Ne-ne , som , som, 

Vène, vène tout-de-long! 
Em'un plan-bagasso bressavo , 
E soun long nas fanfougnejavo ; 
Mai tambèn , Bastianet dourmié coume un esclop : 
Em'un cant coume aquéu quau farié pas nonô ? 

Basto ï l'autre e Bastian tournèron e virèron ; 
Trouvèron que dous porc, coume poudès pensa. 
E ne , li dous gabian en sourtènt s'escusèron. 

— Janet , marido-te : sabes tant bèn bressa , 
Faguè Bastian... Messies, que Dieu vous acoumpagne! 

Dieu vous mantèngue la santa ! 
Adessias..., — E se plôu, que la plueio vous bagne!— 
En engaugnant Janet se meteguè 'canta : 

— N'en sorte emé li braio neto... — 
Ne-ne , som-som , 
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Vène , vène tout-de-long ! 
— Se ie croumpave uni luneto ! — 
La som a vougu veni... 
Moun poucèu a bèn dourmi ! 
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VIII. — LOU MARTEGAU 

A S.-J. HONNORAT 

Un pau-de-sèn de Martegau 
Que n'avié jamai vist lou soulèu que d'un trau , 
En se gratant lou su , dis un jour à sa maire : 
-—Maire , escoutas un pau : sabès en qu'ai sounja ? 
Ai sounja , gus de sort ! que franc d'èstre patiaire , 

Falié 'n pau vïaja. 
Lou sabès mies que iéu , siéu bon que pèr manja ; 
Lou dimenche , se vau au cabaret , m'empegue ; 
Sabe ni A ni B ; me dison : Badalas ! 
Miano me vôu plus ! me dis : Gargamelas i... 
Hou l i'a pas de mitan, fau sourti dou Martegue !... 

— E pièi ounte anaras d'aqui , grand testoulas ? 

— Ounte anarai ? Perdiéu ! farai moun tour de Fraïuo ; 
Vesès , quau a de bras, de sèn e de travai , 
De-longo pou gagna lou pan e la pitanço. 

Vous esmougués pas tant , me n'en pôutirarai 1 
Siéu un pau manescau , apouncharai de riho.. . 
Pas pu tard que deman , siblarai dins Marsiho ; 

E veirai , tournarai.... 
Farai moun tour de Franco, e me desgroussirai. 
Partiguè.... Velaqui subre la Canebiero 
—Oh! que lou mounde èi grand! quénti mouloun de gènt! 
Moun paure Sant Jousè , quéti longui carriero i 
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Boudiéu ! quant de boutigo ! — Urous quau a d'argent 

De bèus escut tin-tin pèr achata sa fiero !... 

Oi 1 touti lis oustau porton soun escritèu ! 

O tron-de-noum-dun-goH ma maire, qu'cô's bèui..- 

Vaqui ço qu'èi pamens d'èstre de gargamèu ! 

Urous quau saup legi, quau pou , sènso vergougno, 

Intra , dire : Bonjour , quant me vendrés eicô? 

Vendès-m'aqui , pourgès-m'aco ' 
Se ma maire vesié tant de bèlli besougno , 

Oh i coume crese en Dieu , 
Kmé tout soun bon-sèn , badarié coume iéu ï 

Ansin lou Martegau coume unlesert badavo; 

Davans touti lis escritèu , 
Li man darrié lou quiéu , coume un plo se plantavo, 
E'm'aco relucavo en disent: — Qu'acô's bèu, 
Moun paure Sant Jousè!.... 

— Mai, si dent s'aloungavon, 
Car desempièi qu'èro arriva 
Navié rèn mes dins lou gava. 
Coume un tambour si tripo rampelavon. 

— Bèn! eseiciquesian!...Hôui tron-de-noum-de-sort : 
Digue lou Martegau , se manjas pas , sias mort : 
Ànen au cabaret ! se ie fai bono vido. 

S'agante la lignoto.... ah bènl tant de fichu i 
D'ourdinàri, se saup qu'en taulo prouvesido, 
Se vous embriagas , acoto es pèr dessu. 
Autant lèu fa que di ; s'envai dre vers Tauberjo : 

— Bonjour, fasès manja? — Tambèn , respoundeguè 

Uno chambriero , grand flamberjo 
Que fasié besuscla'no liasso de gros-bè. 

— Vole faire un repas de trento sou pèr tèsto ; 
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Despachas-vous , Messies , siéu tout anequeli. 
Adusès-me d'abord la soupo e lou boulit : 
Dounas-vous siuen au mens, m'adugués pas lf rèsto. 

Lou Martegau se bouto en fèsto , 
S'entaulo. Velaqui que manjo dî dos man : 
Avalo , gabian ' 
Quente galapian i 

Falié vèire coume trissavo ! 

Ah ! n'en chaplavo de taioun ! 

Fasié de tros coume lou poung I 

Falié vèire coume chimavo. 

£ tant que duré la repas , 

Noste galavard quinquè pas : 
Lou prouvèrbi lou dis : — Davans la ravanello , 
Perd lou moucèu touto fedo que bèlo. — 

Fai uno buerbo à n'en creba l 
Cargo sa mièjo guèto... O bon Dieu ! quento gounflo ' 
A la fin saubourè.... 

— Mai Fa quaucun que rounflo , 
Digue lou gargamèu : ator fasès coucha ? 
— Tambèn fasèn coucha ; mai, Fa ni lie ni brèsso ; 
Tout es près, bèu Moussu; sian, ma fistol esquicha 
Coume li femo à la counfèsso. 

— Quand lou tron de Dieu ie sarié , 
JVan pas mes dous dins chasque lie ? 

— Que si i Capitas pas , coumpaire : 
Dins chasque lie i'a dous couchaire... 
Mai soulamen eilamoundaut , 
Souto li téule de Foustau , 

Ta , sus uno vièio paiasso , 

Un laid mouro qu'èi tout soulet : 
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Se voulès jaire eméu , l'aura 'flcaro uno plaço; 
Moun bèu Moussu , n'avès qu'à lou voulé. 

— Eh ! que m'enehau , vejan ! que siegue blanc o mouro, 

Mai que iéu dorme mi sèt ouro ? 
Li mouro destenchuron pa. 

Li gusas de varlet , que levavon la taulo , 

Entendent aquelo paraulo , 

Se diguèron : Fau Tatrapa. 
Pèr acô, digue Jan , veici de-que fau faire: 
Freten un patouias au quiéu de la sartan ; 
Pièi. .. me cargue dou rèsto : intrarai plan , bèn pfon f 

Ounte rounflara lou manjaire , 
E lou sabounarai l 

Veirés couine l'adoubarar. 

Diguen qu'en brandouiant lou badau escalavo 
Em'un varlet que lou menavo au lie 
Ounte lou nègre roupihavo.... 
Quand se bouto ù brama de-long dis escalié : 

— Hou I que? Tostei deman me vole leva d'ouro... 
Siéu iéu , lou Martegau que coucho emé lou mouro; 
Faudra me reviha , qui ses? fau pasmanca... 

— E quouro ? — Eiça sus li très ouro , 
Tre que lou gau fara cacaraca.... 

Es dins la chambro. Aqui tre qu'a leva sa blodo , 

— Lou finocho ! — s'envai , avans de s'atapa i 
Vèire se TAfrican destenchurarié pa : 

E rede coume un buto-rodo , 
Passo soun pichot det , d'aise , subre lou nas 
Dou mouracho, quedor !... que dor coume un soucasJ 

— An ! destenchuron pas , faguè lou camharado. 
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l'ouchen-se lèu. Se signo ; e quand s'es empaia , 
S'eador.... Trento tambour l'aurien pas reviha. 

Veici qu'au bout d'uno passado , 
Kmé soun patouias Jan lou sabounè tant 
Que te lou meteguè coume un quiéu de sartan ! 

L'endeman de matin , entre que Misé l'Aubo 
Aguè mes si debas , sa couifo emé sa raubo , 
Jan vers lou mascara mounto : — Que ? hou ! ie dis , 
Revihas-vous lèu , cadedis ! 
Èi très ouro sounado. 
— Verai ? dis lou darut coucha de tout soun long , 

Que n'avié fa rèn qu'uno courdurado , 
Malan de noum de sort ! aviéu encaro som !... 
Gramaci ! siéu countènt qu'agués pas manca louro. 

Pièi badaio , e s'estiro . e se grato , e s'aubouro , 

£ sauto au sou dou lie ; 
S'embraio , escampo d'aigo e cargo si soûl if ; 
Pièi aganto lou lume , e s'envai à la glaço 
Pèr vèire.... se soun nas a pas chanja de plaço ! .. 
Ah ! quand noste droulas se vèi dins lou mirau , 
Nègre coume un darboun ! 

— Dison di Martegau !... 
Segur aquéli gènt sabon panca sis ouro , 

Prenon li figo pèr d'amouro ; 
L'aviéu bèn toujour di qu'acô m'arribarié ! 

Pèr me reviha iéu an reviha lou mouro ! 



E s'acatè mai dins soun lie. 
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IX. — L1RLANDO 

À M. MILLAUD 

O Pople , ausès la voues de l'irlando que plouro : 
— Vous que passas sus lou camin , 

Regardas : que doulour èi pariero à la miéuno ? 
E res vèn pèr me oounsoula ! 

Siéu véuso ; e mis enfant à moun entour pâtisson , 

£ sus moun sen moron de fam ! 
Moun front suso de sang , e trime pèr un mèstre 

Que s'engraisso de mi susour ! 

Quand ie cride : De pan ! moun mèstre me bacello ! 
Me désole au mitan de moun grand cementèri.... 
Moun Dieu , n'ai panca proun soufert ? 

Ai ! leissas-vous touca pèr lou Sant que vous mande. * 
De mis nemi, Segnour , embrenigas la tèsto.... 
Eh ! que fasès de vôsti tron ? » 

1847 

X. — LOU PAURE 

A J. LACROIX 

I 

Fasié fre ; lou mistrau bramavo ; 
La darriero fueio toumbavo. 
Tout mourié dins lou champ ; plus de flour dins li prat ! . . . 
Que tempèsto ! — Un vièi caminavo , 

* CConuell , mort lou 15 de mai , 1847. 
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De mounte venié, mounte anavo , 

Lou paure vièi espeiandra ? 
— A la porto di mas lou malurous plouravo , 
Disié : Durbès , qu'ai fam ! Agués pieta de iéu ! 

Un tros de pan , au noum de Dieu ! 

E dins li mas lou paure intravo ; 

£ pèr eu lou fio s'empuravo, 
Sus la taulo pèr eu la touaio s'estendié.... 

Dou Paradis lou vièi parlavo , 

£ soun iue blu beluguejavo ! 

£ sèmpre lou mas se durbié , 
Quand subre lou lindau lou sant orne plouravo , 
Que disié : Bèllis amo r agués pieta de iéu ! 

Un tros de pan , au noum de Dieu ! 

La regalido petejavo , 

E lou vièi paure se caufavo ; 
£ l'enfant de l'oustau , lèu , lèu qu'à si geinoun , 

Pichot diable , se pendoulavo ; 

Lèu qu'emé biais ie demandavo 

Un galant conte e de poutoun. 
Ah ! li maire durbien quand lou bon vièi plouravo , 
Que disié sus la porto : Agués pieta de iéu i 

Un tros de pan, au noum de Dieu 1 

'Mé sa barbo l'enfant jougavo; 

£ lou rèire poutounejavo 
Li gauto de l'enfant e soun front blanquinèu. 

£ quand, de fes , lou vièi countavo 

Un conte d'autre-tèms , anavo 

Sèmpre de pu bèu en pu bèu 1 
Tambèn l'enfant risié quand lou paure plouravo , 
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Que disié : Quaucarèn ! agoés pieta de iéu ! 
Un tros de pan , au neum de Dieu i 

Tambèn quand lou vièi s'enanavo , 
L'enfant acantouna fougnavo.... 
Lou poulit vièi prenié sa biasso e soun bastoun , 
Sa coucourdo pleno , e pregavo i 
Emé sa man , que tremoulavo , 
Dounavo la benedicioun.... 
Pièi su 'n autre lindau lou brave orne plouravo : 
BèlUs amo , fasié , prenès pieta de iéu l 

Un tros de pan , au noum de Dieu i 

£ Dieu, qu'amo li paure, amavo 

Lou mas ounte lou vièi manjavo 
Lou pan que benesis la santo earita , 

Lou mas que souvent l'assoustavo ; 

£ d'amount lou bon Dieu mandavo , 

Dins Tan, forco prousperita 
En quau fasié de bèn au rèire que plouravo , 
E disié : Quaucarèn I agués pieta de iéu ! 

Un tros de pan, au noum de Dieu i 

II 

Fasie fre ; lou mistrau bramavo ; 

La darriero fueio toumbavo. 
Dins lou champ tout mourié ; ges de flour dins li prat.. 

Sus lou gèu un vièi trantraiavo. 

Pèr aquelo auro , niounte anavo , 

Lou paure vièi espeiandra ? 
Au lindau d'un castèu lou malurous plouravo 
£ disié : Bèllis amo , agués pieta de iéu ! 

Un tros de pan , au noum de Dieu ! 
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Èro un castèu qu'esbarlugavo : 

Un riche se ie gougaiavo ; 
Sus si couissin de sedo , urous s'espoumpissié ; 

Venié de manja : soumihavo ; 

Lou crid dou paure l'enfetavo ; 

Lou riche en soumihant disié : 
le bandisse mi chin !... E lou paure plouravo , 
Disié , pecaire : Ai fam ! aguës pieta de îéu ! 

Un tros de pan , au noum de Dieu ! 

111 

— Passère , e lou castèu brulavo. 
Lou fio de Dieu lou devouravo. 

Ausiguère de crid.... lou riche èro dedin ! 

E l'auro sèmpre s'encagnavo 

Sus lou palais que cracinavo... 

Malur ! avien bandi li chin ! 
Boutas- vous à geinoun : lou paurç que plouravo , 
Que disié sus la porto : Agués pieta de iéu ! 

— A geinoun ! èro lou bon Dieu i 

i84a 



XL — MUSO , ADIEU 

A T. BOSQ 

Muso , vène sus mi geinoun; 
An ! vène lèu , tèndro amigueto ! 
Iéu te farai enca 'n poutoun , 
Enca 'n poutoun sus ta bouqueto. 

Fa plus de flour.... Ah ! n'as bèn proun 
Dins toun faudau , dins ti maneto ! 

4 
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Yène , e sus l'or de ti peu blound 
Te métrai ti margarideto. 

Fau pièi que nous diguen adieu , 
E que t'enanes liuen de iéu , 
Pèr te faire vèire , o ma mîo ! 

Escouto bèn : quand te diran : 

— E de quau sies , poulido enfant ? 

Responde-ie : — De Roumaniho. 

Avignoun , ôutobre , 1857. 
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I. - LOU BON RESCONTRE 

À E. REQUIEN 

I 

LI P ASTRE. 

Ounte èi qu'anas ansin , pastouro ? 
D'ounte vèn que sias pèr camin 

Tant bon matin ? 
De -que vanegas d'aquesto ouro ? 

LI PASTOURO. 

Gai pastourèu , venèn ensèn 
De la jasso de Betelèn. 

LI PASTBE. 

Fau avé km goust barrulaire 
Pèr ana courre à Betelèn 
Em'aquéu tèm !... 
E que ie sias anado faire ? 

LI PASTOURO. 

Mai , coume ! un tant bèu Gloria 
N'a pas pouscu vous reviha ? 

k Èr que A. Dau a fa. 
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LI PASTBE. 

Youlès galeja , pastourello ! 
Pauri vous , parlas de travès 

E de l'envès : 
Avès segur vira cervello ! 

LI PASTOCRO. 

Sabès que sias , vous-àutri dous ? 
Un bèu couble de dourmihous ! 

LI PASTRE. 

Quand rounflavian , la niue passado , 
De-qu'avès vist à Betelèn 

De tant plasènt , 
Que sias touti reviscoulado ? 

LI PASTOURO. 

Ah ! se sabias couine aeo 's bèu , 
Landarias pèr i'èstre pulèu ! 

LI PASTBE. 

Digas ço qu'èi , bràvi pastouro > 
Se voulès qu'anen d'aquest pas 

Dins aquéu jas ; , 

Digas ço qu'èi , blànqui tourtouro. 

LI PASTOURO. j 

Lou Segnour Dieu s'es encarna : | 

Aniue dins a^uéu jas èi na. | 

LI pastre, I 

Oi !... Dins un jas ?... Èi pas de crèire... 
l'a d'aret, de fedo , d'aguèu.... 

Mai lou bon Dieu 
Es amouudaut : res lou pou vèire. 
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LI PASTOUBO. 

Quand dins la grùpio lou veirés , 
En grand respèt l'adourarés. 

LI PASTBE* 

Se nous dises de talounado , 
Se tout aco n'èi pas verai , 

Ai ! ai ! ai ! ai ! 
Coume vous faren la bramado î 

LI PASTOUBO. 

Anas lèu , pastre , anas ensèn . 
A la jasso de Betelèn* 

II 

E li dous pastre ie landèron - 
D'à-geinoun beisèron li man 

Dou Dieu enfant ; 
E pièi , en s'entournant cantèron : 

— Glori pèr Dieu eilamoundaut ! 
A nous-autre pas eiçavau ! 
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IL — L'ENFANTOUN * 

A A. DAU 
I 

M'es esta di qu'un enfantoun 
Qu'avié la tèsto bloundo , 

Qu'avié lis iue d'un ange lo un 
Emé si gauto roundo , 

' Èi que A. Dau a fa. 
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A sa maire disié : 

— Maire , meno-me-ie. 

le vole ana , ma maire ? 
Maire , iéu voie ana 
Vèire l'enfant qu'èi na 
Dins la grùpiô , pecaire t 

Touti li pastrihoun ie van y 
Gargon si bèlli braio ; 

S'aliscon pèr vèire l'enfant 
Qu'èi coucha sus la paio , 
Poulit coume un soulèu !... 
Parten , anen-ie lèu. 

le vole ana , ma maire ! 
Maire , iéu vole ana 
Vèire l'enfant qu'èi na 
Dins la grùpia, pecaire! 

£ lis ange soun descendu , 

La colo n'èro pleno : 
Noste pastre lis a 'ntendu 

Canta coume d'ourgueno ; 

Pièi an beisa li man 

D'aquéu poulit enfant.... 

le vole ana , ma maire ! 
Maire , iéu vole ana 
Vèire l'enfant qu'èi na 
Dins la grùpio , pecaire ! 

Maire , pourten-ie moun vanoun t 

Uno de mi raubeto : 
Trémolo , dison , coume un jounc » 

E si man soun viouleto i 
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Slan au gros de l'ivèr , 
L'estable èi tout dubert. 

le vole ana , ma maire 1 
Maire , iéu vole ana 
Vèire l'enfant qu'èi na 
Dins la grùpio , pecaire 2 

Quand richounejo à soun enfant , 

Oh ! que la maire èi bello ! 
Dison qu'aquéli dous front blanc 

An de trelus d'estello ! 

Parten ! aco fai gau ! 

Se fai fre, m'es egau, 

le vole ana , ma maire ! 
Maire, iéu vole ana 
Vèire l'enfant qu'èi na 
Dins la grùpio , pecaire ! 

"Mai , que pourtarai au pichoun ? 

Qu'aurai dins ma saqueto ? 
De mèu , mi bèbèi , dous pijoun , 

Em'uno fougasseto. 

£ pièi à l'enfantoun , 

Iéu farai de poutoun. 

le vole ana ma maire ! 
Maire , iéu vole ana 
Vèire l'enfant qu'èi na 
Dins la grùpio , pecaire ! 

A Jeuse peréu baiarai 

Mi perlo en cadeneto ; 
A si pèd m'ageinouiarai , 

le prendrai si maneto... 
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Mountarai à chivau 
Sus lai o sus lou brau. 

le yole ana , ma maire ! 
Maire, iéu vole ana 
Vèire l'enfant qu'èi na 
Dins la grùpio , pecaire l 

II 

A l'enfant que pregavo ansin» 
Respoundeguè sa maire : 

— O , partiren deman matin 
Sus Tase de moun fraire. 
Pèr adoura *mé iéu 
Jeuse , lou Fiéu de Dieu l 

L'endeman adourèron 
L'Enfant Dieu , que dourmié..» 
£ sus lou rastelié 
Li dous pijoun voulèron. 



*m 



III. — LA VÀCO* 

L LÉOPOLD DE GA1LLARB 



Ai un trésor... oh î que trésor f 
Ai uno vaco... ah ! queto vaco l 
Subre sa peu blanco a de taco 
Que soun rousso coume un fiéu d or. 
O Santo de Dieu ! queto vaco ! [bis.) 

Èr que Roumanille a fa. 
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Di vaco de tout Betelèn , 
Es la miéuno qu'èi la plus belle ! 
Se nourris pas de regardello : 
Manjo la fino flour dou fen. 
Es ma vaco qu'èi la plus bello ! 

Si pousso s'agoton jamai. 

Fau vèire aquéu la , quand escumo ! 

INoste la restauro e prefumo , 

E , ma fe! quand nia plus, nia mai ! 

Fau vèire aquéu la , quand escumo! 

Ai jamai rèn vist de pu bèu 
Que lou vedèu que vèn de faire : 
A touto la peu de sa maire. 
Jour de Dieu ! lou poulit vedèu , 
Lou vedèu que me vèn de faire!... 

Deman matin , me levarai : 
Pèr que Dieu me li benesigue. 
Que toujour lou peu ie lusigue , 
A Betelèn li menarai , 
Pèr que Dieu me li bençsigue. 

Lis adurrai dins l'establoun : 

— S'avès pas l'espouncho , ma mîo ! 

Dirai à la Vierge Mario , 

Faren teta voste nistoun , 

S'avès pas l'espouncho , ma mio ! 

Il 

Pèr semoundre à Jeuse soun la , 
Vaco e vedèu au jas venguèron... 
Emé lou biôu e l'ai caufèron 
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L'enfant au mamèu pendoula.... 
Pièi vaco e vedèu s'envenguèron. 



1832 



IV. — LI DIABLE* 

A A. DE PONTMARTIN 

Uno vierge s' es acouchado 
Dins uno jasso à Betelèn ; 
Pièi à l'enfant , à la jacènt 
Un vôu d'ange a touca l'aubado. 

Ah ! ah ! ah ! 
Lou Fiéu de Dieu es na ! 
Ah ! ah ! ah ! 
Gloria ! 

Cifèr de ràbi se carcino. 
Que boucan au founs dis infèr ! 
Li diable renon , e Cifèr 
Li sangagno e lis enverino. 

Ah! ah! ah! 

Lou Fiéu de Dieu es na ! 

Ah ! ah ! ah ! 

Gloria ! 

E li diabloun en farandoulo , 

Pu mascara que la sartan , 

Viron à l'entour de Satan : 

Fan coume li pesé dins Toulo. 

Ah ! ah ! ah ! 
Lou Fiéu de Dieu es na i 

Èr que A. Dau a fa. 
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Ah ! ah ! ah ! 
Gloria ! 

S'agarrisson , e pièi s'estrasson , 
E touti bramou : — Maudi Dieu ! 
Vourrien mouri , soun toujour viéu ! 
Lis un lis autre se tirasson. 

Ah ! ah ! ah ! 

Lou Fiéu de Dieu es lia ! 

Ah! ah 1 ah 1 

Gloria ! 

De Satan troupo banarudo , 
De mounte vèn qu'as tau vérin ? 
Perqué fas tau charivarin , 
E perqué sies tant esmougudo ? 

Ah 1 ah ! ah i 
Lou Fiéu de Dieu es na ! 
Ah I ah ! ah ! 
Gloria i 

Betelèn ! — quilon li diablino ; 
Betelèn ! — - ourlon H diabloun ; 
E s'esquichon à-n-un mouloun , 
En fasènt la car de galino .1 

Ah! ah! ah! 
Lou Fiéu de Dieu es na ! 
Ah ! ah ! ah ! 
Gloria ! 

Fau que Satan fernigue e ploure 
Au soulet noum de Betelèn ; 
Fau que rené , e mostre li dent f 
E que se grafigne lou mourre ! 
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Ah! ah! ah! 
Lou Fiéu de Dieu es na ! 
Ah 1 ah 1 ah 1 
Gloria ! 
Car l'enfant que teto sa maire 
Un jour , dèu escracha Satan ; 
Dèu , en crous, escampa soun sang, 
Pèr drubi lou cèu à si fraire. 
Ah! ah! ah! 
Lou Fiéu de Dieu es na ! 
Ah! ahl ah! 
Gloria i 
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V. - L'AI E LOU BIOU * 

A LEONCI COUTURE 

Quand, dins la sesoun di counglas, 
Jeuse naisseguè dins un jas , 
Terro e cèu n'en trefouliguèron , 
E lou biôu e l'ai Fescaufèron. 
E vague , vague de boufa !... 
Sabe d'ai e de biôu que n'aurien pas tant fa 1 

Dison que li dous animau , 
Tant lou nistoun ie faguè gau ! 
Emé respèt s'ageinouièron 
A si petoun , e li lipèron. 
E vague , vague de boufa ! 
Ah \ quant d'ai e de biôu que n'aurien pas tant I 

* Noto 7. 



Ll NOUVÈ. 85 

De moun nouvè tout flame-nôu 
Lou bèu es que lai e lou biôu , 
Touto la niue de Dieu boufèron , 
£ ni manjèrou ni beguèron ! 
£ vague , vague de boufa ! 

Ah ! nTa d'ai e de biôu que n'aurien pas tant fa 1 

1858 

VI. — LOU RAUBO-GALINO ' 

A J. REBOUL 



UNO PASTOUBO. 

Avès vist , cambarado , 
Aquéu nègre pastras 
Que rodo autour dou jas 
Ounte èi la Benurado ? 
Crese qu'es un Boumian 
Qu'a 'n marrit tour à faire : 
De-segur à la maire 
Yen rauba soun enfant ! 

un pastbb. 

Aièr lou rescountrère , 
E m'espavourdiguè l 
De caire m'aluquè.... 
Lèu que m'encourreguère i 
Boufavo coume un cat.... 
léu m'es avis , counfraire , 

Èr que A. Dau a fa. 



86 LIS OCBRETO. 

Qu'es un vièi barrulaire 
Que yen nous enmasca. 

UNO PASTODBO. 

Sent lou siéupre qu'empèsto , 
A coume li galous ; 
£ dison qu'èi pelous 
Di pèd jusqu'à la tèsto. 
£ i'a de bèn segur 
Que tout ferais quand passo , 
Car porto dins sa biasso 
Quau saup quant de mulur ! 

UN PASTRE. 

1er d'un trau espinchavo 
Au jas de Betelèn ; 
Noun sai entre si dent 
Ço que remiéutejavo.... 
£ si det d'escourpioun 
Estrassavon sa blodo.... 
D'aquéu capoun d'Erodo 
Es belèu un espioun 1 

un AUTRE. 

Mi fedo s'atrouvèron , 
Antan , mounte aquéu gu 
Un jour avié begu : 
Nï'aguè sièis que beguèron , 
Sènso coumta moun chin.... 
— Fernissès , cambarado ! 
Lou jure , man levado : 
Me n'en mouriguè cinq t 
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UN AUTRE. 

A de bano escoundudo 
Souto soun vièi capèu ! 
Dison que pèr artèu 
A d'arpo loungarudo !... 
Toumben à cop de poung 
Sus lou raubo-galino ! 
Roumpen-ie lis esquino 
A grand cop de bastoun ! 

SANT MIQUÈU. 

Pastourèu , pastourello , 
Anas lèu vèire ensèn 
Un tant bel innoucènt , 
Uno vierge tant bello ! 
E tu , traite Cifèr , 
Vai-t'en dins ta cafourno ! 
Rintro dins ta niue sourno , 
Au fin founs dis infèr ! 

II 

Souto li pèd dou diable 
Lou sou se durbiguè ; 
Cifèr s'esvaliguè 
Em'uncrid fourmidable.... 
Dins Testable en cantant 
Pastre e pastouro intrèron , 
£ , galoi , pourgiguèron 
Si présent à l'enfant. 

1852 
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VII. — LOU PROUMIE SOM DE JEUSE 

• A ERNEST ROUSSEL 

Intren diiis la cabano 
Ounte dor un enfant 
Que vèn rougna li bano 
E lis arpo à Satan. 

Faguen pas li bramaire , 
Teisen-nous, mis ami , 
Que Jeuse es endourmi 
Dins li bras de sa maire. 

Laisso ista ti clincleto , 
Andreloun ; tu , Jouan , 
Estrèmo ta sibleto : 
Siblaras mat deman. 

Faguen pas li bramaire , 
Teisen-nous, mis ami, 
Que Jeuse es endourmi 
Dins li bras de sa maire. 

Toun tambour nous enfèto , 
Emé si rèu-plèu-plèu ! 
Rampello mai , gros Jèto , 
£ ie crèbe la peu ! 

Faguen pas li bramaire , 
Teisen-nous , mis ami , 
Que Jeuse es endourmi 
Dins li bras de sa maire. 

' Èr que Madamisello A. -P. Bigazzi a fa. 
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Noro , tas-te, lengudo !.., 
Se vèi que , lou matin , 
La laisses pa 'scoundudo 
Ta lengo , à toun couissin ! 

Faguen pas H bramaire , 
Teisen-nous , mis ami , 
Que Jeuse es endourmi 
Dins li bras de sa maire. 

Lou roussignôu sduvage 
Eici canto à souvèt ; 
Eici fai soun ramage , 
Mai fuguen pèr Nouvè ! 

Faguen pas li bramaire , • 
Teisen-nous, mis ami , 
Que Jeuse es endourmi 
Dins li bras ds sa maire. 

Lou biôu es pas cantaire , 
Dira rèn : mai ai pou 
Que Fase vogue faire 
Coume lou roussignôu ! 

Faguen pas li bramaire , 
Teisen-nous , mis ami , 
Que Jeuse es endourmi 
Dins H bras de sa maire. 

Que la maire es poulido, 
Soun enfant au mamèu ! 
Oh ! jamai de la vido 
S'es rèn vist de tant bèu 1 

Faguen pas li bramaire , 
Teisen-nous , mis ami , 
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Que Jeuse es endourmi 
Dins li bras de sa maire, 
Vesès pas que soumiho ? 
Menessias pas de brut ! 
Dor.... mai soun amo viho : 
Pènso à noste salut ! 

Faguen pas li bramaire , 
Teisen-nous , mis ami , 
Que Jeuse es endourmi 
Dins li bras de sa maire. 

LOU FEL1BBE A LA SANTO VIERGE, 

Fai , o bello maireto , 
Que toun fiéu adoura 
Benigue mis Oubreto 
Quand se revihara. 

Faguen pas li bramaire , 
Teisen-nous , mis ami , 
Que Jeuse es endourmi 
Dins li bras de sa maire. 



\m 



VIII. — LOU REVIHET* 

A C.-R. DE LAUGARDIÈRE 
Lt PASTOUBÈU. 

Pan ! pan ! pan ! durbès-nous, durbès-nous, bono maire î 
JNavès ni fio ni busco, e jalo en Ter, pecaire ! 
Adusèn de balau que pèr vous avèn fa : 
Faren la regalido , e vous poudrés caufa. 

* Èr que A. Dau a fa. — V. Nolo 8. 
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MARIO. 

L'ai e lou biôu nous caufon.... Chut! 
Chut ! que dor ! menés pas de brut. . 

UN PASTOURÈU 

Menaren pas de brut : durbès-nous, bravo maire ! 
Ai mousegu de la pèr voste fru. Pecaire ! 
Se voste paure agnèu n'a pancaro teta , 
Ai de bon la tout caud , que ie farai tasta. 

MARIO. 

A bèn teta , soumiho.... Chut ! 
Chut ! que dor!... menés pas de brut. 

UNO PASTOURELLO. 

Lou reviharen pas. Durbès, o gènto maire!... 
Me sèmblo ausi ploura voste nistoun , pecaire ! 
Ai agu sèt enfant : li sabe tintourla : 
Mario , durbès-nous, que lou vole assoula. 

MARIO. 

Chut! qu'es tout assoula. Chut ! chut! 
Bràvi gènt , menés pas de brut. 

LI PASTOURÈU. 

Venèn de liuen , sian las ! Durbès , o Vierge Maire ! 
Sabian pas li moutet que vous dison , pecaire ! 
Mai lis ange , esto niue , nous lis an ensigna : 
En ounour dou petit cantaren Gloria. 

MARIO. 

Me lou reviharias.... Chut! chut! 
Mis ami , menés pas de brut. 
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PASTOUBÈU B PASTOUBELLO 

Au noum de Dieu, durbès ! durbès lèu, santo Maire! 
Se sian de pàuri gènt, sian eunèste, pecaire ! 
Sian d'ami de l'oustau: permetès-nous d'intra. 
Fasès-nous vèire Dieu : lou voulèn adoura ! 

MABIO. 

Intras , que Jeuse, o mis ami 1 



Quand nous prègon , pou pas dourmi. 
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IX. — LI DOUS SERAFIN' 

A M. BLANC , CURAT DE DOUMAZAN 

Quand li pastre adouravon , 
A Betelèn , lou Dieu enfant , 

Veici ço que cantavon 
Dous blanc serafin en plourant : 

un: 

— S'aquel enfant plouro , pecaire ! 
Subre Ii geinoun de sa maire, 
Sabe ço que lou fai ploura : 
De Jeuse l'amo divino 
Devino 
Que soun front un jour saunara 
Souto uno courouno d'espino. — 

Quand li pastre adouravon , 
A Betelèn, lou Dieu enfant, 

Veici ço que cantavon 
Dous blanc serafin en plourant : 

* Èr que E. Albert e A. Dau au fa. — V. Nolo Ô. 
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l'autre : 

— Voulès pas que moun cor fernigue , 
Que l'enfantoun ploure e gemigue , 

E que plouren , nous-àutri dous ? 
De Jeuse l'amo divino 
Devino 
Qu'alestisson déjà la crous 
Que ie macara lis esquino i — 

Quand li pastre adouravon , 
A Betelèn , lou Dieu enfant , 

Veici ce que cantavon 
Dous blanc serafin en plourant. 

touti dous: 

— Velou clavela coume un laire ! 
L'Ome-Diéu se plan à soun Paire , 
E plouro , dins si mau afrous : 

De Jeuse l'amo divino 
Devino 
Que d'orne riran de sa crous 
E de sa courouno d'espino 1 — 

Quand li pastre adouravon , 
À Betelèn , lou Dieu enfant , 

Vaqui ce que cantavon 
Dous blanc serafin en plourant, 

1848 
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X. — LI MEINAGIE * 

A. J.-J.-L. D'ASTROS 
LIS ANGE. 

Gioria in excelsis Deo... 

LOU PAIRE. 

D'aut ! qu'anan èstre de partèuço ! 

Tounin , vai abéura lou mièu ; 

Esperito , dins la despènso , 1 

Vai querre uno dougeno d'iôu. 

£ coume èi liuencho, la bourgado, i 

Baiaras à Falet , Tounin , 

Pèr qu'acourchigue lou camin , 

Un bon picoutin de civado. 

LIS ANGE. 

Et in terra pax hominibus 
bonx voluntatU.... 

TOUNIN L'EINAT. 

Tu , fai la biasso , Catarino ; 
£ batejèsses pas lou vin ! 
Prene un toupin de pichoulino, 
£ quàuqui liame de rasin. 
Fariés rèn mau , sorre , d'apoundre 
Un barralet de vin muscat ; 
Quàuqui roundello de nougat 
Sarien peréu bono à semoundre. 

Èr que A. Dau a fa. 
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LIS ANGE. 

Gioria in excelsis Deo.„. 

LA MAIBE. 

Es adeja grand jour , Touneto : 
Quouro davales d'amoundaut?... 
Ah ! que li chato soun pateto , 
Quand uno fes soun au mirau !... 
Jouselet, me fiches en caire! 
Fau que restes emé ta grand.... 
Te ie menaren un autre an.... 
Te taises , o sone toun paire ! 

LIS ANGE. 

Et in terra pax hominibus 
bonxvoluntatis.... 

JOUSELET. 

Aièr , quand teniéu la cabreto , 
D'enterin que tous la mousias : 
— Te menaren sus la carreto , 
Se sies brave, me diguerias.... 
Vous ensouvenès plus , ma maire ? 
Eh bèn ! aro , aco 's plus ansin : 
Me leissas, e menas lou chin !... 
Me sèmblo qu'acô 's pas de faire. 

LIS ANGE. 

Gloria in excelsis Deo.... 

LA GRAND. 

Vaqui la carreto atalado. 

An! mis enfant, pourtas-vous bèn.... 

Emé vous sariéu proun anado 
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Adoura Dieu en Betelèn : 

Mai, pauro iéu ! siéu trop dins l'âge !.. 

Ploures plus.... Vène, Jouselet, 

Dire emé iéu un capelet 

Pèr fin que fagon un bon viage. 

us AUGE. 

Et in terra pax kominibus 
bonx voluntatis.... 

— Arribèron lèu à restable , 
E se F ageinouièron lèu 
Davans Jeuse , enfant adourable , 
Qu'avié mai de rai qu'un soulèu ! 
Mario , la bello Mirèio , 
Baie 'n remembranço d'eiçô , 
Un image pèr lou pichot , 
Uni capelet pèr la vièio. 



XL — UN DI DOUGE * 

A JULI CANONGE 

I 

Li pastre soun en aio : 
A Betelèn s'envan 
Pèr adoura 'n enfant , 
Un Dieu na sus la paio ! 
Aduson de présent 
A la bello jacènt. 

Iéu que siéu véuso e maire , 

* Èr: Fer» lou Pour tau Sant-Lase. (Saboly.) 
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E pauro coûme Jo>, 
E que pèr mi pichot 
Demande de tout caireï 
iéu de-que pourtarai 
Au Fiéu de l'Adounai ? 

Toun brès e ta paiasso , 
O moun bel agneloun, 
Te fan enca besoun i 
Au Dieu que dins la jasso , 
La niue passado , es na , 
Poudèn pas li douna l 

H 

O miracle ! a sa maire 
L'enfant de la riguë , 
E ie respoundeguè : 

— Vers Jeuse , km Sauvaire , 
Anas lèu ! pourtas-ie 

Mi poutouno e moun lie, — 

III 

La maire trefoulido 
Au cèu lèvo li man.... 
Fai teta soun enfant , 
Pren lou brès.. Èi partido. 
Arribo à Betelèn 
E dis à la jacènt : 

— Mario , Vierge-Maire , 
Perlo de Paradis , 
Moun enfantet me dis : 

— Vers Jeuse , lou Sauvaire , 
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Anas lèu ! pourtas-ie 
Mi babeto e moun lie. — 

Vaquî lou brès, Mario. 
Sias plus panro que iéu : 
Couchas-ie roste fiéu , 
Noste dhrin Messio. 
Leissas-me d a-geinoun 
Beisa voste nistoun. 

IV 

La Vierge benurado 

Dins lou brès quatecant 

Acato soun enfant , 

le fai uno brassado ; 

Pièi lou grand Sant Jousè 

Lou brèsso emé lou pèd. | 

— Gramaci, bravo feno! j 
Diguèron tôuti dous i 
Emé 'n èr amistous. 

— Acô vau pas la peno.... ' 
Santo Maire de Dieu , j 
Agués pieta de iéu ! 

V 

Despièi , urouso maire , { 

Dieu la benesiguè; 

E soun enfant sieguè.... 

Un di douge pescaire ! I 



Acô m'es esta di : 
Ai vougu l'esbrudi. 



I 
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XII. — LA CHATO AVUGLO * 

A MÀDÀMQ SAINT-RENÉ TAILLANDIER 

I 

Èro lou jour tant bèu qu'uno Vierge enfantavo 

A Betelèn ; 
£ soun fru benesi , de la fre tremoulavo 

Su n pau de fen ; 
Lis ange , eilamoundaut , tout-bèu-just acabavon 

Soun Gloria , 
E , de tout caire , au jas pastre e pastresso anavon 

S'ageinouia. 

Dison qu'en aquéu jour de grand rejouïssènco , 

Un paure enfant, 
Uno chato doulènto, avuglo de neissènço , 

Fasié 'n plourant : 

— Maire , perqué voulès que, reste eici souleto ? 

Me languirai ! 
Dou tèms qu'à l'enfantoun farés la tintourleto , 
Iéu plourarai ! 

— ïi lagremo , moun sang , ie respoundié sa maire , 

Me fan pieta ! 
ïe ie menarian proun , mai que vendriés faire ? 

le veses pa ! 
Sus lou vèspre , deman , que vas èstre countènto , 

Quand tournaren ! 
Car tout ce qu'auren vist , o ma pauro doulènto ! 

Te lou diren. : : -'- i:' '\ 

* Èr dôu Fil de la Vierge. (Scudo.) 
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— Ia)u sabe, enjusqu'au cros, dins lanegro sounmro 

Gamioarai ! 
() be Ko caro d'or , divino creaturo , 

Noun te veirai ! 
Mai , de-qu'es besoun d'iue , bono maire , pèr rrèire , 

Pèr adoura ? 
Ma man , enfant de Dieu , se te pode pas vèire , 

Te toucara 1 

H 

L'avuglo plourè tant , e tant preguè , pecaîre ! 

A si geinoun , 
Tant ie tranquè lou cor que pousquè plus sa maire 

Dire de noun. 
K pièi quand dins lou jas arribè la paureto , 

Trefouliguè ! 
De Jeuse sus soun cor meteguè la maneto.... 

E ie veguè ! 

° 1852 



XIII. — PARTÈNÇO PÈR L'EGITO ' 

A PAU CIÉRA E T, AUBANEL 
SANT JOUSÈ. 



Un ange aniue m'a di 
Que nous falié parti ; 
Un ange aniue m'a di 
Que nous falié parti , 
: E parti pèr l'Egito , 

Er: En Pounour de Sont Gènt. 



Ll NOUVÈ. 

Car dis enfant de la 
La vido pereclito : 
Li van escoutela ! 

LÀ SANTO VIERGE. 

Coume! t'escoutela, 
Mo un paure agnèu de la 1 
Coume ! t'escoutela , 
Moun paure agnèu de la ! 
Ausarien pas lou faire : 
Lou coutèu , moun , enfant , 
Rèn qu'en vesènt la maire , 
le toumbarié di man ! 

SANT JOUSÈ. 

Li bourrèu soun esta 
Toustèms sènso pieta ! 
Li bourrèu soun esta 
Toustèms sènso pieta ! 
Tuarien lou Messîo : 
Lèu-lèu ! escounden-lou ; 
Sauven l'agnèu , Mario , 
Delà goulodou loup!. 

LA SANTO VIEBGE. 

Eh bèn ! d'abord qu'es tau 
L'ordre d'eilamoundaut ; 
Eh bèn ! d'abord qu'es tau 
L'ordre d'eilamoundaut, 
De Dieu fau , que que coste , 
Faire la voulounta. 
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An i d'aut ! remercien l'oste 
Que nous a recata. 

SA1IT JOOSÈ A L'OSTE. 

Un ange aniue m'a dl 
Que nous falié parti ; 
Un ange aniue m'a di 
Que nous falié parti. t .. 
La rènto de restable , 
Segur la pagarian , 
S'erian pas misérable 
Coume vesès que sian * 

l'oste a la santo vierge. 

S'aviéu , quand piquerias , 
Couneigu quau erias ; 
S'aviéu , quand piquerias , 
Couneigu quau erias , 
Es pa' au jas, santo femo, 
Qu'aurias fa voste enfant , 
Mai sus ma brèsso mémo , 
Dins de linçou bèn blanc. 

sant jousè» 

Pèr ana mounte anan r 
Nous faudra bèn un an !... 
Pèr ana mounte anan , 
Nous faudra bèn un an!... 
Ma femeto èi lèu lasso.... 
E moun plus gros chagrin 
Èi que more sus plaço , 
Au mitan dou camin ! 
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l'oste. 

Moun Segne , se vous plai , 
Vau embasta moun ai ; 
Moun Segne , se vous plai , 
Vau embasta moun ai : 
Blanquet n'a ges de vice , 
Lou menan em'un fiéu ; 
Rendra 'ncaro un service 
A voste divin Fiéu. 

LA SANTO VIERGE. 

€o qu'i paure farés 
Amount l'atroubarés; 
Ço qu'i paure farés , 
Amount l'atroubarés 2 
Que Dieu , en recoumpènso , 
Bénigne voste oustau , 
£ que sa Prouvidènço 
Vous garde de tout mau ! 

l'oste. 

Que Dieu , mi bràvi gènt, 
Siegue emé vous toustèm ! 
Que Dieu , mi bràvi gènt , 
Siegue emé vous toustèm ! 
Adieu , santo famiho ! 
Sou venès- vous de iéu ; 
E permetès , Mario , 
Que baise noste Dieu.... 

1852 
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XIV. — LA CROUS DE L'ENFANT JEISE • 

A M. AMADIÈU PSGHOT 

Ai ! ai ! moun Dieu t lou pichot plouro ; 
Lou pichot plouro , es desoula ; 
Fai tintèino i*a mai d'uno ouro. 
La maire pou plus Tassoula. 

— Mai qu'as , que te Cas tant plourairc ! 
Moun bel agnèu de paradis , 

Que vos ? Ames dounc plus ta maire , 
Qu'escoutes pas ço que te dis ? — 

£ sant Jousè , dins la boutigo y 
Fustejavo : èro soun mestié. 
Sa rèsso n'a pas Tenterigo , 
Es tout en aigo , lou fustié. 

Vesènt , lou baile , que Mario 
En van tintourlavo soun fiéu : 

— Pèr l'assoula , laisso , ma mio ! 
Lou farai travaia 'mé iéu. — 

£ l'enfant ris ; e vers soun paire 
Yen, e fustejon toutî dous.... 
Jeuse, de qu'as tant gau de faire ? 

— Es uno crous ! es uno crous !... 

Ai ! ai ! moun Dieu ! la Vierge plouro ; 
Soun cor de maire es desoula : 
Vèi déjà la crous que s'aubouro , 
E soun fiéu , que i'èi clavela ! 

* 1858 

* Èr que A. Dau a fa. — V. Koto 10. 



III. LI SOUNJARELLO 



LI SOUNJARELLO 

A SAINT-RENÉ TAILLANDIER 

I 

Es dimenche , e peréu la fèsto dou vilage : 

A mena joio , au roumavage , 

Li jouine e li vièi soun en trin. , 

Laureto de la mar , que bluiejo eilalin , 

Boulego plan-plan lou fuiage , 
£ chatouno e jouvènt danson souto l'oumbrage , 

Au brut galoi dou tambourin. 
j\Ta dos que danson pas... Soun pamens bèn poulido T 
Bloundo coume un fiéu d'or : Leleto e Margarido , 
Touti dos dins la flour de si dès-e-vuech an.... 
Eh ! que i'enchau la danso ? amon mies èstre au champ, 

Margarido e Leleto , 
Dins un draiou perdu s'espasseja souleto , 

£ parla.... de sis amourous. 

Leleto èi touto rejouïdo : 

Oh ! mai , la pauro Margarido 
Clino soun front de nèu , e sis iue soun plourous , 

Pecaire ! èi touto endo.ulourido. 

5* 
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Lamourous de Leleto es un brave marin 
Que , i'a tout-aro un* an , s'enanè peralin , 
E dins sis adessias, ie juré, man levado, 

De reveni , dins mens d'un an , 
Ladurre blanco nôvio i pèd dou capelan ; 

E de sa longo travessado 
Tournara dins très jour , e la poutounara ; 
Em'elo pèr Saut Jan eu se maridara : 
Vaqui perqué Leleto èi tant reviscoulado. 

Lou bèu de Margarido es un brave massoun , 
Lou cepoun de sa maire , un perlet de garçoun 
Qu'au dessus de si forço es esta travaiaire. 
Aro es au founs d'un lie pèr lou mau aclapa ; 
La Mort , qu'èi lèsto à l'arrapa , 
Se tèn à l'espèro !... e sa maire 
Crèi qu'emé de poutoun un enfant se gari î... 
Lou malaut repepio e sono Margarido , 
Tan adu lou bon Dieu , a qu'à bada-mouri : 
Vaqui perqué la chato éi touto endoulourido. 

Il 

LELETO. 

Margarido , orné tu feniriéu pèr ploura ! 

Anen , vai ! seco ti lagremo ; 

Vai ! segur, se n'en tirara : 
Coume iéu de Pauloun , de Glaude saras femo. 

MARGARIDO. 

Oh ! coume voudriéu l'avé pas couneigu ! 

Té ! desolo-te , Margarido ! 
Sa mort sara ma mort, car sa vido èi ma vido. 
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Ai ! tant founs'dins mouu cor l'espino a pougnegu 
Que jamai n'en sarai garido ! 

LELETO. 

Toun Glaude èi jouiue e d'un bon sang , 
E Dieu , ma mio , es un bon Paire : 
Pou pas vougué prene un enfant 
Que fai tant besoun à sa maire. 
En que sièr de te maucoura ? 
Te fara mau de tant ploura ! 

Escouto que te digue : aquesto niue passado , 

Se sabiés , Margarido ! ai sounja.... 

MARGARIDO. 

i Iéu tambèn ! 

LELETO. 

E moun sounge me dis que tout anara bèn : 

Àniue , de blanc ère abihado ; 
Aviéu d'estello d'or la tèsto courounado ; 
Un vôu d'enfantounet , poulit coume lou jour , 
Dins un jardin de rèi m'acampavon de flour ; 

E pièi , quand n'avien de faudado , 

Lis enfant , chaseun à soun tour , 

Me li jitavon à pougnado ; 
Pièi fasien , ajougui , lou brande à moun entour. 

Do'u tèms que lis un virouiavon 
Coume à l'entour d'un ile un galant parpaioun , 

* Ni'en avié d'autre que cantavon 
Enca mies que l'ourgueno à la benedicioun ! 
très aqui peréu , ma bono Margarido : 
De ma vido e mi jour t'aviéu vist tant poulido !... 
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Subran , d'aquélis enfantoun 
A fugi coume un lamp touto 1a ribambello.... 
Ai plus res vist que tu , que m'as di : — Ve Pauloim , 
Que , tresanant d'amour de te vèire tant bello , 
De liuen , emé la man , te mando de poutoun ! — 

MARG4BID0. 

La bounasso souvent anouncio la tempes to... 
Ço que te fai gau , me fai pou ! 
Quand , la niue , nosto amo es en fèsto , 
Souvent , lou jour , èi dins lou dôu ! 

Ai 1 pauro ! iéu peréu de blanc ère abihado. 
Aviéu mes sus moun front de brout de jaussemin ; 
Coume uno nôvio urouso ère escarrabihado , 
E de la santo glèiso avian près lou camin ; ' 

Pèr nous vèire passa li chato s'acampavon : i 

Legissien dins mis iue lou bonur de moun cor , ( 

£ coume pèr Nouvè li campano sounavon.... , 

Aviéu Glaude à moun bras.... pale coume la Mort ! j 
Anavian à la messo , e la noço èro bello ; I 

De dous en dous caminavian.... 
Mai... moun sounge a feni que tout-bèu-just erian 

Sus lou lindau de la capello !... 

III 

Pechaire ! ansin disié Margarido en plourant.... 
Soun pantai acaba , la doulènto amourouso 
Met si man sus soun front.... D'enterin, pietadouso , 
Uno campano qu'es à brand , 

Pèr Glaude agounisant 

Sono. . balin... balan!... 

Es dimencbe , e peréu la fèsto dou vilage : 
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A mena joio , au roumavage * 

Li jouine e li vièi soun en trin. 
I.'aureto de la mar, que bluiejo eilaliu , 

Boulego plan-plan lou fuiage , 
E chatouno e jouvènt danson souto l'oumbrage , 

Au brut galoi dou tambourin. 

IV 
TRES JOUR APRÈS 

La primo aubo blanquejo , e Falen dou matiu , 
Ënterin que l'aucèu en piéutant se reviho , 
Raubo i flour si prefum, fai vounvouna li pin 

Coume un jouine eissame d'abiho.... 
Leleto s'èi levado uno ouro davans jour ; 
Vêla ! vêla que duerb Tèstro de sa chambreto : 

Espinchas : emé sa dourgueto , 
De si vas , en cantant , arroso li floureto , 

Touto enebriado d'amour : 



— Quand la roso èi flourido , 
Fau que siegue culido.... 

Ah ! ah ! 
Couifo-me bèn , Dideto , 

Lanla ! 
E siegues pas pateto. 
D'aut ! d'aut ! tambourin , 
Boutas-vous en trin ! 

Dospachen-nous , Gatouno , 
Mete-me ma courouuo. 
Ah ! ah ! 
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Vai lèu vèire , Melio , 

Lanla ! 
Se lou curât s'abiho. 

D'aut ! d'aut ! tambourin , 
Boutas-vous en trin ! 

Coume atroves , Nourado , 
La crous que m'a dounado ? 

Ah ! ah ! 
Ah ! que vai èstre bello , 

Lanla! 
Su'n fichu de dentello ! 

D'aut ! d'aut ! tambourin , 
Boutas-vous en trin ! 

— Lou capèu sus l'auriho , 
Lou nôvi vers sa mio , 

Ah ! ah ! 
Vèn , e se fan bouqueto , 

Lanla ! 
E pièi uno babeto.... 

D'aut ! d'aut ! tambourin , 
Boutas-vous en trin ! 

Contro la chaminèio , 
La grand , urouso vièio , 

Ah ! ah ! 
Tout en disent sis ouro , 

Lanla ! 
De joio ris e plouro. 

D'aut! d'aut ! tambourin T 
Boutas-vous en trin ! 
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An atuba li cierge 
A l'autar de la Vierge , 

Ah ! ah ! 
An ! parten pèr la messo , 

Lanla !... 
— Que la nôvio èi bèn messo !! 

D'aut ! d'aut ! tambourin , 
Boutas-vous en trin ! 
VI 

— Mai , d'ounte vèn qu'ansin Leleto cacalejo , 
Ë coume un perdigau s'èi levado matin ? 

— Sus la grando mar que bluiejo , 
Eilalin , veses pas quaucarèn que pounchejo , 
£ que blanquejo.... 
Aperalin ? 

— Bèn ! èi lou bastimen de Pauloun , lou marin , 

Qu'arribo de sa travessado. 

Pèr un arribamen queto bello journado ! 
Que lou cèu èi risènt e coume Ter èi siau , 
E qu'es gai lou piéu-piéu di jouini dindouleto ! 

La mar lusis coume un mirau ; 
I'aleno tout-bèu-just lou ventoulet que fau 
Pèr adurre Pauloun dins li bras de Leleto. 

VII 

— - Boufo pu ferme, aureto : aduse-me-lou lèu... 

Qu'èi dounc marrit d'èstre amourouso , 
Dis la chato !... Ah ! s'aviéu lis alo d'un aucèu , 
léu dins un vira-d'iue coume sariéu urouso ! 

Dindouleto , parlas-me d'eu : 
En travessant la mar, aurias pas vist moun bèu ? 
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Subre si mast bessai avès fa la pauseto. 
Es que vous a rèn di de sa mio Leleto?..* 

Acô se m'èro pas fidèu !... 
Pamens plouravo tant quand me leissè souleto , 
Que me dounè la crous de sa maire , e l'anèu.... 
Mai que dise? siéu folo !... Anas lèu , dindouleto , 

Anas-ie piéuta moun bonjour ; 

Pourtas-ie sus vôstis aleto 
Moun langui, mi poutoun e mi souspir d'amour.... 
Digas-ie que l'espère , o bràvi dindouleto ! 

Paaloun , que m'amo e qu'âme tant , 

D'aquesto ouro , oh ! n'en siéu seguro , 
Espinchant d'aquest caire, aplanta sus l'avan, 
Es d'avis , coume iéu , que caminon trop plan... 

VIII 

Leleto de si flour s'envai à sa courduro , 

E de sa courduro à si flour.... 
E s'assèto , e s'aubouro... Ah ! pauro ! es touto en aio; 

Ço que courduro , lou degaio ; 
A plus sa tèsto à-n-elo : èi touto à soun amour , 

D'amour èi touto trefoulido l 

IX 

Mai chut! quaucun mounto.... Quau èi?... 
Ai ! malur ! Glaude es mort !... 

LELETO. 

Qu'es acè , Margarido ? 

MABGAB1DO. 

Aujourd'uei es lou jour lou plus bèu de ma vido , 
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E siéu mai urouso qu'un rèï !.., 
Ai courregu pèr te lou dire.... 

LELETO. 

Glaude vai mies?... 

MARGARIDO. 

Glaude èi sauva ! 
Tout mouu bonur perdu lou yène d'atrouva.... 
Avès mes fin à moun martire : 
Gramaci ! gramaci , moun Dieu , 
Pèr eu , pèr iéu e pèr sa maire !... 

LELETO. 

Dieu , Margarido , es un bon paire : 
L'autre vèspre, te lou disiéu.... 

MARGARIDO. 

Que ! ma migo , aquéu paure agnèu 
Fasié rèn que parla de iéu , 
Quand repepïavo , pecaire ! 

LELETO. 

Toun bonur me fai gau !.,. Mai que dises dou miéu?... 

MARGARIDO. 

A desbarca , parai ? 

LELETO. 

Noun, pancaro.... 

MARGARIDO. 

Oi !... E quouro ? 

LELETO. 

Ma bello , dins dos o très ouro* 
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Ai lou cor trevira ! quénti tresanamen ! 
Tè } veses aquéu bastimen ? 

MARGARIDO. 

Es aquéu ?... 

LELETO. 

De Pauloun ! 

MABGAR1DO. 

Quéti boni brassado l 
Ah ! fau pas s'estouna se , coume un perdigau , 

Tant bon matin te sies levado , 

Se te sies tant bèn aliscado !... 
Anen ! vèngue lou bèu : la bello èi pi m parada ! 
E.... vendren lèu cerca lanôvio à soun oustau? 

LELETO. 

Travaiave, quand sies intrado , 
A moun abihage nouviau. 
Margarido, sies envitado : 
l'aura de noço. Lougaren 
Un parèu de tambourinaire : 
Es que Pauloun es un dansaire ï 
E souto Tourne dansaren !... 

MABGABIDO. 

E Glaude sara moun menafre !... 

LELETO. 

Eto-mai !... E pièi , quand prendras toun caligiiaire, 
Sara mai fèsto, e n'en saren... 
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E i'ague , pèr Sant Jan , uno noço au vilage , 
£ se dansé souto l'oumbrage , 
Au brut galoi dou tambourin.... 
Ah ! fugue pas pèr lou mariage 
De Leleto emé soun marin ; 

Mai pèr aquéu de Margarido , 
Qu'espousè Glaude, lou massoun.... 
le manqué Leleto e Pauloun ! 
£ la nôvio , en dansant , èro apensa menti do. 

Car Pauloun.... ah ! pecaire ! à bord , 
Dins la travessado, èro mort 
D'uno grosso fèbre malino... 
Pauro Leleto, quentesort !... 

XI 

Long-tèms venguè ploura de-long de la marino ; 

£ jusqu'à soun trespassamen , 
Amè vèire, de liuen, veni H bastimen.... 
Rèn ie pousquè jamai leva soun pensamen : 
Tant founs dintre soun cor èro intrado l'espino ! 

Sant-Rouuiié , lld'abriéu, 1852 
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LA PART DE DIEU 

A MIS AMI LI MESTIERAU DE LA SOUCIETA DE SANT 
PRANCÉS-SAV1É d'AVIGNOUN 

I 

Quand se fuguèron agrada , 

Tounin e Goutoun se prenguèron ; 

En meinage se meteguèron ; 
R Favié bèn quatre an que s'èron marida. 
Pèr doto avien agu si vînt ounglo. Pecaire ! 
Es pau de causo !... Oh ! mai , quand sias de travaiaire, 
Quand avès la santa , que sias de bràvi gènt, 

Fasès toujour vôstis afaire : 
Vertu , santa , travai , yalon mai que l'argent. 
La barco de Tounin e de Goutoun anavo , 

E se , de-fes-que-i'a , toucavo , 

Noun segur èro pèr long-tèm : 
Es que.... noste parèu alor se n'en dounavo 

Pèr se bouta sus soun courrènt ! 
Avien très pichounet : Feinat , que eaminavo, 
Bressavo lou cadet quand la jouino tetavo. 
Èron bèn abarous , Margoutoun e Tounin ! 
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Jrtavon pas lou Jard i chin. 

D'ouro lou mèstre se couchavo, 

E se levavo bon matin. 

Acô se saup : la matinado 

AvançQ forço la journado. 
Avaiis l'aubo, au travai lou parèu èro en tri 1^ 

Quand au champ Tome rusticavo , 

A Toustau la femp lavavo , 

Escuravo, e pièi pedassavo.., 

Falié vèire aco ! dins l'oustau 

Tout lusissié coume un mirau '. 
Margoutoun èro pas, vesès, d'aquéli groulo 

Que bouton couire si faiôu 

A vans d'avé lava soun oulo ! 
£ pièi dins sa pateto avien bèn quàuqui sou : 
Res vesié la granouio, — éli sabien mounte èro, 
Avien à rènto fisso uno pichoto terro , 
E i'avien reculi de garanço : aquel an , 

Vauguèron bèu setanto franc I 
Se l'orne avié lou biais de faire de garanço , 
La femo , elo , fasié soun ounço de magnan , 
Tant bèn que sa pausito èro uno benuranço : 

Avié touJQur soun gros quintau ! 

Si rodo viravon pas mau : 

Avien d'ôli pèr soun ouliero , 

Nôu galino , en coumtant lou gau ; 
Cinq canard au valat , couanrcouan que fasien g;m ! 

De lapin dins sa lapiniero , 

E d'éuse dins sa bouscatiero 

Pèr passa l'ivèr , emai mai ! 
De pan sus la paniero e de vin dins la bouto , 
£ dous cent franc d'espargne !... Oh ! i*a rèn au travai, 
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Mé l'a judo de Dieu , pèr leva de dessouto. 

Tambèn lou meinage èro gai 
Que-noun-sai ! 
Bastissien de castèu qu'èron de meraviho : 

— Quand nôsti pichot saran grand, 
Kstabliren Matiéu, maridaren Mello; 
le faren , pèr lou mens , à chascun milo fraocl... 

Faren de Jaque un capelan ! 
Auren un capelan dintre nosto famiho ! 

Queto benedicioun de Dieu !... 

Patin, coufin... que sabe iéu? 

11 

Es daumage qu'acô fugue pas de durado... 
Ah ! lou bonur , de-qu'èi ? Es un pichot aucèu 

Que vai e vèn souto lou cèu , 
K sus terro jamai atrovo un Ho proun bèu 

Pèr pousqué faire sa nisado. 
O riche o paure , fau que toujour nous plagnen ; 
Nous-àutri même en dôu chanjan touti li fèsto ; 

Avèn acô ? voulèn lou rèsto. 

Fau que mauden , que rouvihen ; 
Fau que nous meteguen de cascavèu en tèsto. 

Tounin dounc se n'en meteguè : 

Sa joio coume un fum sufcran s'esvaliguè ; 

E tant si cascavèu à la fin cascaièron , 
E brusiguèron 
Que Goutoun lis entendeguè , 
E qu'un vèspre ansin ie digue : 

— Mai que ? Tounin, moun bon, de-qu'as que te travail) ? 

Sies plus lou même : es que t'auriéu fa quaucarèn ? 
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Despièi très jour me dises rèn... 
Mai sies bèn sournaru... tu qu'ères tant countènt! 

— Goutoun ! — Eh bèn ! que i'a ?— Mouriren sus la paio ! 

— Oi !... Me tranques lou cor ! Que diable fa turta ? 
léu noun sai , moun ami, ço que pou t'enquieta. 
Dins ta tèsto as bessai quauque nis de fournigo... 
Cou nie , Tounin ! venèn tout-bèu-just de planta 
La figuiero , e déjà vos ie culi de figo ?. 

— Mouriren sus la paio I... — Oh ! coume sies fada ! 

Mai sias pas riche , digo , 
Quand amas lou travai e qu'avès la santa ? 

—Goutoun ! — Veguen, que i'a ?— Mouriren sus la paio ! 
Coume faren , moun Dieu ! pèr nourri la marmaio ? 
Très enfant !... E se pièi vène à toumba malaut... 
Se pièi vène à mouri , coume anara l'oustau ? 
S'au mens dins lou vilage avian un espitau !... 

Dous cent franc , de-qu'èi ? pan viedase ! 
Tout just un gran de mi dins la gorgo d'un ase ! 

S'aviéu dès milo franc , Goutoun , 

Chanjariéu l'èr de ma cansoun ; 
Soulamen cinq , fariéu ounour à mis afaire. 

Alor , en estent espargnaîre 
Coume li sian, ma femo, aurian.. . de-que?de tout , 
Pèr nourri lis enfant , e lou paire , e la maire , 

Pèr pousquéliga lidous bout.... 

— Tas-te , Tounin ! sies un renaire. 
Èi pa'nsin que se parlo ; e m'es avis , à iéu , 

Que te fas uno crous de paio. 
Ve ! l'orne dèu jamai se mesfisa de Dieu. 

Anen ! vai , moun ami , travaio. 
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Pèr nôsti très pàuris agnèu 
Travaien. Lèvo-te tont acô de la tèsto. 
Fasen ço que pouden , e Dieu fara lou rèsto : 

Es bon Paire, amo sis enfant ! 

— As resoun... Mai s'aviéu cinq o sièisraik) franc?... 

— N'en voudrîés avé dès , e pièi vint , e pîèî trente , 

£ pièi vint milo franc de rènto , 
Pièi trento , e pièi quarante , e sariés pas countènt ! 
Sabes dounc pas ço qu'èi que la fam de l'argent ? 

Au mai devoro au mai aumento !... 
Oh ! pièi , ve , moun ami , tène-tou pèr segur , 
Noste curât souvent nous lou dis en cadiero : 

N'es pas l'argent e la drudiero , 

Que podon faire lou bonur.... 
Dié» noun laissopati quau lou prègo e quau Tanio... 
Lou bonur! lou bonur ! mai l'avian , malurous ! 
L'avian eici , Tounin , l'avian nous-àutri dous , 
Avans que Tambicioun rousiguèsse toun amo ! 

III 

Tounin dounc , lou vesès , avié besoun d'argent ; 

Èro triste courue un susàri , 
£ pale à faire gau à-n-un abouticàri ; 
S'enquietavo à n'en perdre e la sora e lou sèni 

Mastegavo pèr lis image , 
Eu que fasié sauta li brenigo au saumié 

Quand, â gousta , se desfasié 
De soun plat de pebroun , d'un chanflas de froumage , 
£ d'un pan fringouia 'mé de veno d'aiet ! 
Bèn î aro, a lou desgoust, e fougno i bescutello; 
Trovo la terro basso... Ai ! ai ! quento vanello ! 
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Eu qu'èro un bourrèu de travai , 
Que n'en toumbavo coume quatre , 
En vesènt tau bêchas , te ie pren de badai ! 
Ah 1 paure Tounin, vas la batre ! 
Ges de travai , plus ges de pan... 
Oh ! mai , Dieu , qu'es un tant bon paire, 
Aura bèn pieta de la maire, 
£ pieta peréu dis enfant i 

IV 

Ço que fugue. Sauprés que Tounin lechetavo , 

Un matin : en renant fasié 

Un trau pèr planta 'n amourie. 

I'anavo plan , pamens cavavo. 
Veici que soun lechet s'embrounco tout-d'un-cop , 
E tuerto quaucarèn... — Oi ! tè ! mai qu'es acô ? — 

De tout caire lèvo de terro , 
E destrio... uno caisso i — Acô , fai Tounin , s'èro 

Uno caisso de mort !... 
Pamens , se dis , sies pas dintre lou cémenter i. 
En de caisso de mort ie bouton ges de fèrri , 
E fèrri i'a... Saupren qu'es eiçô, gus de sort! 
La caisso èi pestelado : esclapo la sarraio , 

E duerb : de-que vèi ? un trésor ! 

Un gros nis de bèu louvidor ! * 

O creba , vouliés de picaio ? 
Eh bèn ! tè , ve-n-aqui. 

* No un es à iéa que Tounin dèn aqael a trouvât benesi , 
mai à-n-uno crèmo d'orne que ie dlsonA. de Segur , e qu'es- 
criéu, pèr 11 soudard de nosto bello Franco, de libre que 
fan gau de legi. J. R. 
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Tounin crèi que pantaio ; 

Se chaspo e dis : — Pamens , siéu iéu ! 

Mai acô 's miéu? acô 's bèn miéu ? 
Graraaci , gramaci , santo Maire de Dieu ! 
Quaud Goutoun saupra 'içô, que vai èstre candido ! 

Que la clusso que t'a couva , 

O bèu nis, fugue benesido ! 
Trenco , eissado , bêchas , adessias pèr la vido ! 
Aro tirarai plus lou diable pèr la coua ! 

£ pou n'en veni de marmaio ! 

Oh ! Ta bonur que pèr canaio !... — 
Masento emé bonur, e bèlo sa trouvaio ; 
E pièi emé si det fai soun comte en bavant , 
E, se i'a ges d'errour , a.,, nounanto cent franc ! 
O capoun de Tounin , vas refaire ti graisso ! 
As la soumo , e lou titre es au founs de la caisso : 

Sabes un pau legi , Tounin ! 

Tè , deschifro aquéu pergamin : 

Que devendren , Bounta divino /,... 
Li loup sagaton lis agnêu ; 
Ço qu'escapoi cop defusiéu 
Toumbo souto la guihoutino ! 
Quêti tèms , bon Dieu ! quéti tèm ! 
An fa mouri moun paure paire , 
Un vièi quefasiê tant de bèn! 
L'an fa mouri pèr soun argent , 
Eu que n'a tant douna , pecaire ! 

E peréu moun tour vendra proun ! 
Ai ges de pàu , e me f espère... 
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Mai avans , vole en un cantoun 
Entarra mi sou cTescoundoun... 
E pièi toumarai pèr li querre , 
Un jour.... se siêu encaro viéu! 
M'envau , à la gàrdi de Dieu ! 
E pamens fariéu Vescoumesso 
Que vendrai plus... Moun or sara 
Pèr aquéu que Vatrouvara : 
le demande que quàuqui messo ! 
Bédouin 9 Ion ZQ de mai, 1794» 

— Pèr aquéu que l'atrouvaral... — 
Vai bèn , digue Tounin ! Courren lèu vers la feno , 

Pèr saupre ço que n'en dira. 

VI 
Arribo dins un saut, de joio trevira : 

— Quau tèn , tèn , e quau reno , reno ! 
Crido en intrant. Goutoun, ma bello , sian coussu: 
Aro sies uno damo , e iéu siéu un Moussu ! 

Eici sian , lèi de Dieu ! e lou papo es à Rourao ! 
—Mai qu'as, iefai Goutoun ! —Ai bèn mai que la soumo 
Que vouliéu... e la tène ! Ai nounanto cent franc ! 
Embrassen-nous , ma rèino , e coumencen la fèsto. 

— Moun Dieu ! Taviéu bèn di que virarié la tèsto ! 

Mis enfant ! mi pàuris enfant !... 

— Qu'es acô ? Se vouliés meinaja ti paraulo ï... 

E Tounin vejo alor la caisso sus la taulo , 
E li bèu louvidor fan din-din en toumbant. 

— Tounin , l'ounour vau mai que tout l'or de la terro : 

Tourno lèu mètre acô mounte èro.... 

6. 
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De-qu'as fa , ie cridè Goutouii ? 

— Ai fa'n trau d'amourié ; pièi, quand siéu esta au fouo f 
Ai atrouvan trésor, qu'èi d'or , d'or véritable ! 

E pèr titre bon e valable , 
Ki miéu , bèn miéu ! lou garde... E pos crèire, segur , 
Que dèstre misérable 
Noun fai èstre voulur. 
Ma famiho , Goutoun , èi pauro , mai ounèsto : 
Poudèn passa pertout en aubourant la tèsto ! 
Papié parlo. — E que dis? — Dis qu'aquel or sara 
Pèr aquéu que Tatrouvara. 

— Eh bèn ! faguè Goutoun, es Dieu que nous lou mando : 
Dins moun cor esmougu l'entende : nous demando 
Que lou remercien dou présent que nous fai. 

A geinoun , Tounin ! — Éi verai ! 
As mai de sèn que iéu. 

Subran s'ageinouièron ; 
Tout! dous emé fe diguèron 
Un Pater , un Ave Maria , 
Que mountèron amount gai coume alléluia ! 
Pièi en se risènt s'aubourèron. 

VII 

Avèn dounc nounanto cent franc I 
Mai aco's pas lou tout : fau saupre que n en faire , 

Digue Tounin en s'aubourant : 
Quand n'avès forço , èi pas coume quand n'avèsgaire! 

— Sies badau , ie fasié Goutoun ! 
Moun orne , escounden-lèi dins noste gardo-raubo, 
E pescaren aqui quand n'auren de besoun. 

— E pièi , se'n voulur nous li raubo ? 
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— Aisso ! vai !... Li voulur, pèr destousca d'argent , 

Furnon pas vers li pàuri gènt. 
Digues rèn, fai lou paure.... E sabes? lengo mudo, 

Jamai es estado batudo... 
K travaien toujour , coume se n'avian rèn. 

— Travaien ! travaien !... Ah bèn ! iéu me n'en fiche 

De toun travai , veses , Goutoun ! 
Es qu'èi pèr s'estripa que Dieu nous a fa riche ? 

Iéu te tourne à dire que noun. 
Vai ! vai ! èi pas pèr rèn que l'argent es redoun * 

Es pèr que barrule , ma bello. 

— Iéu , moun ami , dise pa'nsin. 

Se di dous bout , Tounin , 
Fas brûla la candèlo , 
N'en veiras lèu la fin. 
Se n'en achatavian un poulit tros de terro ! 

— Te dirai pas de noun , mai faudrié lou mena... 

— Placen-lou , rèn qu'au cinq ! — Sarian lèu arrouina : 
N'en manco pas , Goutoun , que se soun enana , 
Qu'an escoundu la clau souto la catouniero , 

E que se soun plus entourna ! 

— Mai que diran li gènt , se te veson rèn faire , 

E , la cano à la man , 
Dimenche e jour-oubrant , 
Vanega de tout caire , 
Barrula coume un porc malaut ? 

— Ço que diran ? hè ! m'es egau. 
Ali ! sarié diferènt s'aviéu fa banco-routo , 

O s'aviéu arresta quaucun sus la grand routo. 

Ço qu'ai es miéu , dèu rèn en res , 
O, la cano à la man, vole viéure bourgés ; 
E doumaci qu'avèn pèr engreissa li rodo , 
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\ oie qu'un bon taiur me vestigue à la modo, 
léu vole plus n'avé rèn qu'un soulet capèu ; 
Vole pourta lou drap, e lou vole dou bèu ! 
E de boto qu'an pas besoun d'èstre eirado , 
£ pièi , aqui davans , de camiso estirado. 
Vole que jamai plus me gounfles de faiou, 
Mai vole de gardiano e de glouto de biôu ! 
Sauprat enfin lou goust di caio e di becasso , 
£ lou goust qu'a peréu un fricot de rabasso ! 
Iéu vole de boulit, iéu vole de roustit : 
Enjusqu'aro, Goutoun, m'as bèn proun fa pati ! 
Vole , vole tambèn que ma femo fignole, 
Ma femo , mis enfant , lèi de Dieu l - 

— Vole • vole ! 
Te teisaras , Tounin , quand auras proun vougu. 
Parles plus, pau-de-sèn, car sèmblo qu'as begu ' 

— Chaupiasso , tas-te tu? Quau es eici lou mèstre? 
Lou siéu esta toustèms , toustèms prétende Fèstre ! 

— Se couches tant toun ase , auren lèu acaba... 

— Tas-te , que te regardo pa \ 

— Tounin , l'or t'encigalo, e n'en as de tourdige ? 
A toun âge , à trento an , avé tant de bestige 1 

— Tei sas- vous!... E Tounin, enfeta dou sermouu, 
Talongo sus lou nas un mourtau cop de poung • 

— Goutoun , jogues de pico? eh bèn ! Tounin ie coupo. 
Acampo toun tignoun , e trempo-me la soupo !... 

VIII 

Las i bon Dieu ! que s'èi fa brutau ' 
La drudiero , parèis , gasto l'orne : quand èro , 
A trento sou pèr jour , paure darboun de terro, 
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Èro un orne de bon ; riche , es un animau ! 

Margoutoun en plourant trempé l'aigo-boulido , 

£ maudissié dou fons dou cor 

La caisso emé li louvidor. 

Quand la soupo fugue 'spoumpido , 
Lou Moussu, toutsoulet, s'entaulè regagnous ; 
£ manjavo en disent : Coume aco'i salabrous ! 

Leinat dis enfantoun , vesènt ploura sa maire , 

Èro descounsoula ; 
Lou cadet tremoulant avié pou de soun paire , 
Èro amoulouna dins un caire... 

E la jouino , pecaire 1 

Tetavo un marrit la ! 

— Es lou darrié cop de ma vido 
Que soupe em'uno aigo-boulido... 
A parti de deman , Madamo , me farés 

Un ourdinàri de bourgés... 
Coume fau que calcule e règle mis afaire , 
— La niue porto counsèu — , 
Panoucho, porge lou calèu , 
Que vole m'ana jaire... 

Yesès, siéu un pau viéu !... Quand vous coumaudarai, 
Madamo , oubeirés.... Vous n'en dise pas mai i 

IX 

Dounc , aquéu couquin d'or i'avié vira la tèsto. 

Moun Dieu ! se pèr uno batèsto 
Soun bonur acoumenço, e coume fenira?... 

Lou bout d'eiçô vous lou dira , 

Se voulès escouta lou rèsto. 
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L'endeman de matin, noste riche durbè 

Avans l'aubo fugue sus pèd. 

Cargo sa camié de percalo , 

Si braio e sa vèsto nouvialo , 

£ met ço que fau au pouchoun. 

Part , sènse rèn dire à Goutoun. 

Coume un iôu sa tèsto èro pleno 

Di bon counsèu que la niue meno. 

Que disien aquéli counsèu ? 

Es un secret... lou saupren lèu... 

Apensamenti , caminavo; 

Ë pièi tout-d'un-tèms s'arrestavo , 
E , lou det sus lou front , chifravo , recoumtavo : 

— Très e quatre fan nou: levas un... rèsto cinq... - 
E caminavo mai , e pièi mai s'aptantavo ; 

£ pièi tout soulet remiéutavo.... 

Bonaparte dévié, pèr ma fe i faire ansin , 
La vueio d'uno grand bataioU. 
Acô provo que la picaio 
Adus em'elo lou chagrin > 

E lis emboui de tèsto, e lou diable , e soun trin I 

XI 

— Oï ! es tu ? Mounte vas , moun orne , tant matin? 
Dis à Tounin Coulau , un de si cambarado 

Que , gai coume Pierrot „ s'enanavo en journado ; 

Te sies bèn fa bèu !... Macastin I 
Au vilage , au jour d'uei , maridon la Cecilo : 

Tan fa souto-nôvie , Tounin ? 

— Noun. Siéu pressa. Vau à la vilo... 
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— Que t'arribo? — Moussu, fasès vosteeamin. 

Oh ! mai , sias bèn curious I Es qu'acô vous regardo ? 

— Tè I d'aquel animau 1 Quau fa descaussana , 

Bel ai , ounte as leissa ta bardo ?... 
Mai noun , pecaire ! es desseua , 
A la tèsto destimb'ourlado... 
Sies pas l'encauso , cambarado , 
Que li granouio an gens de coua ! 

Ai ! paure ! d'enca'n pau , i'avié 'no penchinado i 

Basto I l'un vai à ruou , e l'autre tiro à dia , 
£ Tounin arribo à la villo. 

XII 

Se vai faire toumba lou peu ; 
£ pièi cerco un taiur : mai lou vôu , tron de milo ! 
Qu'ague un poulit cop de cisèu ; 
le pren tout ço qu 'a de plus bèu. 
£ pièi vai croumpa très capèu : 
Un nègre pèr li bèlli fèsto , 
Pèr li simple dimenche un blanc , 
Em'un gris pèr li jour-oubrant... 

— Fau bèn avé d'argent de rèsto ! — 
Tout ço que pren, lou pren coumtant , 

Roubis sus l'ounglo. — Avèn aprouvesi la tèsto : 
Vai bèn. Sounjen i pèd. Vai vers lou courdounié, 
£ ie coumando uni soulié : 

— Li vole prim , e de coumando , 
£ sènso tacho : d'escarpin. — 

Pièi dous parèu de boto : — E quaucarèn de fin I 
Que vèngon jusqu'aqui ; ni pichoto , ni grando. 
K que tout siegue lest pèr dissate matin... 

6* 
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Moussu , preuès-me bèn mesure. 
Emplegas de bon fiéu pèr faire li courduro... 
le métrés un vernis bèn souple : ai d'agacin i 

XIII 

Faudrié n'en ploura pulèu que de n'en rire. 

Se disiéu tout , sarié bèn pire ! 

Mai eiçô n'aurié ges de fin. 
Quand countas quaucarèn, poudès pièî pas tout dire... 

Pas d'alôngui. Moussu Tounin 

Achatè 'no mostro- Lepino\ 
Un anèu pèr Goutoun e très bago pèr eu ; 

Pèr sa jouino , qu'es au mamèu , 

Un double rèst de perlo fino , 
Pièi un siblet d'argent emé de cascavèu ; 
Sièis gravato de sedo e très de mousselino ; 

Pèr Matiéu un piebot capèu 

De bello paio d'Itallo ; 
Cinq tour de cadeneto e de round pèr Meiio ; 
Uni lunetp verdo , uno cano à poumèu ; 
Un poutet de poumado , emé de gant de peu ; 
Uno espingolo en or, un coutèu à sièis larao, 

Un paro-plueio pèr Madamo, 
D'aquéli pichoutet pèr quand fai tant soulèu !.. 
Un cachimbau de Turc, emé soun long tuièu ! 

Se se pou èstre tant fantasco ! 
Quento grano de gargamèu ! 
La garnituro vau , aro , mai que lou fiasco , 
L'estaco mai que li cisèu. 

— Se tuavian lou venue î... Anen manja 'n moussèu , 
Se digue pièi Tounin , car lou ventre me reno. 
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Pamens , pèr remounta n oustau , 
Ah! que n'en fau prene de peno!... 
Mai , anen uia lou fanau. 

A laubergû s'envai, garni coume un rampau. 

Dou tèms que trisso , l'animau , 
Anen trouva sa pauro feno. 

XIV 

Quand soun orne fugue parti , 
Goutoun sieguè pas peresouso ; 

le perdounarés bèn se fugue 'n pau curiouso : 
Vouguè saupre , la malurouso ! 

Se di rousset intra n'èro forço sourti : 

D'uno man touto tremouleto 
N'en duerb la caisso... e risouleto , 
Trovo que lou mouloun a pas bèn demeni ! 
Couquin d'or , quand t'avèn, nous tènes achini. 
Aquel or , que ta man emé bonur masento , 
Goutoun, fa fa , segur, e te fara de mau : 
A boudougna toun nas , bourroula toun oustau , 
£ pamens , ma pauro doulènto , 
Aquéu couquin d'or te fai gau ! 

Dounc,YOU saupre quant n'i'a: n'en fai delôngui tiero; 
Lî comto e li recomto , e pièi lis arrenguiero : 

Vaqui déjà sièis niilo franc ! 
— Cresiéu bèn, dis Goutoun, que n'i'aguèsse pas tant ! . . . 
Ve-n-aqui sèt, vue, nôu i Sèmblo bèn qu'uno fado 

Li fai crèisse souto si man. 

— Moun bon Dieu ! la bello journado ! 
Que me disié Tounin ? i'a nounanto cent franc ? 
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Mai , se siéu pas uno embecilo , 
Quatorge e dous fan sege. A segur mau coumta ; 
S'es engana , darut ! quasi de la mita : 
A di nôu milo franc , e n'i'avié sege milo ! 

£ noun comte ço qu'a mpourta. 

L oumorno de la Prouvidènçp , 
Lou présent benesi que lis ange nous fan 

Pèr abari nôstis enfant ; 
Aquéu bel or de Dieu, dins de fôli despènso , 

Noste Moussu l'acabara i 

De tout acô nous restara 

Pa'n sou , pa'n dénié , pa'no maio ! 
Ë pousquènt viéure urous , mouririan sus la paio ?. . . 

XV 

Oh ! mai , anen lèu retrouva 
Noste Moussu , que s'èi gava. 
Ah ! n'a fach uno , de ripaio i 
N'a raia de vin dins soun got ! 
Très boutiho an resta sus lou champ de bataio , 
£ de vin que segur soun pas pèr la canaio 1 

Velaqui redoun coume un O... 
Car s'es batu li brego emé tant de fricot : 
De bistè, de lebrau, de perdigau,de caio!.... 
Li ventre di richas noun s'emplisson de paio ! 
An ! basto ! n'en a proun : s'aubouro en trantaiant : 

— Pichot , quant te dève? — Nôu franc. 

— Tè , ve-n-aqui dès : pèr ta peno 
As vint sou. Béuras lis estreno... 
Satubavian lou cachimbau !... 

Dounaras lou bonjour au mèstre de Toustau. 
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' XVI 

En brandant coume uno sounaio , 

— A pas serma soun vin — , part. Un vôu d'escoulan , 

Quand lou rescontro que trantaio 
£ que fai dèsse en caminant , 
L'agarrisson : 

— A iéu , muraio ! 

— As fa boun-bounî— Ohè! lou marchand de capèu , 

Sèmblo qu'avès un ploumb à l'alo ! 

— L'as chucha , lou jus dou gavèu ! 

— Tas passa souto lou ramèu ! 

— Hou! lou pudènt, qu'a la cigalo ! 

— Se ie vas toujour d'aquéu pas , 
Sara tard quand arribaras ! 

— la d'ôli i pesé ! — Que ganarro ï 

— Que 1 teto-fîolo , digo-me 
Mounte èi qu'as carga toun plumet !... 

N'i'en cridèron bèn mai encaro ! 
Li gusas ! se sabien autant bèn si leiçoun 1... 
Enterin que la chourmo ansin lou secutavo , 

L'embriago enfeta ie cridavo : • 

— Me la pagarés , pouliçoun ! 

XVII 

Las de ie faire la bramado , 

— N'en aguèron la voues gamado — , 
Lis enfant leissèron Tounin 

Enclouta si capèu subre lou grand camin : 

— De moun tèms , la jouinesso èro mies educado , 

Pèr-co-qu'èro mies castigado. . . 
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An quauque diable dins sa peu 1 
Quand vesian un Moussu , levavian lou capèu : 
Aro , n'en veson un , e ie fan la bramado • 

XVIII 

Vaqui ço que disié Tounin en gansouiant. 
Tenié tout lou camin : e balin ! e balan ! 
E h travaiadou, que venien d'en journado, 
Fasien coume lis escoulan : 

— Ai ! la carreto es encalado 1 

— Lou boutoun toco lou roudan ! 

— Quant vau lou vin à la guinguèto ? 

— Que ! mousquihoun , quant as de boutoun à ta guèto ? 

— Gourrin , que noun beviés pas tant ! 

Fasié segur escor e d'entendre e de vèire ! 
E Tounin , tèms-en-tèms , garçavo de sacas , 

E s'estendié coume un pourcas. 

Pèr bonur èro pas de vèire ! 
Pièi de brique o de broque acampavo sa car... 

Se faguè proun quàuqui boudougno , 
Oh ! mai , sensuquè pas : Fa 'n Dieu pèr lis ibrougno ! 

Basto ! èro parti d'ouro , arribè qu'èro tard ! 

XIX 

Sus lou lindau sa femo enquieto Fesperavo : 
Despièi mai de dos ouro èro aqui que plouravo. 
— Goutoun, Dieu te lou doune !.. Es iéu que sîéu Tounin. 

— Falié plus veni ! — Mai ?... te fas mai de chagrin ! 
Vau mies arriba tard que d'arriba matin. 
Quand Fentamene , iéu... acabe la journado , 

Quand Fai veja, bevelou vin... 
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Pèr lou jour d'uei , n'ai fa d'afaire.... e de cambado !. . 
Aduse-me la fiolo : ai uno set de chin ! 

— As pas crento, goujard ! — Rèn. . . rèn qu'uno goulado ! 
De-longo... t'amarai. — Vai te coucha , Tounin ! 

As pas proun mes sus la bugado ? 
£ de mounte vènes ansin , 
Emé ti très capèu ?... As dounc perdu la tèsto? 

— N'ai un pèr li dimenche... un autre pèr H fèsto... 
Un autre... — Que malur èi lou nostre ! Ai ! moun Dieu, 

Agués pieta d'eu e de iéu ! 

— Ai pèr noste Matiéu un capèu d'itallo , 

Cinq tour de cadeneto , e de round... pèr Melïo 

Fai-me béure !... Se me fas béure un cop, Goutoun , 
Te baie aquel anèu e te fau un poutoun. 

— Uno pipo ! Es ansin que l'argent se degaio ? 
Misérable , Tas di : mouriren sus la paio ! 

Mai, qu'aviéu, quand t'ai près, digo, que? laid pecat ! 
Aurié pas mies vaugu que m'anèsse nega ? 
Vos dounc que mis agnèu , — ibrougnasso , acabaire ! 
Dins quatre jour d'eici n'agon plus gens de maire ? 
Vos dounc que , pèr manja , nôsti pàuris enfant 
Vagon de porto en porto en demandant soun pan ? 
Ah I se lou brave mort qu'entarrè si picaio , 
Te vesié n'achata rèn que de gargavaio ! 
Se sabié que soun or serve à t'embriaga , 
Se sabié , malurous , coume vas Templega , 
Sourtirié de soun cros e vendrié te lou prendre ! 
E sarié pas Goutoun que te lou farié rendre , 

Car toun trésor t'arrouinara, 
E te trufes de Dieu , de Dieu que nous lou douno ! 

— Ah ? quand siéu un agnèu , tu sies uno leiouno ! 
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XX 

Ë Tounin pren lou petarra , 

L'empego contro la muraîo ; ! 

Aganto pèr li pèd la taulo , e pataflôu ! i 

— Tounin ! Tounin ! — Tas-te , bricaio ï 

Acô 's plus un orne , es un miôu ! j 

£ zou ! esclapo la terraio. 
Taio-lesco , sartan , glouto , dourgo , peirou , 
Curbeceilo , toupin , oulo , tout es au sou ! 
Quand a tout esclapa , que plus rèn es en plaro , 
Arrapo pèr li peu sa femo, e la tirasso... j 

— Ai ! misericôrdi , moun Dieu ! 

— T'aviéu bèn di qu'ère un pau viéu... j 

XXI 



Après acô , sentes que fau tira I'escalo. 

A 'n marrit vin , noste bourgés ! 
Ai ! ai ! à pichot fio , Margoutoun , mouririés , 
S'enca long-tèms toun orne èro riche coume es, 
Subre-tout , se souvent cargavo la cigalo. 

XXII 

Aro , ami leitour , penses bèn 
Qu'anarai pas perdre moun tèm 

Pèr coumta sou à sou For que Tounin degaio : 
Acô d'aqui fenirié plus , 
£ pièi , apouncharié pa 'n fus l 

L'as vist à l'obro, adounc sabes coume travaio. 

Mai fau saupre pamens qu'aprouvè bèn Goutoun , 

Quand Goutoun iô digue que l'or èro rejoun , 
£ souto uno bono sarraio. 

— Soulamen , ie faguè , prétende avé la clau : 
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fci pas la femo eici que dèu pourta li braio. 
Ai , e vole garda lou gouvèr de l'oustau. 

Fau dire eici tambèn que noste bon chi traire , 

— Desempièi qu'es richas devengu mesfisènt — , 
Mountè, faguèsoun comte, e nen sieguè countènt : 

— Se me troumpe, digue , me troumpe que de gaire ! 

.Mai , ço que n'ai pas di , falié 'ntèndre li gènt 
Parla de Tounin au vilage l 
Te ie fasien un abihage !... 

XXIII 

JAN , PÈIRE , TONI. 

JAN. 

Ounte èi qu'a près aquel argent ? 
Quau i'a leissa soun eiretage ? 

PÈIRE. 

Belèu à la grand loutarié 
A capita lou bon bihet. 

TONI. 

Sa trenco, soun bêchas, si lechet soun à vendre. 

Lou magistre vèn , d'escoundoun , 
Pèr i'aprendre à parla , ie douna de leiçoun. 

JAN. 

Ah ! es que, pèr n'en saupre , a besoun de n'aprendrc ! 

TONI. 

Que soun marrit li gènt ! m'an pas di que Touniu 
Avié , sus quauque grand camin , 
Arresta quauco diligènço ! 
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JAN. 

Fau que n'ague , car n'en despènso ! 

PÈ1BE. 

Ounte aiiara pica , se ie vai d'aquéu trin ? 

TONI. 

Iéu, — se l'aviéu pas vist, voudriéu pas lou crèire- 
L'autre vèspre , l'ai saluda : 
A fa semblant de me pas vèire ! 

JAN. 

Oh ! d'aquéu pesou reviéuda !... 
XXIV 
MIANO, NANOUN, BABÈU. 

MIANO. 

Goutoun , que , i'a cinq an , gardavo enca li fedo , 
— Dieu saup dins quet atrencamen ! — 
Vai pourta li capèu e li raubodesedo!... 

NANOUN. 

£... se fai un prouvesimen ! 

BABÈU. 

Pèr garnimen de chaminèio , 
Au de tasso , un sucrié, touti plen de daurèio !... 

MIANO. 

£ de vas loungaru... que ie bouton de flour. 

NANOUN. 

IManjon plus, i'a long-tèms, dins de sieto de terro. 
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. MIANO. 

Bison que n'an d'escricho, enié d'or à l'entour... 

BARÈU. 

An dç cuié d'argent... coume Moussu lou Maire ! 
XXV 
ESTÈVE , VINCÈN , TREFILME. 

ESTÈVE. 

L'autre vèspre , au bihard , Bastian 
l 'embelousè nounanto franc , 
En ie dounant vint poun sus trento... 

VINCÈN. 

Oh ! que saunado ! 

TBEFDME. 

L,a fin dou cabedèu se vèi en debanant. 

VINCEN. 

Mounto , mounto , Tounin ! mai i'a ges de mountado 
Que noiin ague sa davalado. 

TREFUME. 

Pacan ères , saras pacan. 

ESTÈVE. 

Pou rèn vous resta dins li man , 
Quand avès li dos man traucado.... 

XXVI 

Se devino ço qu'arribè : 
Dvoste orne , à la fin acabè. 
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Quand à la bouto ia l'espiro , 
Fuguèsse-ti grande tant-e-pièi mai ! 
Se nien metès jamai , 
E se de-longo se n'i'en tiro , 

Ai ! ai ! ai ! 

En rèn de tèms lou vin s'envai ; 

E pièi , que rèsto au founs ?... rèsto lis escourriho ï 

XXVII 

Fauguè dounc , pèr douna de pan à la famiho , 
Ana revendre , d'escoundoun , 

E li très bèlli bago e lanèu de Goutoun , 

Li tour de cadeneto e li round de Melio... 

Pièi li cuié d'argent ; pièi la cano à poumèu ; 
Lou double rèst de perlo fino , 

E l'espingolo en or e la mostro- Lepino ; 

Pièi lou poulit siblet qu'aviéde cascavèu... 

Lou cachimbau de Turc, emé soun longtuièu : 
Vives de tout , dins la famino ! 

XXVIII 

Que For vous embriague o que fugue lou vin , 

Fau seca sa guèto. Tounin 
La sequè , mai trop tard : quand veguè la misèri 
Que l'anavo agarri , la misèri , la fam , 
Pèr eu , e pèr sa femo , e pèr si très enfant ! 

Ah ! n'a plus ges de refoulèri , 

S'èi fa manse , lou marrit-péu , 
Tant que lou prendrias emé voste capèu i 

Coume un chin que couvo la ràbi , 
Barrulo , espeloufi , triste... Oh ! lou gargamèu ! 
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Vèn de leissa parti l'aucèu , 

£ vai barra la gàbi... 
Que noua la barraves pulèu ! 

Quand Goutoun ie prècho , l'escouto 
Sènso rebeca , teste souto. 
Que voulès que rebèque ? A tort. 

XXIX 

~- Eh bèn ! Moussu Tounin, ouate è4 voste trésor ? 

Liogo de m'estrassa la caro 

£ de me mena 'm'uno barro , 

— N'en déurriés ploura de remord ! — 
Se m'aviés cresegu , durbè , l'aurian encaro ! 

Ah ! ce que dison èi verai : 
Se i'a 'no bono ribo es pèr un marrit ai î 
Malurous ! liogo d'èstre un demôni sus terro , 
S'aviés mes à proufié ce que t'ai toujour di , 

Ounte sarian ? en Paradi ! 

£ mounte sian ? dins la galèro ! 

Mai t'avien enmasea , Tounin ! 
Crèire que de toun or veiriés jamai la fin ! 
Aro sarian dins la drudiero , 
Sarian urous, sarian countènt ; 
Aurian de pan sus la paniero.,. 
£ fariés pas rire li gènt ! 
Se i'aurié pas de-que lou batre! 
L'acabaire ! lou mort-de-fam ! 
As très enfant , tout-aro quatre ; 
£ fan li nourri , lis enfant; 
Pèr li nourri , nous fau de pan ; 
Lou pan se gagno en labouraut , 
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£ segur voudras plus rèn faire ! 
Aro , raoun gros Moussu , trouvarés qu'èi trop bas 
D'aganta lou lèche t, l'eissado e lou bêchas , 

D'èstre tourna-mai rusticaire ! 
Youguèsses-ti , jamai saras orne de bon : 
Quand sias esta bourgés , avès li costo en long! 
Bèn ? fa panca proun tèms, Tounin , que te chapitre? 

As dounc pas mai de sang qu'un plo ? 

Que respondes en tout acô? 

Mai as dounc rèn , rèn dins lou pitre ? 

— Goutoun ! — Eh bèn ? — Rusticarai. 

— Travaiaras ? — Tant que poudrai ! 

— Bèn segur ? — Goutoun , te lou jure ! 

— O... mai saras lèu alassa ! 
Es pas lou tout d'acouniença , 
Tounin , fau faire fio que dure. 

— Coumençarai , acabarai , 
Goutoun. Qu'un tron de Dieu me cure , 
Se ço que dise èi pas verai ! 

Mi parauk) , aro, soun d'ouracle... 
■7- Vaî bèn. Mai que jures, ansin ! 
Sariéspas bèn campa, Tounin, 
Se Dieu t'avié moustra miracle ?... 

Lou pu bèu di trésor, moun orne, es lou travai, 
E Favèn ! Sian sauva ! m'as di : Rusticarai ! 
Aquéu mot benesi , digo , ah ! digo-Iou mai , 

Bouto-me de sang dins li veno. 
M'as bèn proun fa ploura coume uno Madaleno • 

Fai-me plesi , m'as tant fa peno ! 
Digo-lou mai , Tounin , e te perdounarai ! 

— Goutoun ! — Eh bèn? — Travaiarai I 
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XXX 

Acô di , se repatrièron ; 
E coume dos coucourdo , en plourant s'embrassèron. 

£ pas plus tard que l'endeman, 
Touniu , Moussu Tounin , lou bêchas à la man , 

Fouseguè touto la journado ; 

Susè touto la semanado..> 
Rustique dur de-longo , e tant que d'enca 'n pau , 
Se s'avisèsse pas , n'en toumbavo malaut ! 
Au vilage , i'aguè de grossi galejado : 
Ah ! la lengo di gènt, anas la reteni ! 

Quand n'en sabon ges , n'en fan tegne... 

Hou ! pièi , acoto es pas de cregne : 

Li papafard an lèu feni. 
Li gènt se soun teisa. Goutoun, aro , tresano, 

Èi risouleto e vous fai gau ; 
Enfant, paire , tout ris em'elo dins l'oustau : 
Lou cèu es tant seren après uno chavano ! 

Lou bonur , que toustèms a fugi li palai , 
Aquéu pichot aucèu , sabès ? que vèn e vai , 
Canto souvènti-fes sus la pauro cabano 
Ounte atrovo la pas , qu'èi sorre dou travai. 

XXXI 

Pièi , Tounin e Goutoun aguèron uno fiho : 
Très qu'adeja n'avien , em'un , fai quatre enfant ! 
Dieu lis amo. Vai bèn 1... E tiravon de plan , 
Bastissien de castèu qu'èron de meraviho : 

— Quand nôsti pichot saran grand , 
Establiren Matiéu , maridaren Melio... 
Baiaren pèrlou mens à chascun milo franc... 
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Faren de Jaque un capelan... 
Quent ounour pèr nosto famiho !... 

— Un capelan , Goutoun.... Ah ! de-segur Taurian, 

Se lou bon Dieu , qu'es un bon paire , 
En ie metènt sa santo man , 
Ajudavo un pau à lou faire... 
Ah! femo, se'n cavant quauque trau d'amourié... 

— Dieu nous en préservasse , eu e la bono Maire ! 

Sabe trop que nous n'en couirié J 

— Que me cantes aqui ? Mai crese que sies folo i 

Tas-te, que sorte d'uno escolo 
Ounte n'ai après mai que mai ! 
Ai mespresa de Dieu la santo prouvidènci , 
Mai , me siéu counfessa : veses la penitènci 
Desempièi lou bèu jour qu'ai di : Travaiarai ! 

— Tes dounc avis, Tounin, que, s'aviés degraniho... 

— Goutoun , la samenariéu 
Dins la terro do'u bon Dieu : 
Aurian un eapelan , ounour de la famiho 1 

— Eh bèn ! se Dieu lou vou , n'en auren un , Tounin ! 

An i noste Jaque, fai-te sage , 
Fai-te grand; e quand auras l'âge , 
Entamenarai... moun toupin ! 
*— Toun... toupin? — Ve-lou !— Qu'es aquéu repepïage? 

— l'a de senepo aqui dedin ! 

— Que galejes aqui, bardouio ! 

— Vos ausi canta la granouio ? 
Entènde-la, moun orne!... 

E brou ! li louvidor 
Soun esparpaia sus la taulo. 
Tounin , lis iue dubert tant que n'a , sens paraulo , 
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Bras pendent, espanta, reluco lou trésor!... 

— Ah ! bado ! aquéu d'aqui peréu es véritable ï 

— Jeuse ! Maria ! que vese iéu ? 
Dis pièi Tounin. — Moun ome , as fa la partd6u diable, 

Iéu ai fa la part dou bon Dieu ! 
E velaqui, Moussu 1... Dou tèms qu'à la carriero , 

Jitavias l'or à plen de man , 

Iéu ère pas tant degaiero : 

Touto maucourado , en plourant , 

Iéu sounjave à nôstis enfant ! 
Lou proumié cop, Tounin, qu'anères à la vilo, 
Vouguère li coumta, pèr bèn saupre de quant 
Aviés entamena ti bèu nôu milo franc : 

Comte , e n'atrove sege milo ! 
Que fau ? n'en raube sèt. Zou dins'un grand toupin ! 

E lèu la granouio es dins terro. 
Aro , vèngue la set, nous rèsto enca 'no pero , 

Diguère ! — Hoi ! — Ta pas de hoi ! Tounin ! 
Acô's ansin. 
Pèr que jujèsses pas la caisso entamenado 
Quasi de la mita , — fau èstre un pau hirado , — 
Dins noste gardo-raubo estrème lou trésor.... 
Ë fau pièi sus la post dos lôngui rengueirado 

De clôt de douge louvîdor. 

Es la verita touto puro ! 
Te la dise , Tounin , doumaci siéu seguro 
Qu'aurai pas la doulour de te vèire acaba 
La part de Dieu 1... 

— Goutoun, me n'as pas proun rauba ! 
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XXXII 

J)ins la joio c la pas , toujour noste meinage 
Anè , 'nié lou travai , plan-plan de miéu en mien ; 
Loti travai aumentè chasque an la part de Dieu. 

— Coume èron d'un bon parentage , 
Li chato de Tounin e soun einat Matiéu 

Faguèron de poulit mariage. ' 

Jaque , devenènt grand , 

Êro devengu sage : 

Aro es un capelan 

Qu'èi curât de vilage ; 
Km'éu a si parent , que soun toumba dins l'âge ; 
E dis , de tèms en tèms , de messo pèr lou mort 
Que 'fa leissa soun eiretage. 

Dins si prone t souvent , lou Sant-Jan-bouco-dor 

La noumo pas , mai parlo de sa maire... 
A lou cor esmougu quand dis : — Crestian, mi traire, 
Ah ! qu'uno bravo femo es un riche trésor ï 

Avignouu , lou 9 de mai 1853 
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E digue! digue! dan! balalin e balalan pèr 
Clemèn, campanié de Sant-Deidié en Avignoun ! 

S'èi toujour di que tre qu'aquéu gau de clou- 
chié aguè creba soun iôu, — lou crebè en 1809, lou 
23 de Desèmbre, — téuti licampano d' Avignoun 
e de la Coumtat ferniguèron de plesi, e sounèron 
d'esperéli, coume s'uno Fado n'avié enfadalou 
matai. S'èi toujour di peréu qu'au bateja de 
Clemèn , soun peirin , sa meirino e lou capelan, 
fuguèron espanta de vèire Tenfantoun tresana 
dins sa faisso , rire de la bouco e dis iue en di- 

7. 
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sent : Din ! dan ! boun ! Acô se coumpren : 
Clemèn venié d'espeli , e pèr la proumiero fes de 
sa vido, ausié lou din-dan di campano. 

L'espino pougnié quand neissié. — Jujas un 
pau quente fugue lou bonur de noste Clemèn , 
quand se veguè dins la maneto lou jouguet que ie 
(Toumpè sa maire pèr assoula l'enfant quand 
plouravo, un jouguet plen de cascavèu, un jou- 
guet que dindinavo! Clemèn dindavo en tétant, 
endourmènt dindavo... E dîndo que dindaras, 
pichot voulur ! 

Quand , sus la Grand-Plaço d'Avignoun , la 
marmaio jougavo i soudard , emé de sabre de 
bos , de fusiéu e de chivau de cano, Clemenet avié 
ni sabre ni fusiéu : èro dins la musico. Fasié pas 
tararo-poun-poun ! coume li troumpeto; fasié 
pas rôu! plôu! plôu ! coume li tambour: fasié 
dindina de campaneto. E gin ! gin ! derin ! din- 
din ! Ëro capèu-chinés. 

Un jour, — poudrian, encavant founs, saupre 
quête jour èro, mai es pas necite: fau saupre 
soulamen que noste Derin-din-din avié sèt an e 
demie — , èro après soulèn fali ; soun paire e sa 
maire , que Tavien pas vist de tout lou jour, lou 
cercavon, esmougu, un d'eici, l'autre d'eila, 
dins tôuti li caire e cantoun d'Avignoui*. Ges de 
Clemenet ! 

— Aurias rèn vist noste Clemenet? 

— Quête Clemenet? 
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— Un pichot margoulin , un pau calu , bloun- 
dinèu... 

— Ah ! un tabouissoun que si cambarado ic 
disonDerin-din-din? aquel escôrpi que nous en- 
sourdis en brandant si sounaio fèbre-countunio, 
e que trignoulejo mies adeja que lou campanié 
de Sant-Pèire ? 

— Acô'sbèn eu! 

— L'avèn pas vist. 

— Se sara nega , disié la maire ! 

— Es ana gasta de nis , respoundié lou paire. 
Derin-din-din s'èro pas nega, avié ges gasta 

de nis. L'endeman de matin , s'acampè mies que 
d*61i.... 

— Mai d'ounte vènes , malurous ? 

— De Sant-Pèire , respoundeguè lou mar- 
goulin. 

— Ounte as passa la niue, pouliçoun? 

— A Sant-Pèire. 

Efetivamen. En barrant la porto déu cléuchié, 
lou campanié l'avié embarra dedins. E Clemenet 
s'èro pas langui , me dires ? — Se langui ! Asso ! 
anas ! Lou drouloun manjè touto la niue de pour- 
quet emé de sàuvi. Es bèn talamen ansin qu'ai 
toujour ausi dire qu'uno fes, li campano de Sant- 
Pèire trignoulejèron touto la franco niue de Dieu ! 

Quau sounavo la Déutrino , quand Clemenet 
anavo au Catechime? — Clemenet. 

Quau , pèr la Fèsto-de-Diéu , davans la crous 
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de la proucessioun , après li femo que canton : 
Pastissoun au sucre ! quau brandavo lou derin- 
din-din? — Clemenet. 

Quau servie tôuti li messo pèr dindina mSanc- 
tus , e pertout ounte se ie dindino? — Cleme- 
net. 

Quau se fasié toujour douna d'espôussado 
pèr avé atrapa li servicialo , en se pendoulant i 
campaneto dis oustau ? — Clemenet. 

Quau s'èi toujour desoula, lou dijôû-sant, 
quand , au Gloria , li campano moron ? — Clemèn. 

Quau, lou dissate-sant, s'èi lou mai regala, 
quand li campano ressusciton? Clemèn. 

Quau met la crespo au capèu, coumese i'èro 
mort quaucun , touto fes e quanto qu'en Avi- 
gnoun, uno campano vèn à s'ascla? — Clemèn. 

Quau s'enquieto en sounjant que poudra pas 
ausi souna si clar quand lou pourtaran en terro? 
— Clemèn. 

Quau, finalamen, sarié capable de bouta lou 
fio i quatre caire d'Avignoun , pèr avé lou bonur 
d'entendre souna Jacoumar? — Clemèn. 

Vaqui ço qu'èi. Ço que l'enfant proumetié , 
Tome Ta tengu, e ounourablamen !.... L'anan 
prouva de noste mies , pas tant bèn , de tout se- 
gur , que Taurian vougu. Que voulès ie faire? 
Clemèn es tant aut,tantaut... quand musiquejo, 
que nous èi pas toujour esta poussible d'auboura 
lin qu'à-n-éu noste pichot talent. 
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Veici dounc l'enfant darrieren , lou cago-nis 
dôu Felibre di jardin. Li Benjamin soun prouu 
de fes menut, grelin e meigrinèu , empacho pas 
que soun bèn araa , e qu'aquel amour assolo li 
pàuri vièi ! 



Aviguoun , 2 éatobre 1857. 



LA CAMPANO 

MOUNTADO 



Tantôt wuUUerat! 



CANT PROUMIE 
SABOLY 

A M. GASTON DE FLOTTE 

Cante Clemèn lou campanié , * 
Qu'après tant de peno e d'engano, 
Dins lou clouchié de Sant-Deidié , 
A la fin mountè sa eampano. 

Muso di zambougno e di lut , 
Di basso e di viouloun , salut! 
De touto corda d'armounio 
Toun noble car es pretouea ; 
Dève en coumençant t'invouca : 
Fai lume à Jousè Roumaniho ; 
Atubo au tiéu soun engenio , 
E que rèn posque l'embrounca. 
Eu prègo : tu , mignoto , acordo. 
Nolo il. 
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Li campano, finalamen, 
Soun-ti pas de bèus estrumen , 
E peréu d'estrumeii à cordo ? 

E tu , grand Felibre Martin , * 
Cusco-me pèr me bouta 'n trin 
Dins l'obro santo qu'entre-prene ; 
Embriago-me de toun vin , 
Pièi aubouro-me , se m'arrene. 
Se , fauto d'ôli , moun calèu 
Fai paure lume e s'estransino , 
N'as à vendre : vejo-nTen lèu 
Pèr que lèu fague claro mino. 

I'a'n gros clô*uchié dins Avignoun 
Tout couriha de fenestroun 
Coume un froumage de Gruiero ; 
NYa gens , dins la Prouvènço entiero y 
Tant renouma pèr si trignoun. 
Quau n'en dira l'architeituro ? 
Es-ti goutique , es-ti rouman ? 
Lou pintariéu d'après naturo , 
S'aviéu ti pincèu e ta man , 
S'a viéu , Laurèns , ta man de fado 
Sa ftècho , un pau escagassado , 
Recàti de rato-peuado , 
A'no pouncho de flourdalis ; 
De fin caulet es pimparado ; 
Li béu-Foli ie fan soun nis. 
D' Avignoun enjusqu'à Paris... T 

* flolo 12. — ** J. B. Laurens, de Carpenlras : tout Jo« 
mou n de lou counèis. 

7* 
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De pèr lou mounde poudès courre : 
En-lio jamai troubarés tourre 
Festounejado coume aco. 
M'es avis que , quand l'aubourèron , 
S'em'aquéu goust la fustejèron , 
Nôsti bon rèire , es que sounjèron 
Qu'assoustarié Clemèn Fanot ! 

Passa-tèms , dins l'encian régime , 
Quand la man destrùci dou crime 
Ta vie pas rauba si trésor, 
Èstro , fenestroun , fenestreto , 
Avien campano e campaneto 
Touti valent soun pesant d'or. 
Alor que charmant dindinage ! 
Èro uno gàbi de piéutoun : 
Pas un que manquasse lou toun , 
Dins li piéu-piéu de soun ramage. 

Lis aucèu se soun envoula ! 

Pèr bonur nous rèsto un cassaire , 
E que n'es pas orne à cala ! 
N'agantarié dins si fielat , 
Se n bèu jour lou leissavon faire ! 

La vesinanço e lou quartié 
Destrion plus se lauro boufo , 
Quand Clemèn boucano au clouchié. 
Même arribo que , sus sa coufo , 
Rèsto aplanta lou carbounié : * 
S'entend plus emé la pratico ; 
Même , pèr la proumiero fes , 

* Koto 13. 
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Dôu chafaret de la musico , 

Se troumpo d'osco, e fai lou pes ! 

Paure campanié ! proun de Tes 
Se lagno e gingoulo toun amo : 
Es que manco sèmpre à ta gamo 
La noto qu'anarié lou mies !... 

En avaus , Clemèn, e courage ! 
Bon soudard caminon proumié. 
Es pas pèr rèn que Sant Deidié , 

— Uu grand Sant , — t'a mes à Toubrage , 
E que t'a fa soun campanié. 

Fugues fier d'un tau patrounage ! 
Ço que Sant Deidié vôu , sara : 
Es Clemèn que triounflara ! 

E pèr lou prouva, fau vous dire.... 

— Vès i d'eiçô n'anessias pas rire , 
Car es verai coume à la man 

Ai cinq det !... — 

Èro pèr Toussant. 
Li vent aquelo niue boufavon , 
T<hiti li campano plouravon : * 
Pregavtan pèr li trespassa. 
E i'avié d'amo que trevavon , 
D'esperit que tavanejavon , 
Que, dins Taire, s'ausien passa. 
Clemèn brandavo si campano.. . 
Tant suso , e tant ie vai dou tout I 
Que cade peu fai soun degout. 



Noto 1A. 
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£ zou ! coume un miôu sens caussano ! 
Quand de la negro paret sort 
Un trevan à tèsto de mort, 
Un glàri que ie fai li bano , 
E que ie vèn : 

— En verita 
Te lou dise , m'as enfeta ! 
Eh 1 que te metes tant en aio , 
Tiro d'eici , tiro d'eila , 
Pèr gansouia ti très sounaio , 
De cascavèu que soun ascla ? 
Se vouliés feni ta musico 1..- 
I'aurié de-que prene uno trico , 
O 'mé ti cordo t'estrangla ! — 

Li geinoun de Clemèn clinèron ; 
S'agrouvè , mort ; e sus lou su , 
Si quàuqui peu s'esfoulissèron , 
E si bouco bretounejèron : 

— Per... per... perdoun, perdoun, Moussu ! 

— De perdouu ? nTaura gens pèr tu , 
A mens que jures , man levado 
Sus ma tèsto blanco e pelado , * 

De faire ço qu'ourdounarai. 

— Vôsti paraulo soun d'ouracle : 
Se coumandas , oubeïrai I — 

Pas-pulèu Clemèn... o miracle * 
Desmemouria , pause la man 
Subre la tèsto dou trevan , 
Que i'aguè 'n terrible espetacle ! 
O santo crous ! quent espavant ! 
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Au darrié jour , quand la troumpeto 
1 quatre vent resclantira 
Pèr acampa li mort-peleto 
Davans Dieu , que li jujara ; 
De tout cros , de tout cementèri , 
Lis esqueleto que sourtyan 
De la terro o de l'aigo , auran 
Tôuti si car.... prefound mistèri I 

Souto lis iue dôu campanié , 
Tant atupi d'un tau proudige 
Que n'aguè subran de lourdige , 
Arribè quicon de parié : 
Dou trevan la tèsto pelado 
Se curbiguè de peu bloundin ; 
Dous trau , que i'avié rèn dedin , 
Aguèron cadun soun uiado , 
Que caduno aguè sa flamado ; 
Sus de bouco à plesi tournado , 
Lou risoulet espeliguè ; 
Lou cremesin s'espandiguè 
Sus dos gauto roundo e flourado. 

E dou susàri dou trevan , 

Sort un troubaire... capelan ! 

E que , d'uno voues lindo e pleno , — - 

Batènt mesuro emé la man , 

Canto subran mies qu'uno ourgueno : 

— Din , dan , din , doun ! 
E leissen dounc 
Lei causo vano; 
E que nostei cor 
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Sonon plus fort 
Que téutei lei campano ! 

Tafort ! anen , fau mai souna ! 
Gros campanié , prenès courage ! 
Que Dieu benigue voste dubrage : 
Pèr reculi fau samena. 
Din , dan I aurés la bono estreno , 
La cacho-maio sera pleno.... 
Din, doun, din, dan! 
Digue , digue , digue , dan 1 
Din , doun , din , dan ! 
Lei bèus escut blanc 
Que toumbon dins vôstei man!... 
Din , dan , aurés la bono estreno. * - 

Clemèn alor n'a plus de pou : 

Lest coume un cat , s'aubouro e sauto ; 

En sautant se pendoulo au cou 

Dou capelan , que lou crèi fou , 

£ ie poutounejo H gauto ; 

E ie canto : — Din , don , din , dan ! 

Vous counèisse : sias pas lou diable ! 

Sias Sabôly ! sias pas Satan : 

Satan sarié pas tant amable ! 

Sias un brave orne ! e digue e dan ! 

Sias Sabôly ! sias pas Satan 1 

Voulès-ti que me percepite 
Dou clouchié , pèr vous agrada ? 
Fasès-me signe, évite, vite, 
Me n'en veirés percepita I 

* Kolo 15. 
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Voulès-ti que , pèr vous coumplaire , 
Despendoule , e garce eilabas 
Mi très campano , que , pechaire ! 
Soun mis amour e moun soûlas ? 
Parlas, de- que voulès que fague? 
Que prengue vanc , e pièr m'envague 
Vous culi d'estello amoundaut ? 

— Clemèn ï — Que i'a ? — Sies un badau ! 
Se samenavon li gournau , 

Poudrien te garda pèr grano !... 

Te parle : escouto. As très campano : 
Es coume se n'en aviés gens. 
N'en fau sèt , pulèu mai que mens ; 
Sèt ! n'en fau sèt , riboun-ribagno ! 
Juro que batras la campagno 
Enjusqu'à tant que vegue eici 
Sèt campano , grosso o pichoto , 
Que sachon canta li sèt noto : 
Ut,re, mi , fa ,fa , sol , la , si. 
Que rèn te fague dire cebo. 
Agues pas pou : sies emé Dieu ï 

— Sian en Republico. * — Tant miéu ! 
Se pren de pèis en aigo trebo ! 

Ut, re, mi, fa , fa, sol, la , si ! 

Es alor que ti trignoulado 

Saran de-longo fignoulado , 

E iaura goust de lis ausi ! 

Ut, re, mi, fa, fa, sol, la , si ! 



Noto 16. 
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I campanié coupes la chico. 
Lis Avignounen badaran 
Quand, espanta, t'eseoutaran 
Jouga d'èr en bello musico ! 
Alor t'aprendrai de nouvè , 
E nous jougaras à souvèt : 
renés lèu vèire la Piéucello.... 

— L'Va proun de gènt... — Sus lou coutau.. 

— L'Ange qu'a pourta la nouvello... 

— Me siéu plega*.. — Hàu de l'oustau... * 
Res jougneira plus lis espalo , 

En entendent nouma toun noum ; 
E lis aureto emé sis alo 
Permenaran sus Avignoun 
Larmounio de ti trignoun. 
E quand tastara la melico 
De nôsti celestin cantico , 
Tout Avignoun meraviha 
Creira qu'es d'ange e d'angeiico 
Que , dins li nivo esparpaia , 
Estùdion sis alléluia i — 

E Clemèn , neca , lou badavo ; 
Tant qu'avié d'auriho escoutavo ; 
E de la coumençanço au bout , 
N'en perdeguè pas un degout ; 
E de gau soun cor ressautavo. 
Vouguè respondre , e noun pousquè : 
Très cop sa lengo s'embrounquè. 
Dou rire i lagremo passavo ; 

* Nou*è de Sabôly. 
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Soun cor tant ferme tabassavo 
Que très cop lalen ie manqué ! 

O jour de Dieu ! quento batudo ! 

Quand l'amo ie fugue rendudo , 
Bramé coume un brau : — Ounte siéu ? 
Sariéu un autre , o siéu bén iéu? 
Grand Sant Deidié, la bello vido ' 
Vènes d'entendre lou bon Dieu , 
O moun amo , fugues ravido l 
LaudamuSy adoramus te! 
IVaviéu que très , n'en aurai sèt ! 

Moussu , lou jure man levado i — 

Vaqui ço que Clemèn digue. 
£ subran coume uno fumado 
Lou capelan s'esvaliguè. 

Quand un rèi, segound rèi de Romno , 
— Èro un ome coume se deu , 
E cadun saup coume se noumo , — 
Tournavo de prene counsèu 
Pèr lou gouvèr de la patrîo , 
Encô de la bello Egerio , 
IN'aguè jamai countentamen 
Coumparable à l'encantamen 
De noste Clemèn. 

A cha quatre 
Descèndeguè lis escalié ; 
Lou sang dins si veno bouié ; 
Sarravo li poung , fernissié 
Coumé un Francés que se vai batre* 
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Anavo se jaire , e disié : 

— Ah ! se la grando Republico , 

Qu'à Paris vèn de s'asseta , 

Sabié chausi si députa , 

Dins li margaié de fabrico , 

O li campanié de l'Estat !... 

Se poudiéu me faire escouta 

Di bràvi gènt , di gènt de Tordre , 

De tout eaire , en touto ciéuta , 

Pertout ounte Ta de-que mordre !... 

Deman au Clube-Baretta 

Lis ami se van disputa : 

Es bèn lou mens qu'un pople libre 

Ague soun clube , sarnibiéu ! 

le parlarai coume un Felibre ! 

— Quau es aquéu , quau èi ? — Es iéu ! 

O , deman se saupra quau siéu ! — 

S'ajassè. Quand la som-souneto 
Plan-plan venguè plega sis iue , 
Ah ! n'ausiguè , touto la niue , 
De campano e de campaneto ! 
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CANT SEGOUND 
LOU JOURNAU 

A MOUSSU H. D' ANSELME 

* 

A la vesprado , l'endeman , 
Jacoumar , que , quand fai dan-dan , 
Sabèn pas se ris o se plouro 
Déu gouvèr que lou bouto à brand , 
Jacoumar sounavo dès ouro. 
. Di quatre caire d'Avignoun , 
Lis ome d'ordre s'acampavon , 
E cadun fasié sa moucioun 
Dins la grand salo ounte clubavon : 

— Clubavian touti d'aquéu tèm ; — 
E d'aquéli que tant tubavon , 
N'en resté de bèu sus si dent ! 
Meissavon , aquelo vesprado , 
Dins la grand salo Baretta. 

Un parlaire èro sus Testrado : 
Èro Nenèu de la Grelado , 
La véuso d'un marchand de tap 
Que demouravo à la Calado : * 

— Curèsse-ti ta Liberta 

Lou tron de Dieu , o Republico ! 
Creson que soun Egalita , 
Creson que sa Fraternita , 
Emé si claco , emé sa clico , 

* CaiTicro d'Avignoun. 
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A la Franco posque agrada ? 
Sa Republico es uno pèsto ! 
Es un pantai de coupo-tèsto , 
D'uno sôuco d'escumenja 
Que soun bon rèn que pèr manja 1... 
Vosto Republico es passido , 
Messies ! avès bèu la farda , 
L'espesouia , l'empoumada , 
Sara de-longo enrascassido ! — 

Quand aguè di , descendeguè ; 
E tout lou club ie faguè fèsto. 
N'en mountè 'n autre , que digue , 
Après avé quita la vèsto : 

— Èro Biscarèu-lou-Breca , 
L'ome de la Grand-Bramarello , 
De maire en fiho patiarello , — 
Un quiéu-blanc fort bèn embouca : 

— O Franco , Franco ! o pauro maire ! 
De gourbèu , vôu de ça-ira , 

Soun mai lest à te devoura !... 
De-que voulès , descaladaire? 
Manja bon toustèms , e rèn faire. 
E creson qu'eiçô durara ? 
Veguen , quant valon li garanço ? 
Pu rèn se vend , tout es au sou ; 
E pamens lipon nôsti sou , 
Pagan li viouloun pèr la danso... — 

— Es verai , bramé l'assistanço ! — 
E pèr provo qu'avié bèn di , 
Vague e vague de Taplaudi ! 

— Pagan li viouloun pèr la danso !... 



LA CAMtANO MQtWTADO. I 65 

Vès , me farien seca lou ièu i 
Ah ! se noste goi * vèu pas lèu , 
De-qu'atroubaras , pauro Franco ! 
Au bout d'aqueste cabedèu ? 

A-n-éli lou vin de Bourdèu , 
A nous la trempo de Bousasso ? ** 
£ , pèr pieta , li maufatan 
Nous farien lipa la sartan , 
Quand avalarien la fricasso ? 
Fau sauva l'ounour.... e la peu , 
Que que coste 1 Es dounc necessàri , 
Pèr pas dansa davans l'armàri , 
De faire un journau poupulâri 
£ que sara noste drapèu ; 
Un journau de la bono grano.... 
L'estamparen chasco semano , 
E jougaren à tiro-péu ! — 

Uno bramado couloussalo 

Faguè restounti la grand salo. 

ïoutis ourleriatf : — Un journau 

Soupica de pebre e de sau , 

E que nous parle en prouvençau î *** — 

— Un journau es , dins la bataio , 

Un canoun que tiro à mitraio ; 

S'agis que de lou bèn pounta , 

E quancj fau lou faire peta , 

S'agis de pas councha si braio ! — # 

Faguè 'ici tau tresanamen , 
* Enri V. — ** Nolo 17. — *** Noto 18, 
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De man Faguè tau picamen , 
Que creseguerian un moumen 
Que nosto salo s'esfoundrèsse , 
<) que la pouliço venguèsse 
Mètre fin au tremoulamen ! 

— O paure pople , pople libre ! 
Aro , pèr condurre la nau 

De toun entrepide journau , 

Te manco plus... que de Felibre ! — 

Lou parlaire , tout susarènt , 
Subran davalè de lestrado ; 
Bevté soun got d'aigo sucrado- , 
Quand tout-d'un-cop : 

— Mancara rèn , 
IN 'en responde sus ma paraulo , 
Clemèn digue , lis iue lusènt , 
En escalant sus uno taulo. — 

— Oi ! tè I ve Clemèn !... Que nous vôu ? 

— De-qu*a , diàussi ! que lou charpino ? 

— Parèis que vèn de faire l'iôu , 
D'abord que canto, la galino.... — 

— Que bramas coume de vedèu ? 
Cresès bessai qu'ai la cigalo ?... 
Teisas-vous ! Se Clemèn s'encalo , 
O se dis pas coume se dèu , 
Aurés dre de vous trufa d'eu : 
Lou siblarés ! Tau me rebalo , 
Que, s'èro eici , fariétres-tres... 
Vole dire de mau de res , 
Leissas-me parla. — 
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L'assemblado 
Cridè : — Que jogue , s'a lou let ! 
Se dis pas bèn sa rastelado , 
l'auren lèu coupa lou siblet !... 
Emai l'agues pas demandado , 
lia paraulo t'es acourdado : 
Enrego bèn , e tiro dre. — 

— E quau pou me leva lou dre , 
Perqué sian sus aquest chapitre , 
De raca ço qu'ai sus lou pitre ? 

Lou journau es délibéra : 
Youlès qu'uiausse ? uiaussara ! 
Tout vai bèn. Vous fau de Felibre ? 
Eh ! n'en manco ! Dins la Coumtat , 
Espelisson de tout coustat ; 
N'en avèn d'un famous calibre , 
E qu'an proun de barbo au mentoun , 
Que, se fau, aubouron lou toun , 
E que fan bèn parla si libre !.... 

Es pas lou tout, vous fau enca 
Quaucun que sache s'entrauca , 
Que de tout caire ane bousca 
D'ôli pèr uia vosto prèsso , 
E que l'empache de rena , 
Valènt-à-dire d'abouna : 
Vous fau dounc un orne d'adrêsso ! 
Sènso abouna , qu'es un journau ? 
Es un manche sènso destrau , 
Un calèu sens mecho e sènso ôli ; 
Uno campano sens matau.... 
Es Calèndo sènso Sabôly ! 
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Quan a (Fadrèsso mai que iéu ? 
Ah ! se quaucun dis lou countràri , 
Estrassas lèu voste susàri , 
Sourtès dou cros , mis Annuàri! 
Prenès mi part , au noum de Dieu ! * - 

Un quicon d'estraourdinàri , 
Espèci detrefoulimen, 
Gagné Ion cor subitamen 
De Fassemblado poupulàri. 
Ah ! n'en voulès d'aplaudimen , 
Di pèd , di man , e d'ourlamen t 

— Quau vendra dire lou eountràri ?... 
E bèn ! se me cresès proun fin 

Pèr adurre l'aige au moulin 
E vous acampa d'entre-signe , 
Poudès me nouma iéu. Senoun , 
Cercas-n'en un dins Avignoun 
Que mai que iéu n'en fugue digne 1... 

Mai quau vous a pas di qu'alor 
Un omenas , dins si tresport , 
Cargo Clemèn sus soun espalo , 
E pèr provo de soun amour , 
le fai cinq cop faire lou tour , 
Cinq cop lou tour de la grand salo ! 

— Vivo Clemèn de Sant-Deidié ! 
Lou mounde aferouna bramavo. — 
Quand un èro las , lou leissavo ; 
Alor un autre lou prenié. 

E Clemèn , rèi di campanié 



Nolo 19. 
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Majestousamen se pargavo ; 
Pièi emé la man saludavo , 
E dins éu-meme se disié , 
En recouquihant si moustacho : 

— Ma campano sara lèu facho ! 
E pièi souto capo risié.... 

Mai , coupen court.... Lou carrejèron 
Coume un cors-sant à soun oustau ; 
l'a de vesin qu'aluminèron , 
Même nTaguè quetapissèronî.... 
Pèr n'en fini , lou descarguèron 
Quand fuguèron sus soun lindau. 

Eici faguè mai uno arengo : 
Prenguè d'acdurchi , doumaci 
Lou bonur ligavo sa lengo. 

A la fin de si gramaci , 
Embrassé si quatre pourtatre : 
Èro juste , l'avien gagna ! 
Coume uno soupo èron bagna , 
Rouge coume de garançaire ! 

Clemèn , de gau tout coumbouri , 
N'en aguè Famo trevirado. 
Sarié mort , aquelo vesprado , 
Se lou bonur fasié mouri ! 

Ah ! quand saupra'içô Catarino , 
NTen vai dire de mot tendroun : 

— Moun perdigau ! ma perlo fino ! 
Moun rousset d'iôu ! moun passeroun »... 

Sa femo èro d'aut : l'esperavo. 
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Avié 'ntendn tout lou boucan : 
Adès èro à Tèstro , espmchavo. 
Clenièn , coume Artaban , intravo , 
£ Catarino , quatecant : 

— De mounte vènes, sacrepant? 
Courreiras dounc toujour bourrido ? 
E saras bon , touto ta vido , 

A rèn mai qu'à pourri de pan ? — 

— Uno poutouno , o Catarino ! 
Enjusqu'au lindau nïan pour ta.... 
Renés quand faudrié canta ? 
Vène , ah ! vène , ma serafino! 
Sus moun triounfle amerita 
Vène lèu me felecîta.... 

Mai , que i'a que tant t'enverino ? 
Ut, mi, sol, ut, sol, ut, si, la ! 

— Ut, mi, sol, ut?... Canto, viedasei... 
Ah ! pèr faire béure noste ase , 

Èi pas necite de sibla !.... 
Rascas , rèn me tèn de te batre ! 

— N'avian que très , n'en auren quatre, 
N'en auren sèt , vue ! n'en auren , 

O ma rèino , tant que voudren , 
Sèt, vue, nôu, dès!... Pièi , Catarino, 
Saras-ti pas bèn fièro, un jour , 
Quand veiras uno crous d'ounour 
Me trelusi sus la peitrino?.... 
Vèngue de campano, m'amour!.... 

— Que Loucifer emé si bano 
Lis esclapèsse , ti campano ! 
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Clemèn , crese que vènes niai. 
Maudi lou jour que t'agradère , 
Grand valavouiro ! Es dounc verai , 
Trop verai que m'encoucourdère ! 

— Escouto : anan faire un journau : 
Clemèn n'en sara lou pourtaire. 
l'aura de pèis pèr lou pescaire ! 
L'abouna vendra de tout caire , 
Coume lavé vèn à la sau ! 

— Ah ! parlo-n'en, cabesso asclado , 
De ti journau de mort-de-fam ! 
Liogo d'èstre la barrulado 
D'aquelo chourmo de feiniant , 
Acampo-me de sou , Boumian ! 

Pèr faire un orne à noste enfant 
Que tant reboulis à l'armado !.... 
Ve , se sies testard coume un miôu, 
£ bèn ! iéu cargarai li braio , 
E la gardarai , la picaio !.... 
Veses dounc pas que tout trantaio , 
Que sian mai en quatre-vint-nôu ? 

— Ounte i'a'n journau , Ta de lucre , 
Catarino ! e i'a que de fou 

Que , coume tu , se dounon pou 
D'uno republiqueto au sucre. 
Fau pièi èstre juste, pamen : 
Ounte soun li tèsto coupado ? 
Mostro-me dounc li crous toumbado , 
Comto li campano esclapado 
Souto aquest grand gouvernamen ! . . . 

8. 
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— Anen! vivo la Republico !... 
Gourrin que tu sies , laid cocot ! 
Bènï te mancavo plus qu'aco! 
Emai tu sariés de la clico ? 
Ta Republico es jouina enca : 
Se pèr sis arpo e si rapino 
Vèn pas lèu nous estoumaca , 
Tre que lou catoun sara cat , — 
Que m'apellon plus Catarino !... 

Clemèn , sarié dins de tau jour , 
Jour d'auvari , jour de lagremo , 
De sang , de rouino e de terrour , 
Que me fan ferni.... pauro femo ! 
E que me gounflon coume un biôu! 
Quand tout perequito e debano , 
Quand li glèîso van èstre au sou , 
Que voudriés foundre de campano 
Pèr que n'en fagon mai de sou ? 
Noun , Clemèn ! acô pou pas èstre. 
Se vos que siegue , me batrai ! 
E, se fau creba , crebarai , 
Pèr qu'eici fugues plus lou mèstre ! - 

Clemèn badè , desalena. 
Eu que venié de teni tèsto 
I bramadisso . à la tempèsto 
De tout un club descaussana , 
Ausè pas demanda soun rèsto. 
Catarino avié tant bèn di 
Qu'eu fugue tout espavourdi ! 

Ah ! que sa femo revoulune , 
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Clemèn , pecaire ! a pas belèu 
La forco d'amoussa'n calèu ! 

ïau , encian tèms , lou vièi Netune , 
Di grandis aigo rèi e dieu , 
Quand la mar , escumant, ferouno , 
Ourlavo , terriblo leiouno , 
TNen fasié d'un mot un agnèu. 

Clèmèn , fa prouva Catarino 
Que touto roso a soun espino , 
Qu'après lou rire vèn li plour ; 
Que , dins li draio de la vido , 
Se i'a peraqui , quàuqui flour , 
Ah ! Ta peréu trop de caussido !... 

Lou campanié , desmemouria , 
Anè quatecant s'empaia , 
Tèsto souto e là 1 gaugno palo ! 

O Som , tu que sies lou soûlas 

Di pàuris uman quand soun las , 

Bel ange assoustaire , davalo 

Lèu ! lèu ! e souto ti grands alo , 

Bèn-fasènt recàti de pas , 

Ounte penecan à la calo , 

Vène acata lou campanié. 

O Som 9 davalo ! e digo-ie , 

Pèr l'atitoula dins soun lie , 

Tout ço que dises à l'auriho 

De l'enfant au brès quand soumiho. 

£ vous, grand Sant, bèu Sant Deidié ! 

Que dins vôsti bras s'endourmigue ! 

Qu'un dous pantai l'enfestouligue ! 
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Permetès enfin que garnigue 
Coume un rampau voste clouchié !.. 

Uno musico melicouso , 
Tre que Clemèn fugue 'ndourmi , 
Se faguè 'ntèndre : sol, fa , roi/... 
Uno voues lindo , amistadouso , 
le vounvounè : — Din , don, din, dan!... 
Digue , digue , digue , dan ! 

Lei bèus escut blanc ! 
Que toumbon dins vostei man ! 
Din 9 doun , din , dan ! 
Que d'escut blanc ! 
N'aurés de rèsto.... 
E farés fèsto.... — 

Clemèn , l'endeman de matin , 
Se levé gai coume un sausin. 
Entanterin que s'embraiavo , 
Tout trefoulissènt remiéumiavo : 

— Alor m'aprendra de nouvè ; 
Jougarai alor à souvèt : 
Venès lêu vèire la piéuceUo— 

— Li aproun de gènt...— Sus lou coûta*.. 

— Me siéu plega... —Hàu! de Foustau... 

— Vange qu'a pourta la nouvello.... 

E que goust i'aura de m'ausi ! 

Set , n'aurai sèt , grosso o pichoto ! 
Moun bon Dieu , fugues benesi! 
N'aurai sèt que saran pas soto , 

Que saupran dire li sèt noto : 
Ut, re, mi, fa, fa, sol, ht, si!... 
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Quand Dieu créé lis angeloun , 
N'en créé de brun e de blound ; 
Un , autant bloundo créature 
Qu'uno espigo de blad maduro , 
Fugue chausi sus luu mouloun , 
Pèr èstre amount lou rampelaire 
De touti lis ange troubaire , 
Qu'i pèd dou Paire rambaia 
Canton de-longo Gloria , 
Vôu ardent de musiquejaire.... 

M'anas dire : — Que sies badau 
De fana perdre eilamoundaut ! 
Après uno talo escalado , 
Dangeirouso es la davalado ! 
£ se toumbes , te faras mau !... 
Patin , coufîn , acô , lou rèsto. — 
Laisse dire, e fau à ma tèsto. 
Se me fau mau , me garirai ; 
Se m'arfene , m'aujwurarai : 
Digo , Martin, s'es pas verai ?... 

Noste esperitoun rampelaire 
Èro dounc un fin troumpetaire? 
O sabié jouga dou tambour ? 
E , sus un ordre dou Segnour , 
Dou Paradis fasié lou tour 
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Pèr fin d'acampa si counfraire ? 

Acô se faslé pas ansiu ; 
N'avié pas besoun , l'acampaire , 
D'un tambour , o d'un tambourin , 
O d'uno troumpeto ... 

. Uno tourre , 
Trelusènto d'or e d'argent , 
Aubouro aperamount soun mourre, 
Dins Teterno Jerusalèn. 
De eampano de touto meno , 
Qu'an de voues , déuci voues d'ourgueno, 
— Fa rèn d'amar en Paradis , — 
le fan soun galot dindinage , 
Coume , au mes de mai , dins soun nis 
Lis auceloun fan soun ramage. 

Ëh bèn ! èi noste espiritoun 
Qu'is aucèu baiavo lou toun! 
Lou campanîé campanejavo ; 
Li Sant , que n'èron espanta , 
Se disien : Chut ! pèr escouta 
Li bèusèr que trignoulejavo.... 

Mai fau vous dire eiei qu'un jour , 
l'aguè dins lou cèu grand eoumbour, 
D'uiau , de tron..» un escaufèstre ! 
Dieu , qu'èi de-longo esta lou mèstre , 
Qu'eternamen mèstre sara 
£ coume tau coumandara , — 
Vesènt qu'envejous de l'empèri , 
D'ange fasien pas un mistèri 
De voulé rauba lou poudé, 
Dieu li puniguè d'un tau crime: 
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le faguè signe emé lou det , 
£ cabussèron dins l'abîme! 

Noste Chérubin campanié 
A toumba fugue lou darrié , 
Mai cabussè. D'angeloun qu'èro , 
Venguè demôni sus la terro. 
Desempièi lou jour qu'es toumba , 
Quant n'a fa de mal -adoubât ! 
Ai ! quant de campano esclapado , 
£ de grosso-caisso crebado , 
Quant d'ourgueno desalenado , 
Desempièi que lou marrit-péu 
Barrulo e reno liuen déu cèu : 
Angelico descourounado »... * 
Muso , davalen de tant aut r 
Trop viéu li rai dou cèu lampejou, 
E mi pàuris iue parpelejon !... 
Veguen ounte n'èi lou journau : 
Trachis coume un gros caulet-flôri : 
9 Dins Avignoun e la Coumtat, 
Tout ome d'ordre se fai glôri 
De lou défendre e lou coûta. 
Dins la pateto i'a pata ; 
l'a de jus dins noste escritôri ; 
l'a dins li pitre cor ardent , 
Se fau pièi mordre , Ta de dent ! 
E boui ço que fau dins nosto oulo.... 
Vejeici lou Rouge e lou Blanc ; 
Veici li Club , la Ferigoulo , 
E Partejaire, e Cap élan.... ** 

Moto 20. — ** Moto 21. 
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Oh ! de vèire tal enavan , 
E d'ausi peréu tau boucan, 
La Republico perd la boulo ! 

E Clemèn ?... coume es abarous i 
Vès ! dansarié , tant es urous 
D'ausi dindina la picaio 
Que toumbo dins soun cacho-maio. 
Es que i'a bèn tant d'abouna ! 
E touti volon estrena 
Lou pourtaire de la gazeto, 
E se bâton per ie douna. 
Regardas-lou : sèmblo que teto î 
Es gras à lard e tout ie ris. 
Quand tout lou mounde s'empauris , 
Soulet , lou creba ! fai si freto. 

Li sou , vesès, fan li peceto , 

Li peceto li louvidor, 

E li louvidor fan la guerro. 

PTie'ntro toujour , jamai n'en sort. 

Clemèn , as Fur , e que bèu sort ! 

Ah ! pos courre vers Moussu Perro ! * 

le courreguè , mai que countènt : 

— Dieu vous mande lou bon toustèm, 
O foundèire! — Hoi ! eh ! que bon vent 
T'adus eici , Clemèn ? — Iéu vole 
Que n'en acoumencés lou mole... 
Mole, foundo , tout à mi très. 
La vaco a bon pèd. Fuguen lest 
Au pu lèu , Moussu. — Mole? foundo?.. 

* Kolo 22. 
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Mai 9 digo-me , mole de que ? 
Cascarelet ! foundo perqué?... 

— Vole cfu'à dès lègo à la roundo , 
Noste gau s'entende canta , 
Qu'Avignoun n'en fugue encanta ! 

— Anen, lou cocot Ta peta !... 

— Ta peta pas rèn , Moussu Perro ! 
Poudès alesti vosto terro , 

£ , paraulo de campanié ! 

Vous mancara pas un dénié. 

Vole uno campano , e di bono , 

Que siegue au toun, e que , se trono , 

Tre que brandarai soun matau , 

Nous escounjure tron, uiau.... , 

£ tout vérin de l'Infernau. 

— Veguen , escouto , moun bèu drôle : 
Es pas lou tout de dire : Vole : 

Fau voulé , tourtouire , e pousqué. 
E n'èi pas lou tout: fau encaro.... 

— Sian emé Dieu ! Ai de blanquet , 
Ai de rousset : se voulès d'arro !... — 

Mai basto , Clemèn fai bèn tant , 
A tant bèu jo , carto sus taulo , 
Tant bèn liscado èi sa paraulo , 
Que soun d'acord, man dins la maii. 

Vèngue lèu la santo journado 

Que lou fournèu s'atubara , 

E la campano se foundra !... 

Li jour , Clemèn , te soun d'annado , 

Tant èi verai ço que se dis 

Que quau espèro se languis.... 
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Sus , campanié ! car èi sounado 
L'ouro que tant as désira ! 
Bèn lèu lou peirou boulira , 
£ deman lou gau cantara ! 

Clemèn se douno un cop de pienche , 
Bouto soun vièsti di Dimenchë, 
Part. Coume lando ! a d'alo i pèd ! 
Quand vers lou foundèirearribè, 
Li mestierau èron en aio.... 
Lou fournèu brulo , tout travaio ; 
Èi lou grand jour , tout es en Ter , 
£ se ie fai un fio d'infèr ! 

UN FOUNDB1BE. 

— A l'obro , counfraire , e courage ! 
Lou vin es bon , lou fio 's ardent. 
Es aujourduei que la foundèn : 
Bèu Dieu , bénisses noste oubrage. 

TOUTI. 

Fasen de fio , que rounfle dur ! 
Susen , trimen , e beven pur ! 

UN FOUNDÉIRE. 

Avèn proun pasteja l'argelo.... 
Quau a bèn fa , bèn trouvara.... 
Fau que digon, quand cantara , 
Que nTa ges que canton coume elo ! 

TOUTI. 

Fasen de fio , que rounfle dur ! 
Susen , trimen, e beven pur! 
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CLEMÈN. 

Pèr que quauco bouco infernalo 
Sus noste bouioun boufe pas , 
Lèu sus nosto oulo , ange de pas , 
Venès espandi vôstis alo. 

TOUTI. 

Faseu de fio , que rounfle dur ? 
Susen, trimen , e beven pur ! 

UN FOUNDÈIRE. 

Vès déjà de boufigo blanco ! 
Empuras lou fio : n'i'en fau tant I 
Boui noste couire : zou l'estan ! 
£ d'ardour! Èi pas ço que manco. 

TOUTI. 

Fasen de fio , que rounfle dur ! 
Susen , trimen , e beven pur. 

LOU MÈSTEE. 

Anèsses pas perdre la tèsto , 
Aro que tout es proun foundu ! 
An ! Tôni , duerbe lou coundu , 
£ la campano sara lèsto ! 

TOUTI, 

Fasen de fio , que rounfle dur! 
Susen , trimen , e beven pur! 

UN MEST1ERAU. 

Coume l'aucèu que sesgaiejo 
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Diutre li fueio, au mes de mai, 
O mestierau , fau èstre gai , 
Quand la campano se refrejo. 

TOUTI. 

Avèn fa ço qu'avèn degu, 
£ Dieu a fa ço qu'a vougu. 

LOD MÈSTRK. 

Quand lou cèu trelusis d'estello , 
Urous s'endor lou mestierau ; 
Mai lou mèstre a gens de repau , 
La som plego pas sa parpello. 

TOUT!. 

Avèn fa ço qu'avèn degu , 
E Dieu a fa ço qu'a vougu. 

LOU MÈSTBE. 

Aro nosto obro es acabado. 
Ah ! se lou mole avié 'scampa ! 
Se falié mai tout esclapa ! 
Se la campano èro mancado !... 

TOUTI. 

Avèn fa ço qu'avèn degu , 

£ Dieu a fa ço qu'a vougu.... — 

Ansin cantavon li foundèire ; 
Fasien gau d'ausi , gau de vèire... 

Quand tout-d'un-tèms ai! ai ! ai ! ai! 

Ai ! malan de Dieu ! quet esfrai ! 
Un brut terrible souto terre 
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Coume un brama de vent-terrau 
S'ausis subran , tron sènso uiau. 
— Sauven-nous, crido Moussu Perro ! 
Alor Clemèn s'atrovo mau , 
S'escagasso!... Li mestierau 
Acampon lou paure malaut , 
£ lèu s'esbiguon.... La trounado 
Ourlo , esclato , estrasso lou sou , 
£ cavo un vabre que fai pou ! 
La foundo se fai de regôu , 
Pertout barrulo , enferounado !... 

O Rèi di Felibre, Mistrau! * 
Pèr bèn dire aquel escaufèstre 
Me faudrié ta voues de mèstre ; 
Mai me fau vièi ; siéu las e rau : 
Tant canta crèbo li mirau !... 

£ dison que , dins la fumado , 
Un grand demôni , que risié , 
Se chalavo , e trelusissié , 
Dins la niue negro orro flamado ; 
Dins l'auvàri s'espoumpissié. 
Ah ! santo de Dieu ! pèr lou crèire 
Èi pas necite de lou vèire : 
Despièi qu'aquel ange es toumba , 
Quant n'a fa de mal-adoubat ! 

Es bèn eu que , dins la tubèio , 
Dou mau qu'a fa s'aplaudissié , 
Car vou que noste campanié 
D'Avignoun vèngue la risèio : 



* Frederi Mistral. 
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Car , eu dis , se l'embrounque pas ■ 
Aro que fai soun proumié pas 
E que just se bouto en campagno , 
Quau saup lou mau que me fara , 
£ li campano que foundra ! 
Mai, i'embouiaren soun'escagno ! 
Vai ! Saut Deidié , vai ! auras'bèu 
Sousta Clemèn toun gargamèu! 
Auras bèu ie teni coumpaguo : 
Lou fara pas , soun cabedèu ! — 

Ansin lou demôni se lagno. 
Pas proun d'avé tout fa 'sclata : 
D'oustau en oustau fai pourta 
Uno peticioun maufatano * 
Pèr fin que s'empligue de noum , 
E que lou Maire d'Avignoun 
Déclare la guerro i campano , 
O li plegue dins de coutoun 
Pèr li faire beissa de toun : 



S 



,.-;;,-- . ■- • " — Vès ! Clemèn , dis la peticioun , 

s .~ /• Emé soun boucan nous trepano ! 

^* -" . Vènon en ôdi si trignoun , 

E n'avèn uno endigestioun ! 
Moussu Pamard * f aquéu tapage 
Nous a toutis encervela ; 
Di nourriço brousso lou la , 
E si nistoun fan que quila ; 
Tôuti li chin ddu vesinage , 
Se donnon lou mot pèr ourla ; 

* Moto 23.-** Moto 24* 



LA CAMPANO MOMTADO. I&5 

Li cat peréu fan que miaula, 

Cresès qu'agrade aquéu ramage ? 

N'en sian , vesès , destimbourla ! 

Avèn de malaut pèr centeno : 

£ Dieu saup quant la mort n'en meno ! 

Benurous soun de plus soufri! 

N'i'a , d'aquesto ouro , uno centeno 

Que n'an plus qu'à bada-mouri ! 

Se voulès pas prendre la peno 

De ie mètre fin , de-segur 

Arribara quauque malur !... 

£ fai pieta ! li lougatàri 

Cercon reno i prouprietàri , 

£ pèr fugi lou campanié, 

Fan la crous à noste quartié ! 

Quand veson que li cat ie moron , 

Coume voulès que ie demoron? 

£ sarié rèn , s'avien paga ! 

£ quant d'escritèu empega 

Sus li porto : oustau a louga !... 

Bon Moussu Pamard , d'aquéu bôqui 
* Libéras lèu nosto parôqui. 
Qu'empougnon aquel animau , 
Qu'es l'encauso de tout lou mau ! 
Que l'embarron à l'Ouficiau I * 
A l'Ouficiau , faran lou rèsto. 
Quand aura giscla sus sa tèsto 
Proun aigo fresco , garira ; 
Se vôu pas gari , erebara , 
Pichot malur.... et caetera. — 

Noum de l'Espitau ounte, en Avignoun, ewbarron li fôu* 
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£ pièi venié H signature : 
N'i'avié de verdo e de maduro ; 
l'avié de Jusiôu , dUganaud , 
De counseié munecipau. 
JN'Ten avié de la Republico , 
— Facilamen aco s'esplico 1 — 
Lou creirés pas.... bèn ! es ansiu : 
N'i'en avié même !... d'Enri-cinq !!.. 

Se lou Maire lis escoutavo , 
Clemèu, se degun te soustavo, 
Te plumarien , paure innoucènt ? 
Mai Moussu Pamard a de sèn , 
£ t'amo : te leissara faire ; 
Leissara rena li renaire 

Pamens , ange descourouna , 
Sus li rouino qu'as fa , triounfles, 
£ t'esvedelles , e te gounfles, 
De mai en mai enverina. 

Triounflo dounc , ange destrùssi ! 
Mai noun i'a soulèu sènso esclùssi.... 
Auras pas toujour tant de bè ! 
Encagno , entarino , bourbouio , 
E gounflo-te bèn !... La granouio 
Se gounflè tant que n'en crebè ! 
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CANT QUATREN 
LOU CURAT 

A. M. TERRIS , CANOUNGE OUNOURARI d'âVIGNOUN 

La verita fai coume l'ôli : 

Vèn au dessus. Dieu l'a pennés. 

i'avié déjà dès-e-vue mes 

Que lou mandamen de Sabôly , 

La niue di Mort , dins lou clouehié , 

Travaiavo lou campanié , 

E que tout lou vôu di béu l'ôli 

Que trèvon dins tout lou quartié , — 

Tre qu'uno campano sounavo , 

Èro en aio , e s'aferounavo 

Pèr faire enrabia Sant Deidié. 

Muso , sus toun fifre de cano , 
Digo-me , se n'èi pa'n secret , 
Quau finalamen se moustrè 
La Prouvidènci di campano. 

Fugue lou curât Moutounet , 
Pastre de meno apoustoulico 
Que , liuen dou vounvoun di cretico , 
Preservo dou loup soun avé. 
* Emai fague l'auriho sourdo 
Quand ausis quauque chafaret, 
Saup leva lengo pèr lou dre , 
£ destrio , au bout de si det , 
Li meloun d'emé li coucourdo , 
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E Clemèn d'emé Pampanet ; * 
Sèmpre mantèn Festevo drecho ; 
Jamai , despièi que n'a lou siun , 
An vist la lampo sènso mecho , 
E lis autar sènso prefum. 
Es coume un rèi I quand a di : Vole ! 
Fau que siegue , pas de mitan ! 
Fau tambèn que , maugrat Satan , 
La campano sorte dou mole. 

Mai diguen avans qu'un matin , 
Lou bon Curât , après sa messo , 
Anavo enrega lou camin 
Que meno à la Pichoto-Oustesso , ** 
Quand s'arrescontro emé Jacin , 
Un Jusiou , que ie vèn ansin : 

— Mousssu lou Curât , qu'aquéu trin 
Uno fes pèr touti fenigue , 

O qu'Avignoun s'aproufoundigue I... 
• Moussu Goufrèdi , margaié 
De la Parôqui Sant-Deidié , 
Sarié pas dins la Sacrestié ? 

— Que ie voulès ? — Sa signature !... 
A l'embas d'aquelo escrituro 
Metra sa pego : Ta proumés. 
Auren sa femo ', avèn sa fiho.... 

— Mai aquelo escrituro , qu'es ? 

— Es lou salut de la patrio ! 

— Mai encaro ? — La peticioun 

* Pampanet (J, Guigne) es lou campanié de Sant-Agricô, 
en Avignoun. — *• Noto2Sk 
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Que dèu vous mètre à discrecioun. 
Sus la mar de l'oupousicioun , 
Nbsto vélo a lou vent proupice , 
Moussu Jou Curât !... — 

Esglaria 
Coume se s'èro reviha 
Sus la pèndo d'un pereepice , 
Lou Curât , tremoulant de pou , 
Subran planto aqui lou Jusiôu ; 
£ , si pèd toucant pas lou sou , 
Part , volo au clduchié : 

— Catarino ! 
Ounte èi Clemèn ? — Qu'es tout eiço ? 
Que i'a , Moussu ? i'a mai lou fio ? 

— Mai que lou fio ! Diable e diablino 
Soun pèr orto, e fau s'apara ! 

— Qu'arribo , Moussu lou Curât ? 

— Un çspetaclous escaufèstre : 
Li miôu se soun descabestra 9 
£ belèu n'en sarai pas mèstre ! 

— Alor ie sian au grand taba \ 
Lou drapèu rouge es arriba. 
L'avié bèn predi Catarino ! 
Drèisson déjà la guihoutino ! 

Ah ! quant de tèsto vai toumba !... 
Cifèr embane quau Ta messo 
Sa Republico !... Pàuri blanc , 
Quand aurés plus de capelan , 
Quau vendra vous dire la messo ? 

— Èhèi ! coume sias pau-de-sèn !... 

— Que fau faire ? — Fau que Clemèn 
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Lèu-lèu counvoque l'assemblado 
Di margaié , pèr la vesprado. 
Fau que vuei tiren tout au clar : 
Deman , segur , sarié trop tard i 
Es pas quand lou cors èi cadabre , 
Rede , jala coume de mabre , 
Que fau souna lou médecin . 
Sero paratur en latin ! 
Escounjuren aquelo pèsto : 
Sauven Clemèn ! 

— Jeuse-Maria ! 
Alor me lou volon tuia , 
Pèr jouga i bocho emé sa tèsto i 
Ounte sias, li Rouge , bourrèu ! 
Que vous escaragne la peu 
Emé mis ounglo !... O mi cisèu , 
Chapoutas à pichot mbussèu , 
Coume d'erbo pèr li galino , 
La car di Rouge!... 

— Catarino ! 
Eh ! de que vous escaufas tant ? 
Sian pas su 'cô. — Mounte n'en sian ? 

— N'en sian que Cifèr entameno 
Noste counsèu , e que lou meno ! 
E que , se me boulegue pa , 
Clemèn sara lèu aclapa. 

Vesès dounc pas que lou bast bagno : 
E que , maugrat tout , fau russi , 
E que devèn , riboun-ribagno , 
Au elduchié mounta noste si ?... 

— Hoi !.. sarias, vous... pèr la campano, 
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Moussu lou Curât ? — , n'en siéu ! 
Que vôu dire aquesto soutano ? 

— Vôu dire que sias dou bon Dieu , 
De Jeuse-Crist , Segne adourable ! 

— La campano es dounc pas ddu diable , 
Badalasso ! 

— Eh bèn ! emai iéu , 
Moussu lou Curât , vole n'èstre , 
£ n'en sarai ! Dieu èi lou mèstre.... 
£ respète sa voulounta ! 
Se'n cop la campano es foundudo , 
Quand sarés preste à la mounta , 
S'avès besoun d'un pau d'ajudo , 
Coumandas , me pendoularai 
Au treiau , e poutirarai ! 
Ah ! s'aquéu qu'avèn à l'armado.... 
Moun brave Moussu lou Curât.... 
Vès, n'en siéu touto abasimado.... 

— Santo femo , fau pas ploura. 
Tournara : prenès dounc paciènci. 

— Mai pèr que tourne, fau d'argent... 
Lou sabès , sian de pàuri gènt !... 

— Catarino , e la Prouvidènci ? 

— Vivo , vivo noste Curât ! 
La campano se refoundra , 
£ moun canounié tournara ! 

Eh bèn 1 aro , esclatas , tempèsto ! 
Escôrpi , venès , que siéu lèsto , 
Venès , coulobre furious , 
De la glôri de Dieu jalous , 
De si campano e de si fèsto , 
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Venès , o serpent verinous i 
Sout moun taloun vitourious , 
Iéu , vous espoutirai la tèsto ! 

— Catarino , pas tant de bè , 
Cardirien que sias un durbè. 
Tout vai bèn : tenès-vous tranquilo. 
Anas-me bousca pèr la vilo 
Clemèn voste orne , e digas-ie 
Que macampe li margaié , 
Pèr fin qu'à vuech ouro sounado , 
N'en manque ges àj'assemblado. 

Ounte èro Clemèn d'enterin ? 
En bon Crestian qu'èi , èro en trin , 
Lis iue plourous , d'atuba 'n cierge , 
1 pèd d'uno grand Santo Vierge , 
De Nostro-Damo-de-Pieta 
Qu'Estève Cournaud a sculta : * 
La pregave de l'escouta , 
E ie disié ; 

— Ma bono Maire , 
Agués pieta de iéu , pechaire ! 
Se Loucifer m'a secuta 
E m'a fa soufri lou martire , 
Èi pas necite de vous dire 
Perqué : lou sabès mies que iéu , 
Nostro-Damo , o Maire de Dieu ! 
Se sauvas pas , Rèino dis ange , 
Ma pauro baroo e mis arange , 
Tout èi perdu sens remessioun , 
E faudra que quite Avignoun ! 

* Noto 26. 
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Sarié couiènt , Vierge Mario , 
Se me falié ficha lou camp 
De moiin clouçhié , douço patrio 
Ounte trignole e fau boucan 
Despièi mai de vint-e-cinq an ! 
Yenès eissuga mi parpello , 
£ dounas-me lèu , ma bello ! 
Vosto santo benedicioun : 
Escoubarai vosto capello 
£ vous jougarai un trignoun. 
Es pas pèr rèn , Rèino de glôri ! 
Que vous nouman tourre d'ivôri : 
Counvertirés l'oupousicioun , 
I'estrassarés sa peticioun ; 
Farés lume à ma pauro femo , 
Bravo Santo Vierge ! e vous-memo 
Dins ma barco prendrés la remo , 
E me coundurrés en bon port , 
O senoun dins vue jour siéu mort ! 
Vesès , siéu poupu coume un sabre , 
£ gras coume un sa de clavèu ; 
Semble quasi lou grand Saut Labre : 
Coumtarien mis os sus ma peu 
Coume li pivo d'un rastèu. 
En vous soulo moun amo espèro : 
Visquen , iéu emé Moussu Perro , 
Pèr pousqué faire un pan de nas 
A-n-aquéu nègre Satanas ! 
Benesissès e foundo e mole , 
£ se , pièi , tout vai coume vole , 
Vendrai , descaus , en grand respèt , 
Rèino , vous poutouna li pèd ; 
Pendoularai , ma bèn-fasènto ! 
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Emé de sedo en courdounet , 
Uno ex-voto recouneissènto , 
Que coumandarai... à Brunet. 



CANT CINQUEN 
VITORI ! 

A JUL1 CANOUNGE 

Muso , emé îéu à l'assemblado 
Vène , e veiren li margaié 
Tria , lava soun ensalado , 
Voûta , de uoste campanié , 
Qu'a l'amo tant ennevoulido , 
La mort bessai , belèu la vido ! 

N'en manco pas un au counsèu : 
Èi sesiho estraourdinàri. 
Lou Président es au burèu , 
E la plumo ddu Secretàri 
Grafigno adeja lou papié; 
E lou Curât de Sant-Deidié 
Fai dindina sa campaneto , 
E , d'uno voues pietouso e neto 
Prounouncio aquesto aloucuciouu : 

— Vesèn dins la Santo Escrituro , 
Que Loucifer , coume un leioun , 
Barrulo e cerco.... en Avignoun, 
E fai courre uno peticioun 
Pèr agrafa de signaturo ; 
Sabèn peréu que , dintre vous 1 , 

Nofo 27. 
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D'uni que i'a soun pas crentous , 

— O grand sant Crist , es incresable ! — 

D'aganta la plumo dou diable , 

E de mètre sa pego en bas 

D'aquelo obro de Satanas ! 

Voulès pas , pièi , souco d'endigne , 
Que Dieu boute amount de laid signe ? 
Que d'esfraiouso inoundacioun 
Lavon tàli proufanacioun ? 
Voulès pas qu'après tant de fauto , 
Après tant d'abouminacioun , 
Vèngue pas la desoulacioun , 
Que li vigno fugon malauto * , 
E que li magnan parpaioun 
Fagon pas de marrido grano ? 
Que touto erbo ague la marrano ?... 
E que noste paure Avignoun , 
1 pèd de soun Palais di Papo , 
S'ajasse de mourre-bourdoun 
Dins la misèri que Taclapo , 
E digue , en grand desoulacioun : 
Vêtis, in adjîttorium ?... 

Ah ! revenès à la resoun !... 

Que voulès que digon li fedo ? 

Voulès que rèston dins si cledo , 

Vesènt li menoun s'esmarra ? 

Faudra dounc que voste Curât , 

Dins soun dou , estrasse sa raubo , 

E que , se lou diable vous raubo , 

Posque rèn faire.,., que ploura ? 

Noun , noun , mi fraire ! èi pas poussibie , 

Koto 28. 
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Coume l'èi pas qu'un ase sible : 
A 'n trop gros bè ! — Fès-me plesi , 
Vougués ço que vou voste paire : 
Que pèr Calèndo noste si 
Fugue à brand , e se fague ausi , 
Santo meloudio dins Taire ! — 

Aquéu noble e toueant discour 
ls oupausaire coupé court. 
Téuti coume d'enfant plouravon , 
Li lagremo à long fiéu raiavon. 
Falié vèire lis arrougant : 
Èron souple coume de gant. 

Oh ! coume saup bèn , la paraulo , 
Ounte di cor es la cadaulo ! 
Vaqui donne nôsti margaié 
Que, pèr sousta soun campanié, 
Dounarien soun sang, se falié.... 
Ah ! n'en voutarien de campano ! 

— Assemblado ilustro e crestiano , 
Alor digue Moussu Mourrat , 
Fau pas perdre la tremountano : 
Avans de nous dessepara , 
Juren à Moussu lou Curât 

Que faren tout ço que voudra. 

— Lou juran, faguè l'assemblado ■ 

— E se pièi la chourmo endiablado 
Qu'espèro un règne de terrour, 

E vou , dins sa negro furour , 

pi cors-sant faire un pau de cendre , 
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Piha li temple déu Segnour , 
Agarrissié noste Pastour i 
Proumeten-ie de lou défendre. 

— Lou proumetèn ! 

— E se n'avié , 
L'incoumparable campanié , 
Pas proua de picaio pèr foundre 
Soun si d'amour , juren d'apoundre 
Ço que mancara. 

— Lou juran ! 
£ faudra , de brin o de bran , 
Que pèr Calèndo vire à brand ï — 

E veguèron un diable courre 
Dins la salo , descadena , 
Sens saupre ounte s'encafouma , 
Ourlant coume ourlon li dana.... 
£ se grafignavo lou mourre !,.. 

Courage l auren lèu acaba. 
Au noum de Dieu , anèsses pa , 
O Muso , me faire ta mino ! 
Ve , ma chato , n'en mouririéu , 
S'anaves me vira lou quiéu 
E me leissa sus lis espino ! 
Muso , vène sus mi geinoun ; 
An ! vène lèu , ma poulideto : 
léu te farai enca 'n poutoun , 
Enca 'n poutoun sus ta bouqueto. * 
Se jusqu'à la fin siesbraveto,, 
ë se me mantènes au toun , 
O Muso di Magarideto , 

Koto 29. 
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A Bèu-caire te croumparai 
Uni clincleto , e t'adurrai 
Un bèu liame de gimbeleto.... 

Fau saupre eici que l'endeinan 
Delà vesperado inmourtalo 
Que lou Curât s'eseaufè tant, 
E rougnè de Tafrous Satan 
Lou bè , lis arpioun e lis alo , 
En boutant emé proun resoun 
Lou mourrau à l'Oupousicioun , 
L'endeman d'aquelo vesprado , 
\a Fabrico de Sant-Deidié , 
A la primo aubo rampelado , 
En àbi de ceremounié 
Anè n cors vers soun campanié , 
— Moussu lou Curât èro en tèsto, 
Car de ço qu'an délibéra 
Un double dèu èstre liéura 
A Clemèn. 

Pèr canta la fèsto 
E li brassado , ah 1 vène doune , 
Vène , Felibre di poutoun I * 
ïouti li cor se gaugaiejon , 
Clemèn danso lou rigaudoun , 
E de gau sis iue lagremejon. 
Ah ! cantas ensèn Te Deum 
Sus li zambougno celestino , 
Cantas, Chérubin, Serafin !... 
Tu , noblo femo , o Catarino ! 
Laisso toun oulo e ti toupin \ 

* Ansèume Mathieu , autour de la Farandoulo. 
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Emai saches pas la musico , 
Tu peréu canto toun cantieo 1 

£ de sa pôchi lou Curât 
Sort un papié tout mascara : 

— Catarino , atubas lou lume. 

— E pèr que faire ? — Pèr brûla 
Ço que tant nous a treboula : 
Messies , fau que lou fio counsume 
Coume l'encens dins l'encensié , 
Souto lou nas dou campanié , 
Lou desounour de la patrio ! 
Linfernau , lou traite papié 

Que Loucifer , dins sa furîo , 
Fasié courre dins Sant-Deidié ! 

— La peticioun !! touti cridèron. 
£ de la vèire ferniguèron ! 

£ de l'esfrai que n'en aguèron , 
En bon crestian , li margaié , 
Coume quand iausso , se signèron ! 
E quand la flamo agarriguè 
La peticioun escumenjado : 

— De ço qu'es contro Dieu , digue 
Moussu lou Curât que riguè , 
De-que sort ? un pau de fumado , 
Em'aco pas mai 1 

Es alor 
Que touto la Fabrico en cor 
S'enanè trouva lou foundèire , 
Que , pauras 1 fasié pou de vèire , 
Tant èro encaro espavourdi 1 
Yesènt si fournèu , aurias di 
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Qu'avié fa 'n tremoulun de terro ! 
Pecaire ! sabié plus ounte èro.... 

— O foundèire , fau estoufa 
£ de nosto tèsto escafa 

Lou mau que l'Infèr nous a fa. 
Metès tourna-mai tout à l'obro , 
Baile , mestierau e manobro. 
Aquest co's de bon , Dieu lou vôu , 
£ malurous èi quau l'oufènso! 
Cregneguessias pas la despènso , 
Fasès : vous mancara pas 'n sou. 

Que pèr Calèndo, la grand fèsto, 
Nosto campano fugue lèsto ! 
Dins Testable de Betelèn 
Quand la Vierge sara jacènt ; 
Quand faren de fougasso à l'ôli ; 
Que la dindo se lardara; 
Que lou caeho-fio flambara „ 
£ qu'Avignoun entounara 
Li nouvè de Coulau Saboly , 
Fau que nosto campano à brand y 
A miejo-niue just , Moussu Perro, 
Apounde soun galoi balan 
Au eant dis ange , que diran : 
Glàri au céu , pas à la terro ! — 

Ansin , sens resta sus si dent , 
Parlé lou noble Président 
Au noum de touto la Fabrico. 

— Ab ! Messies , s'ère esta prudent , 
Lou foundèire alor ie replico , 

De tout segur auriéu pouscu , 
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D'abord que n'ère prevengu , 
Esquifa lou cop desplourable : 
Un courpatas , l'aucèu dou diable , 
Lou matin même d'aquéu jour , 
Me tranquè lou cor de terrour , 
Emé soun croa-croa lamentable ! 

£ tambèn n'èi-ti pas verai 
Qu'ai vist , dins un orre pantai , 
Clemèn se roumpre lis esquino 
En cabussant de soun clouchié ! 
E pièi , de tout caire venié 
Un grand vôu de raubo-galino , 
De Boumian , aucèu de rapino , 
Pudènt rascas , nis de vermino , 
Que se disputavon sa car ; 
E cadun n'en prenié sa part, 
E se n'en batien li babino î 

Mai se cresès que tout-escap 

Venèn d'èstre desenmasca ; 

Se cresès que Dieu , lou grand Mèstre , 

Vôu qu'aeô siegue , acô dèu èstre : 

Maugrat Boumian e courpata , 

Sara facho sa voulounta.,.. 

O l'obro mai ! Dins la mesado , 

La campano sara moulado. 

l'a tèms pèrtout : fau patienta.... 

La veirés , e se vous agrado , 

Au clouchié poudrés , cambarado , 

Avans Calèndo la mounta. — 

Avans Calèndo , uno vesprado , 
I'aguè 'no bravo trignoulado 

9* 
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A Sant-Deidié !! Quente boucan! 
£ digue , e digue , e digue , e dan ! 
Coume s'èro un dissate sant ! 
Li gènt se metien sus si porto , 
E disien : — Hoi ! que sonon tant ? 

— De-qu'a Clemèn que lou tresporto? 

— Taurié lou fio vers li vesin ? 

— Sarié , la Roujo, à nosti porto ? 

— Se Clemèn meno tau bousin , 

Es que uostej'paure Enri V.... • 

Ah 1 n'es pas trop lèu , macastin ! 
Aièr desbarquè dins Marsiho , 
E vèn pèr sauva la patrio 1 

— Nàni , disié *n autre : èi Barbés , 
Qu'an prouclama rèi di Francés , 
Que vèn faire un grand cementèri 
Delà Franco !— Noun, es l'Empèri.... 
—Es la coumençanço.... — Es lou bout.... 

— Es Napoléon lou nebout !... 

Es Clemèn que sono vitôri I 
Clemèn que galejo Satan ! 
E digue , e digue , e digue , e dan ! 
Clemèn , embriaga de glôri , 
E que fai canta si trignoun 
Pèr dire à la vilo , à la terro , 
Que lou foundèire Moussu Perro 
A russi soun ouperacioun ! 



LA CAMPANO MOUNTADO. 2fO 



CÀNT SIEISEN 

L'AIGO-SIGNADO 

A M. l'abat bayle ôumourmé dou collège 

DE MARS1HO 

Bèn ! aro , atalas la carreto , 
Floucas-la de brout de lausié ; 
Trenas lou bouis e de floureto , 
Se n'ien a ncaro , e Sant Deidié 
D'amount vous fara risereto. 

An , clerjoun , metès-vous davau ; 

Pichot , brando ta campaneto ; 

Pichoto , abihado de blanc , 

De la crous tenès H riban ; 

Fiho , espandissès li bandiero ; , 

Que l'encens fume , capelan , 

Ë tapissas-vous , o carrière ! 

En avans de la proucessioun , 

Femo , cridas : De pastissoun ! 

Ah ! s'èro lou tèms di fenoun !.. * 

Quand soun à la Pichoto-Oustesso , 
— Pas besoun de tant chapitra , — 
Vaqui la campano : èi lèu messo 
Sus la carreto, e.... fai tira ! 
Coume la campano èi lusènto ! 
I rai dou soulèu resplendènto , 
Regardas-la : sèmblo un mirau , 

* Noio 30. 
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De pertout jito sis uiau ; 
La visto nèi esbarlugado ! 

Que l'an peréu bèn festounado ! 
Se Tes moula tout-à-1'entour 
De frucho , de fueio e de flour. 
De douge estello courounado , 
Si bèu pèd pausa sus li niéu , 
Lou cor trafiga d'uno espaso , 
Se ie vèi la Maire de Dieu ; 
£ soun pèd vierginen acraso 
Uno serp que bado e péris : 
Pèr-dessus iYn ange que ris. 
£ coume i'an moula la maire , — 
De l'autre las , se i'es moula 
Lou fiéu mourènt e pendoula 
Sus uno crous , entre dous laire , 
Pèr nous poutira de l'infèr ! 
£ de soun pitre tout dubert 
Gisclo lou sang à grando oundado... 

Mai , coume es redo la mountado , 
Vous atroubarés que subran 
La carreto rèsto aplantado ; 
Lou boutoun toco lou roudan ; 
Lou viage pou plus faire avan. 
La proucessioun èi destrenado. 
— 1 1 ja 1 i ! couquin de canèu • 
■ Li bèsti soun desalenado , 
Tubon e fan tibia la peu , 
Fan lou fio di pèd e di narro. 

* Nolo 31. 
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Pétard de coucourdo !!... Eh bèn! aro , 
Coume faudra faire ? Ja ! i ! 
Nous poutiraren pas d'eici ?... 
Ah ! pas mai ! 

— Lèui d'aigo-signado ! 
La carreto es endemouniado , 
Bramo Clemèn : fau l'aspergi , 
Autramen tduti vôstis i ! 
Sarau paraulo degaiado. 
Vesès pas que n'èi panca mort , 
Que nous enmasco e nous encalo , 
£ que fai encaro uq esfor , 
Emai bâte plus que d'uno alo ? 
— Mai quau, Clemèn ? — Quau ?. . . lesperit 
Qu'a jura de faire péri 
Lou trignoulaire , que l'encagno !... 
Se l'aigo-signado noun bagno 
Bèsti , carreto , et caetera , 
Sian foutu , Moussu lou Curât ! — 

E pas-pulèu d'aigo-signado 
La carreto fugue bagnado , 
Que sieguèron desencala , 
E qu'anèron à la mountado 
Coume s'èro à la davalado. 
Li miôu se sarien envoula , 
S'avien pas mes la mecanico ! 

Ja ! i ! Tout anè mai soun trin ; 
L'èr resclantissié di cantico 
Qu'Imbert n'avié 'scri la musico. * 
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Quand fuguèron davans Seguin , * 
Lou grand pourtau de Festampaire 
Se durbiguè. Li mestierau 
Que travaiavon au journau , 
Faguèron teisa li cantaire. 
E zou ! de courouno de flour 
Sus la campano e soun autour 1 
Faguèron lou brande à l'entour , 
£ pièi en grand Cor ie cantèron 
Un moutet , qu'èro un moussèu fin ! 
Èi Roumaniho di jardin 
Que n'avié moula Fescrituro ; 
Dau , de la Campano , avié fa ** 
Uno bello musico en fa , 
E Cassan batié la mesuro : *** 

— FUque Clemèn lou campanié, 

Lou campanié 
De la Paràqui Sant-Deidié, 

Sant-Deidié ! 
En Franco n'a pas soun parié , 

Soun parié. 
Oh ! queto grano ! queto grano ! 

Queto grano ! 
Se lou samenavon sourtrié , 

Sourtrié 
De campano , emai de campano , 

Emai de campano ! — 

Acô di , nosto proucessioun , 
Après proun tour e virouioun , 

* Nolo 35. - ** Noto 34. - *** Noto 35. 
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Subre lou Planet di Garboun 
Arribè.... Boudiéu ! quant de mounde i 
1 porto , is èstro dis oustau , 
D'eici , d'eila , de bas e d'aut , 
N'i'avié pertout mai que l'abounde !... 
Pren ti pincèu , Lacrous , * e lèu 
Pinto-nous aquéu grand tablèu. 
Quant d'orne , d'enfant e de femo ! 
Aurias di , s'èro esta l'estiéu , 
Qu'erian pèr la Fèsto de Dieu : 
N'i'avié sus li téulisso mémo.... 
Jouine , e vièi , e paure , e coussu , 
E pacan, e damo, e Moussu. .. 
Touti se mountavon dessu ! 

Es alor que desatalèron , 
E fugue li Penitènt Blanc 
Que dins la glèiso carrejèron , 
Pèr que lou faguèsson crestian , 
L'estrumen, esfrai de Satan! 

Enterin que lou batejavon , 

Si sorre se despoutentavon ; 

Lis orgue , armouniousamen , 

Quand èro soun tour , vounvounavon , 

E li canoun , entandaumen , 

Sus la Roco-de-Dom trounavon. ** 

L'aucèu dins sa gàbi mountè. 

Falié l'entendre quand piéutè , 
E quand dins l'aire siau dinde 

1 Molo 36. - ** Noto 37. 
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Sa voues clareto e benesido f 
E quand la foulo l'aguè ausido , 
N'en fugue ravido , e badè ! 
En long crid sa joio esclatè. 

La campano toujour mountavo ; 
D'amoundaut Glemèn la badavo , 
E ie disié : — Sies de l'oustau 1 
Fugues dounc , campano ma mio , 
Bèn-vengudo dins la famiho ! 
Me n'as proun fa dire de mau • 
Ah ! vène , ah ! ?ène, ma pouleto, 
Vène faire d'iôu dins toun nis ; 
Vène , dins noste paradis , 
Cacaleja 'mé ti sourreto. 
E quand tis iôu espeliran , 
Coume lt pichot piéutaran !... — 

La campano sèmpre mountavo , 
E sèmpre Glemèn la badavo ! 

Quand pièi la pouleto e Glemèn , 
— Te Deum laudamw.... amen ! — 
Ensèn fuguèron, de brassado , 
De plour e d'uiado abrasado , 
Destrambord e de mot toucant , 
N'i'aguè! Mafisto 1 n'i'aguè tant, 
Qu'eilabas tôutïs , orne , femo , 
Plourant coume de pecadou , 
Sourtiguèron si moucadou , 
E n'eissuguèron si lagremo ! 

Es alor qu'un jouine guerrie , 
Un escamandre canounié , 
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Tout poussous , lou sa sus fesquino , 
Emé l'estuei de fèrri-blanc 
Subre soun anco pendoulant , 
Arribo en counjiet. Catarino : 

— Es eu 1 — Ma maire ! — Moun enfant ! 
Sies tu !... Prouvidènci divino, 
Gramaci 1... Vène t... Oh ! que soûlas , 
Aleissandre , moun bèu droulas , 
De t'esquicha sus ma peitrino ! — 

Ta joio amount e joio en bas : 
Clemèn poutouno sa galino, 
Catarino embrasso soun gau. 
En bas , eilamount , tout fai gau ; 
L'un trefoulis , L'autro es urouso.... 
Ah ! yaqui ta man pouderouso , 
O Paire que sies amoundaut I 

Mai... se nous pausavian un pau. 



CANT SETEN. 
LA MAN QUE DARDAIO 

A MOUN AMI J. MONIER, DE SARK1ANS 

Enca'no estirado , o ma Muso ! 
£ pièi de-bon te pausaras , 
E pèr te destraire , anaras 
Fouita de tavan , se t'amuso. 
Anen vers Moussu lou Curât : 
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IYu festin à la vesprenado. 
Cantaren nosto serenado , 
Pèr béure nous faran intra. 

Jour de Dieu ! la bello taulado ! 
Fai gau de vèire. Uno journado , 
Ounte tout lou mounde èi countènt, 
Noun pou mies èstre courounado 
Que pèr un poulit cop de dent ! 
An ! zéu ! metès sus la bugado ! 
Coume d'O van èstre redoun , 
Quand sourtiran de la soupado. 
S'avien de sounaio au mentoun , 
Farien uno bello musico ! 
A pas lou desgoust la Fabrico ! 
£ pamens , sian en Republico!... 
Quête prefum an li fricot ! 
Mai li vigno fugon malauto , 
Lou bon vin atubo li gauto. 
Pèr bagna l'encho , cop sus cop , 
Clemèn met lou nas dins soun got : 
S'embugo , ç de rèn se fai fauto. 
£ lou foundèire , Tes galoi ! 
— Vivo Clemèn , couquin de goi ! - 
Entendès-Iou : coume galejo ! 
Clemèn , qu'a fa l'iôu , cacalejo ; 
Catarino dis iue lou béu , 
£ sis iue dison : Que sies bèu ! 
Moussu lou Curât , coume un paire 
Qu'es à taulo emé sis enfant , 
Es urous de vèire qu'an fam 
E trisson coume de rassaire. 
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£ lou canounié , noum de noum ! 
Si que lou bourro lou cauouu ! 
Ë chourlo coume un emboutaire. 

— Anen ! d'aut ! vèngue lou nougat ! 
Vèngon nose e lengo de cat , 

Vin blanc de Baumo e counfituro ! * 

— Coume es amistous , lou muscat , 
Garden-nous de nous empega ! 

— Carga soun plumet èi pecat , 
E subre-tout dins uno euro ! 

— An ! Gricô , canto Turo ! luro ! 

— Ai li grapaud e siéu gama. 

— T'ajudaren. — Siéu enrauma. 

— Sias touti li même, o cantaire!... 
Vau te gari , laisso-te faire : 
Esquicho aquel âge , vesin. 

— Es de tisano , lou bon vin. 

— Que fas aqui la damisello ? 
ïè , béu un cop de bouto-en-trin. 
Alor , d'uno voues clarinello , 
Lou Sacrestan coumenço ansin : 

— Turo ! luro ! luro ! lou gau canto. ** 

— Un Felibre de renoum 
Batejè Flsclo sounanto *** 
Nosto vilo d'Avignoun. 

Despièi alor 

Sian bèn pu fort 

Pèr fignoula 

Li trignoula !... 

* Kolo 38. — ** Noto 39. — *** Noto 40, 
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Campano ! campano ! 
Cifèr vous embanara , 
Mai i'embrecara 
Si bano ! 

— Brave , brave , lou Sacrestan î - 
E touti piquèron di man. 

— ïuro ! luro ! luro ! pèr fourtuno , 

N'eu aveu uno de mai. 
N'en aureu lèu encaro uno : 
Clemèu s'alasso jamai. 
N'acampara 
Tant que voudra ; 
£ badaren 
Quand l'ausiren. 
Campano ! campano ! 
Cifèr vous embanara , 
Mai i'embrecara 
Si bano ! 

— Brave ! brave , lou Sacrestan ! - 
£ touti picavon di man. 

— Turo ! luro ! luro ! Pouletico , 

Pos faire charivarin. 

Que m'enchau la Republico , 

Mai que tourne pas lou vin ? 

Republican , 

Menas boucan ; 

£ din ! dan ! boun ! 

Fasen boun-boun. 
Campano ! campano î 
Cifèr vous embanara , 
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Mai i'embrecara 
Si bano ! 

— Brave ! brave , lou Sacrestan ! — 
Ë touti picavian di man... 

Mai quateeant quent espetacle i 
Un espaventable miracle 
Yen subran nous estabousi ! 
La salo dou festin trantaio ; 
Un brut sourne se fai ausi , 
E ii vitro n'en an brusi ! 
Uno grando man que dardaio 
Ëscriéu plan-plan sus la muraio : 

UT , RE, MI , FA , FA , SOL , LA , SU 

— Quau te mando , afrous treblo-fèsto ? 
Cifèr vèn mai nous secuta ?.. — 

Blave e mourènt , li counvida 
An , touti , peu dre sus la tèsto ! 
Sounjon à si peeat mourtau ; 
Duerbon d'iue coume de pourtau , 
En fasènt la car de galino 
Coume au festin de Bautesar ! 

Un grand ro que s'aubouro en mar , 
Cren rèn quand la mar s'enverino ; 
E dou mai l'erso l'agarris , 
Dou mai es imbrandable e ris : 
Tau es Glemèn. S'escuro , e dis • 

— Chut , que parle ! Tu , Catarino , 
Sies femo , pos te desoula. 

Mai vautre , avé la petachino ! 
Vous <jue sias d'orne, tremoula !.., 
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Mon , bello raan , man trelasènto , 
De Saboly man bèn-fasènto , 
Vai ! te coumprene. Gramaci ! 
Ut , reiiniifa,fa, sol , la, si /... 

Eh bèu ! aro , fau que lou digue 
Moun secret , pèr que s'esbrudigue ! 
Fau que lou digue moun secret : 
N'en ai quatre, n'en aurai sèt !... 

N'en aurai sèt , grosso o pichoto ; 
£ i'aura goust de lis ausi 
Quand nous cantaran li sèt noto : 
Ut,re^ mi , /a , /a , sol , la , si !... 

Alestisse tis armounio , 

An ! dau ! Felibre espeloufi ! 

Emé iéu canto , o Roumaniho : 

Ut i re , mi , fa , fa , sol , la , si /... - 

E Clemèn se desgounfounavo , 
E semblavo un moulin de vent , 
Tant , despoutenta , brassejavo ! 
Sa paraulo proufetisavo ; 
Tout cor , en Tausènt , s'abrasavo , 
Tant eu fasié lou fio di dent !... 
Quau l'aurié creigu tant ardent ? 

— 'Un jour , dis , nosto grando armado , 
Aperalin dins l'encountrado 
Ounte se lèvo lou soulèu , 
Anara planta soun drapèu... * 
Ah! plouras, plouras, pàuri maire! 

* A Sebastople. 
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Plouras vôsti fiéu : n'i'a de bèu 
Que i'anaran leissa la peu !... 

Mai pamens , après la bataio , 
Auren proun canoun e mitraio... 
Que gagnaren sus lou nemi... 
Eh bèn ! se jamai , mis ami , 
Se jamai vous , contro-carraire , 
Quand dirai o , me dises noun , 
Iéu escriéurai à l'Emperaire * 
Pèr que me mande de canoun ! 
Tu , foundèire , saupras n'en faire 
De campano... toutis au toun ! 

Es alor que mi trignoulado 
Saran de-longo fignoulado , 
E i'aura goust de lis ausi ! 
Ut,re y mi y fa,fa, sol , la , si /... 

Res jougneira plus lis espalo 
En entendent nouma moun noum ; 
E lis aureto emé sis alo 
Permenaran sus Avignoun 
Larmouuio de mi trignoun. 

E quand tastara la melico 
De nôsti celestin cantico , 
Tout Avignoun , meraviha , 
Creira qu'es d'ange e d'angelico , 
Que , dins li nivo esparpaia , 
Estùdion sis alléluia !... — 

E la man que venié d'escriéure 
* Noto M. 
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Emé lescri despareiguè... 
Lou cor en touti revenguè , 
E la taulado aplaudiguè. 
Pièi , nous bouterian mai à béure. 

£ Gricô , qu'aubourè lou toun , 
Ansin acabè sa cansoun : 

— Turo ! luro ! luro ! Catarino , 
Pren la fiolo e vejo ras ; 
Vejo lou sang de la tino , 
E chimo que chimaras ! 
A got tout plen , 
Ami , chourlen ! 
Au grand Glemèn 
Beven ensèn ! 
Campano ! campano ! 
Cifèr vous embanara , 
Mai i'embrecara 
Si bano !... 

AviguouD, 13 de mars 1857. 



VI. FLOUR DE SAUVI 



Salvia salvat. 



LIBRE I 
I. — A JAN REBOUL, DE OTMES 

Reboul , ai proun canta roso e margarideto , 
Si front poutouneja pèr li môlis aureto , 
Lou vôu de parpaioun que ie viro à l'entour ; 
Proun ma muso , en jougant long de la ribo en flour , 
Lou matin dins l'eigagno a bagDa sa raubeto. 

Aro qu'ai mi très crous , emé lou gros pessu , 
Que quàuqui flo de nèu blanquejon sus moun su , 
Devriéu dire adessias à la muso ajouguido 
Qu'es vengudo flouri lou printèms de ma vido , 
E plus cueie de mot qu'apouncharien pa'nfus, 
Car es un jo d'enfant. — Mai , se la man me prus , 
— Quand avès fa de vers n'en voulès toujour faire , — 
D'escriéure tèms-en-tèms la lengo de ma maire , 
Devrien, mi vers , bounias coume un parla de vièi , 
D'Aquéu qu'es eilàmount fasènt ama la lèi , 
Reviéuda la vertu dins lou cor de mi fraire. 

1853 
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IL — LOU PARTAGE 

A JAN REBOUL 



Veici ço qu'autre-tèms me countavo ma grand : * 

M este Pèire , un bon vièi qu'avié si nounanto an , 
Qu'avié trima touto sa vido , 
Doumaci qu'à si très enfant 
Voulié pousqué leissa la biasso aprouvesido : 
Quàuqui bon tros de terro e quàuqui milo franc , 

— Vesèntqu'à soun calèu la mecho èro gausido, 
Que li darrié degout de soun oli , plan-plan 
S'abenavon , — un jour acampè sis enfant, 
Em'acô ie digue : 

— Mis enfant , siéu dins l'âge !... 
Noste fen es de sègo : esperan lou segage; 
Quand raglan es madur, fau que toumbe, l'aglan... 
Es tèms , o jamai noun , que sounjen au partage. 

Avans que d'èstre au despampage , 

Partejen , e coume se dèu , 
Pèr pas vous enfanga dins quauque pleidejage : 
Es que... li tribunau n'an arrouina de bèu ! 

De moun bèn ai fa très moussèu , 
E touti très egau, dou mies qu'ai pouscu faire. 
Tu, Trefume, prendras acè. 
— Sias trop bon ! gramaci , moun paire ! 

— Claude, crese qu'eiço fara bèn toun afaire. 

• Nolo 42. 
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— Mouu paire , gramaci , siéu ravi de moun flo. 

— E tu, Francés, vaqui toun lot. 

— Gramaci , paire ! - Sias countènt dou partejaire ? 

— Paire, mai que countènt ! —Eh bèn î embrassen-nous, 

E touto la vido amas -vous 
Coume dèvon s'ama de fraire ! — 

Acô di , paire e fiéu s'embrasson en plourant.... 

— A prepaus ! faguè lou bon paire , 
Me rèsto quaucarèn : uno crous à diamant , 
Jouièu rare , segur i Me coustè cinq-cent franc , 
Mai aro es impagable : èro de vosto maire ! 
Pèr quau sara la crous ? 

— Paire, pèr quau voudrés , 
Respoundeguèron tôuti très. 

— La partejarian proun, mai faudrié la vendre i... 
Veici ço qu'èi , enfant : lou tout èi de s'entendre : 

Aquéu trésor , noun lou vendrai ; 
Quint que siegue de vous a dre de ie prétendre ; 

A l'un di très lou dounarai , 
Mai.... loudèu mérita. 

— Digas lèu, que fau faire 
Pèr gagna lou trésor de nosto pauro maire ? 

— Pau de causo , enfant : me dires 
Ço qu'avès fa de mies despièi que sias en vido , 
Chascun uno bono obro ; e pièi iéu , sus li très , 
Chausirai la plus bello e dounarai lou près , 

La crous : e vêla ! Qu'èi poulido ! 
Se n'en fai plus gens coume acô. 
Vès , mis ami , coume lampejo ! 
Mai qu'uno estello beluguejo... 

10. 



*«.*o LIS OUBRETO. 

Pèr aquelo, segur , es pas de quiéu de got ! 
Lou juge , mis enfant , es preste à tous entendre : 
Yeguen , à tu , Trefume. 

II 

— Èro l'autre divèndre 
Entre dos e très de matin ; 
Anave à Maussano pèr rendre 
Cinq-eènt franc à Moussu Martin , 

Un brave ome , vesès : pren que lou vint-e-cinq ! 

Partiguère trop lèu, dires : vouliéu , moun paire, 

Arresta de gros frès : me n'en anavon faire. 
Siéu pancaro à mitan camin , 

Que très gusas , — que fau pamens èstre canaio ! — 
De darrié 'nomuraio 
Sorton , e pièi me fan ansin : 

— Ti sou, o ta vido !... 
IVaguère l'amo espavourdido , 
Pensas un pau ! — Siéu qu'un pacan ! 
Ai uno femo e sièis enfant! 

— Ti sôu, o ta vido!... 
E très fusiéu carga m'èron braca davan ! 

Très contro un , que voulès? baie mi cinq-cent franc, 
E s'esbignon. Alor , iéu m'entourne en plourant : 
— Tè , Trefume , vai-t'en estrassa la levado ! 
Aganto toun bêchas, reprene toun eissado. . 
Dins uno ouro as perdu l'espargne de dous an ! ... 

Ma tèsto èro destimbourlado. 
A ma plaço , n'i'aurié que se sarien tua... 
Bèn! diguère au bon Dieu : Fiat voluntas tua! 
Ço que lou diable a près , lou bon Dieu pou lou rendre. 
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Es alor que , — quau lou creirié ! — 
ïrove un carnet: lou duerbe... Èro plen de papié. 
Paire , coume ai toujour sachu mètre à proufié 
Ço qu'enfant à l'escolo ai agu biais d'aprendre , 

Li legisse... e qu'ai dins li man? 
Bèu dès bihet de banco , en tout dès milo franc ! 

Dès milo franc tin-tin , à prendre 

Vers lou proumié banquié vengu ! 
O grando santo Crous ! lou bèu mouloun d'escut ! 
— E que n'en fas , dis lou vièi esmougu ? 

— Cerque , atrove lou mèstre e courre ie lou rendre. 

— ïrefume , dis lou paire , as fa ço qu'as degu : 
Garda ço qu'èi pas nostre es uno obro de gu... 
A tu , Glaude. 

III 

— L'autre an, la campano sounavo 
Uno niue. Dan ! dan ! Qu'es acô ? 
Escoute : lou mounde bramavo : 

— Venès lèu ! au secours ! au fio !. . — 
Es pa'n sounge ! vite m'auboure , 
M'abihe à mita , parte , courre , 

E dins un saut siéu sus lou lio. 
Tout un oustau brulavo... Oh! quéntis espetacle ! 

Pèr l'amoussa falié 'n miracle ! 

le carrejavian d'aigo à bro... 

Oh ! mai , veici que , tout-d'un-cop , 
Lou Dur , qu'èro quiha sus uno escalo , crido : 

— Lèu ! lèu ! de secours ! Margarido , 
Margarido, la grand, es enca dins l'oustau!... 
Iéu intre, mounte , siéu dins li membre d'en aut : 
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Atrove dins lou fum la vièio estavanido.... 
ta cargue sus lespalo e ie sauve la vido !... 
Lou membre s'aclapè quand l'aguère sourtido. 

— Oscol digue lou vièi. As agi, moun enfant , 
En brave ciéutadin e coume un bon Crestian.... 
£ tu , Francés , qu'as à me dire ? 

IV 

— Iéu , ai un enemi mourtau ; 
Dis enemi segur counvendrias qu'es lou pire , 

Se sabias qu'es aquéu Coulau 

Que Tan passa.... Vau mies rèn dire!... 
E coupen court. Un jour, — crese qu'èro un dilun- 
Anave à Barbentano achata de plantun 

Pèr faire quàuquis ourtoulaio. 
Iéu, Coulau e soun fraire, — aquimai quenTa-v-uni- 
Nous trouverian ensèn dintre la barco-à-traio. 

Iéu noun sai coume se faguè , 
Lou tout èi que Coulau , — belèu aguè 'n lourdige,- 

Dins l'aigo s'aprefoundiguè. 
La Durènço, — amoundaut avié fa quauqueaurige,- 
Escumavo , ferouno ; e coume un vent-terrau 

Rounflavo.... Lou paure Coulau 

Sabié pas nada , se negavo.... 
Coume uno rusco d'aubre en Arle s'enanavo.... 

Soun fraire , mut , lou regardavo 

Pale coume un desentarra. 

De-que fau iéu ? me precepite , 
E vers lou negadis , zdu ! nade , nade vite ! 

Es eici que fau s'estira ! 
Nade , nade !... E quand lai , veici ço que m'arribo : 
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Eu m'arrapo en désespéra , 
Coume uno serp au cou m'entourtouio li bra.... 
Quand de si bras de ferre enfin me siéu tira , 
Lagante pèr ii peu e l'aduse à la ribo. 

— A tu la crous , Francés ! Lou pu bèu , mis ami , 

Ah ! velaqui : 
Es de faire de bèn , même à sis enemi. 

9853 



III. — CANSOUN DE NOÇO 

l»ÈR LOU MARIAGE DÔU FELIBRE TEODOR AUBANÈU 

Èr : Touro-louro-louro l lou gaucanto... de Saboly. 

Lagadigadèu ! dèu 1 li Felibre 
Soun enaio en aquest jour.... 
D'aut ! que lou tambourin vibre ! 
Vague de faire l'amour ! 

Bèus amourous , 

Bequetas-vous ! 

£ d'enterin , 

Zou 1 un refrin ! 

Nouvieto ! nouvieto ! 
Urouso emé toun nôvie au bras , 
Fas gau , e nous fas 
Lingueto. 

Lagadigadèu! dèu! Jousefino 
Vèn de prendre Teodor ! 
L'uno es uno perlo fino , 
L'autre vau soun pesant d'or : 
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Dieu fai li gènt , 
£ pièi ensèn 
Sa santo man 
Li joun amant.... 

Nouvieto 1 nouvieto ! 
Urouso emé toun nôvie au bras , 
Fas gau , e nous fas 
Lingueto. 

Lagadigadèu ! dèu ! tout boutouno , 
Tout boutouno e tout flouris ; 
Tout flouris e se poutouno , 
Tout se poutouno e se ris : 

Alen de Mai, 

Aleno mai , 

Brèsso la flour 

De sis amour.... 

Nouvieto ! nouvieto ! 
Urouso emé toun novie au bras T 
Fas gau , e nous fas 
Lingueto. 

Lagadigadèu i se pèr courouno , 
A tant de flour lou printèm , 
Es pèr que , vèngue l'autouno , 
l'ague de bèu fru pendent : 

A toun mamèu 

Lèu un agnèu , 

Fru benura , 

Pendoulara.... 

Nouvieto ! nouvieto ! 
Urouso emé toun nôvie au bras * 
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Fas gau , e nous fas 
Lingueto. 

Lagadigadèu ! dèu ! tendre amaire , 
— Quand la maire èi sus sis iôu , — 
Pèr espasseja la maire, 
De-que fai lou roussignôu ? 

Pèr l'encanta 

Fai que canta : 

Tendre Aubanèu , 

Faras coume eu.... 

Nouvieto ! nouvieto ! 
Urouso emé toun nôvie au bras , 
Fas gau , e nous fas 
Lingueto. 

Lagadigadèu ! dèu ! la candèlo , 
Fau dounc toujour la teni , 
E manja de regardello 
E de-longo èstre avani , 

Quand vàutri dous , 

Manjas , urous 

Coume de rèi , 

Moussèu d'elèi 1 ' 

Nouvieto ! nouvieto ! 
Urouso emé toun nôvie au bras , 
Fas gau , e nous fas 
Lingueto. 

lagadigadèu 1 dèu 1 la carrello , 
Quand n'es pas vouncho , se plan : 
Vougnès-me la cantarello 
Emé de rouge o de blanc ! 

10* 
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Zou ! dins li got ! 
Beven un cop 
A la sauta 
Di manda !... 

Nouvieto ! nouvieto ! 
Urouso emé toun nôvie au bras, 
Fas gau , e nous fas 
Lingueto. 

Lagadigadèu ! dèu ! la mouralo , 

— Fau toujour n'en mètre un brout - 

Es que ma pauro cigalo 

A, pecaire ! un mirautrout ! 

Eh bèn ! pamen 

Urousamen 

Acabara , 

E te dira : 

Nouvieto ! nouvieto ! 
Urouso emé toun novie au bras , 
Fas gau , e nous fas 

Lingueto. 

17 d'Abriéu , 1861 

IV. — DIDETO 

A-N-ANSÈUME MATIÊU 



— Dideto , feniras de trapeja lou blad ! 
Sies touto en aio !... As proun culi , long di valat, 

Courbo-dono e margarideto. 
N'en as ti pléni man, ma chatoi n'en as proun... 
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An ! vène , e te farai dansa sus mi geiooun ; 
An ! vène lèu , vène , Dîdeto ! 

Au mirau de tis iue me vole miraia ; 
Vole , moun perdigau , te faire babiha , 

Poutouna ti gauto redouno , 
Toun front blanc coume un île, e lis, e tant poulit! 
Courre lèu , e di flour que vènes de culi , 

Te trenarai uno courouno. 

II 

Oubeïssènt , l'enfant trepejè pu lou tlad ; 
Cu ligué plus i ribo e de-long di valat 

Courbo-dono e margarideto. 
E , lèu sus mi geinoun venguè , cacalejant ; 
E trenère, di flour qu'avié dintre si man , 

Uno courouno pèr Dideto.... 

Mai vaqui que subran sa maire la sounè : 
Lèsto coume un cabre t, Dideto s'enanè, 

Quand proun l'aguère poutounado. 
Si peu , rous coume l'or, jougavon dins lou vent. . 
— Vène au champ desempièi m'espasseja souvent ; 

Ah ! despièi , l'ai plus courounado ! 

III 

Car Dieu n'a pas vougu qu'aquéu perlet d'enfant 
Dins la fango eiçavau counchèsse si pèd blanc : 

Dideto amount s'es enanado. 
Aro li flour que cueise passissonjamai.... 
Li jito i pèd de Dieu, e la Vierge ie fai 

De caranchouno e de brassado. 

18â0 
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V. — LOU MOUNIE , SOUN FIEU E L'ASE 

A-N-AFONSE M1LLAUD 

Un mounté 'mé soun fiéu , un vièi e l'autre enfant , 
Enfant es pas lou mot , mai droulas de quinge an , 

— Disien Tistoun à l'un , à l'autre Mèste Blase - , 
Anavon au mareat pèr ie vendre soun ase. 

E pèr noun gausi l'animau , 
Li quatre bato i'estaquèron , 
A-n-uno barro lou penjèron 
Esquino en bas e ventre en aut , 
E coume un lustre lou pourtèron. 

— Oi ! ve , digue quaucun.... souco de Martegau- 
Mai, se soun empega 1... Queto uno ! Oh Mi viedase ! 
Lou pus ase di très bèn segur èi pas l'ase ! 

Noste vièi , entendent aquéli cacalas : 

— M'es avis qu'a resoun, faguè.... Sian badalas ! 

— E qu'a di , fai Tistoun ? — Qu'avèn un ploumb à l'alo. 

An î pichot , veguen , desatalo ! 
Es verai , sian esta de pè. — 

Tistoun desatalè. L'ase remiéutejavo : 
Amavo bèn mies èstre en veituro qu'à pèd. 
Que disié ? iéu noun sai : sabe que reguignavo. 

— Pèr que reguigne plus , encambo-lou, Tistoun. - 
Tistoun ie fugue lèu escambarla. Soun paire , 

Un vièi qu'èro escranca , pecaire • 
Trantaio , e li seguis , la man sus soun bastoun. 

* Lafontaiue, III. I. 
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Veici que très broucantejaire 
Passavon, Lou pu vièi di très bramo au droulas : 

— Descende , que ? laido mounino ! 
Lou jouine es à chivau , lou paure vièi camino ?... 
Se i'aurié pas de que ie roumpre lis esguino ! 

Fai mounta toun paire , qu'èi las.... 

A toun âge 1 as lou front ?... Davalo ! 
Despièi quouro toun paire es toun varlet , gourrin ? 

— Bèn ! faren autramen, se noun vous plais ansin.— 

E lou mounié sus l'ase escalo. 

Ja ! i ! se soun desencala.... 
S'encalaran lèu mai : veici veni très fiho. 
Babèu se pargo , e dis : — Tè î qu'es acô d'eila ? 
Tè ! ve ! reluco un pau aquéu vièi Brescambiho : 

Dirias pas que Tan estela ? 

Enterin que se poumpounejo , 

Soun galant drôle panardejo ! 
Vièi tibanèu , vous sias pas proun esvedela ? 

— Sias plus vedèu à moun âge , vaqueto ! 
Répliqué lou mounié. De que van se mescla ! 
Fasès voste camin , vôu de cascareleto ! 

Se prejitèron enca *n pau , 
E pièi : — An pas bèn tort , bessai , aquéli groulo ! 
Quau saup ? digue lou vièi.... An ! d'aut ! 
Escalo , pichot , s'as d'ampoulo. — 

Li vaqui touti dous sus lou paure animau ! 
Aquesto fes , bessai , res aura rèn à dire ? 
Aisso ! anas ! — Boni gènt , avès segur un cop 

Sus lou cocot 

Aquel ase d'aqui dèu soufri lou martire ! 
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L'arrenas !... Paure bourriscot ! 
Pièi , vejan ! voulès pas que lou mounde cretique ? 

Ah ! tenès 1 fugues doumestique, 
Vesès ço que tous fan, quand sias vièi Hôu ! belèu , 

Au marcat van vendre sa peu ! — 

Vaqui ço que digue , vesènt noste équipage , 
Un darut , sourd coume un toupin , 
£ qu'anavo brama au vilage : 
— Peu delèbrel peu de lapin! 

— Ve-n'en eici mai un qu'eiçô i'agrado gaire, 
Digue noste mounié.... M'enfèton 1 Que fau faire? 
Se me l'avien après, ie perdriéu moun latin ! 
Countènto pas quau vôu tout lou mounde e soun paire ! 
Pamens assajarai.... — 

Davalon quatecant. 
Lis auriho requenquihado , 
Lest , e lou nas en 1er , e fier coume Artaban , 
Noste ase camino davan. 

— Boudiéu ! un autre dis , vè 'quelo rengueirado 

D'ase 1 Un , dous , très 1... Quento foulie ! 
La bèsti vai à Taise e soun mèstre s'alasso ! 
Pèr espargna soun ai , gausisson si soulié ! 

Ah ! bourriscot , quento vidasse !... 
Iéu ie counseiariéu de lou faire encadra 
daura ! 

— • Siéu ai , mea culpa ! se digue Mèste Blase , 
Emé de bauco, es vrai , me déurrien arriba !... 
Farai plus qu'à ma tèsto , e digon bi vo ba , 
Sarai pu testard que moun ase ! 

1851 
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VI. — L'AIGLO E LOU QUINSOUN 

A M. DE FALLOUX * 

Un matin , — la primo anbo à peno blanquejavo , — 
Escoundu peralin dins l'oumbro d'un valoun , 
Urous coume un peissoun dins l'aigo , un auceloun 
Pèr l'aureto bressa , su 'n brout d'éuse piéutavo. 

Sus lou cresten d'un moure , uno aiglo , que sounjavo 
A 'spandi si grands alo , à mounta peramount , 
De l'aucèu vouladis ausissié la cansoun , 
£ soun pichot piéu-piéu tant-pièi-mai i'agradavo 1 

Tant que Taiglo venguè ie dire : — Se vouliés , 

Eiçamount de toun cant tu me regalariés : 

Vène !... Subre moun alo, an ! pauso toun aleto. — 

Sieguè di , sieguè fa. L'auceloun dins li niéu 

Subran , afrejouli, piéutè sa cansouneto.... 

Bon Moussu, vous sias l'aiglo, e lou quinsoun es iéu. 

1851 



VIL — LA FAU MARIDA 

A J. GANOUNGE 

Véuse , e municipau de sa pauro coumuno , 

Fier de si quàuqui picaioun , 
Un pacan , qu'avié fa sa pichoto fourtuno 

* NolO A3. 
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Dins lou negoci di cardoun , 
Vivié, cano à la man, dintre soun vilajoun. 

N'a vie plus qu'un enfant , jouineto damisello , 
Fresco coume la roso , e bello r 

Bello , car.... ie fasien vint-e-cinq milo franc ! 
Èro tout just à-n-aquel âge 
Que , quand ie parlon de mariage , 

Chato vèn roujo e ris : avié dès-e-sèt an. 

Madeloun risié pas: pecaire ! souspiravo.... 
Besoun d'ama devèn tourmen ' 
Ai ! pauro ! avié de pensamen , 
E niuech-e-jour revassejavo ; 

E niuech-e-jour peréu soun bon paire sounjavo 
A-n-un ppulit establimen. 

Coume dévié , la chato , èstre rèn mau doutado . 
A la vilo , au couvent , long-tèms l'avien gardado : 

Bèu cinq an , pulèu mai que men. 

Si que l'avien bèn educado ! 
Parlavo coume un libre : e pièi , en escrivènt , 
Sa man sus lou papié courrié coume lou vent '• 

Falié la vèire quand dansavo ! 
Elegisssié.... quau saup tout ço que legissié !! 
Pièi , ço qu'avié legi , de cor lou redisié. 

Quéti poun fin quand courduravo • 

Li poulit bouquet , quand broudavo ! 
Falié vèire si det quand èro au clavecin ! 
ravie goust de l'ausi , quand roussignoulejavo • 

E soun paire , coume badavo ! 
Vès ! i'avien tout après.... eiceta lou latin. 

— Un perlet coume acô dèu faire un bon mariage , 
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Disie noste oroe. An 1 lèu , vèngue un j ou vent coussu : 

A grando damo bèu moussu ! 
Èi pas , de tout segur , dins un trau de viiage 

Q'atroubarai ço que me fau. 
Es qu'ai bèn educa tant richo damisello 
Pèr quauque pèd-terrous o quauque mestierau ? 
Pèr Danis , un pacan ? pèr Jan , un manescau ? 
Fau à noste toupin uno autro curbecello ; 
N'i'a prouvesioun en vilo : anen-ie , Madeloun , 

£ chausiren sus lou mouloun. — 

Faguèron Sant-Miquèu. — A la vilo , arrentèron 

De grands e bèus apartamen , 

E li moublèron richamen.... 
Ah ! se devino proun lou trin que ie menèron I 

ÏÇro toujour fèsto à l'oustau. 

Lis interès se despensèron , 

Embrequèron lou capitau ! 
Tambèn , pèr lou toupin nTaguè de curbeceHo ! 
Un vôu de parpaioun , lusènt à faire gau , 

Amourous fouligaud , 
Sèmpre voulastrejavo à l'entour de la bello. 
Quand èro à sa fenèstro , ah ! nTavié de jouvènt 

Que fasien de vai e de vèn ! 

Sus touto aquelo ribambello 

De bèus e tèndris amourous , 
NTaguè qu'un soûl, pamens, que fugue proun urous 
Pèr gatiha lou cor de nosto pichounello. 
Quint fugue ? — Casimer !... 

— Iéu lou vole e l'aurai ! 
Se me lou refusas , paire , lou raubarai ! 
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— Mai t'an enmasca , pauro drolo ! 
N'a rèn que si vint ounglo. — Eh ! paire , que mefai? 
Lame ! dounas-me-lou , senoun me tuarai ! 

L'ame 1 lame que n'en siéu folo !... 
Iéu lou vole e l'aurai !... N'ame qu'eu.... es feni ' — 

Lou paire, bono gènt, pousquè plus ie teni : 
le dounè Casimer.... qu'èro un sauto-regolo ! 

Sauto-regolo, aco n'es rèn : 
Gourrinejo de-longo , e jogo , e fai riboto; 
Engauto Madeloun e ie manjo sa doto , 

Aquéu brutau galo-bon-tèm ! 

Ah ! qu'aurié bèn mies vaugu faire 
D'aquelo pauro chato uno femo d'oustau ! 
— Pèr orne aguèsse-ti , se dis trop tard soun paire , 
TJu brave pèd-terrous , quauque bon mestierau , 
O Danis, lou pacan, o Jan, lou manescau!... 
Aubourés pas la fiho au-dessus de la maire. 

1856 



VIII. — A JUSTINO , ARLATENCO 

Coumandes em'un biais tant fin 
Que fau dubeï. — Vos que fague 
De vers pèr tu ? Vos, qu'estravague 
A quaranto an?... Se n'aviéu vint ! 

Em'aquéu biais , que tant agrado , 
Quand pareiguères , l'autre jour, 
Veguère se clina li flour 
Bavans la Rèino de la prado. 

O , rèino sies ; e ta bèuta 
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S'espandis , tout just espelido. 
Iéu que n'ai vist de tant poulido , 
Davans tu fuguère espanta ! 

Ah ! se i'a de femo adourablo , 
Vènon d'Arle ; e vaqui perqué 
Te dounère coume un bouquet 
Un noum que vôu dire amirablo : 

T'enanaves , Justino : — Adieu ! 
Adieu , Mirèio ! — te diguère ; 
£, tu partido, m'envenguère , 
Tèsto souto e tout pensatiéu. 

— Sies uno Mirèio , o Justino , 
Me disiéu ... Ai 1 paure ! es cousent 
Que m'empachon d'èstre un Vincèn 
Li quatre crous qu'ai sus l'esquino ! 

Mountfavet , 17 d'Avoust 1861. 

IX. — PAURIHO E CARITA * 

A MOUSSU MARTIN , GRAND'VICARI DE MOUNSEGNOUR 

L'ARCHEVESQUE d'AVIGNOUN , E DIREITOUR 

DE LA S0UC1ETA DE LA FE 

I 

Iéu vène vous parla de la santo pauriho. 

La pauriho ! aquéu mot fai veni lou desgoust 
En aquéli qu'an pas la cari ta.... Mai vous , 
Vous , mis ami , que vosto auriho 

* Moto A4. 
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S es barrado jamai i crid di malurous ; 

Quavès un cor tant pietadous , 
l do mau secourablo à touti lis auvàri, 
Que di longui doulour sabès lou long rousàri , 

Em'atencioun m'anas ausi : 
Parla de la pauriho es vous faire plesi ! 

II 

Es necite segur que n'en parlen , mi fraire : 
Liver e si counglas , si plouvino e sa nèu , 

De la pauriho es lou bourrèu ! 
Sian au gros de river.... Plagnen aquéli maire 

Que , quand si pàuris enfantoun 
le demandon de pan , podon baia , pecaire ! 

Que de lagremo e de poutoun ! 

E vous , vièi escranca , que sias en un mouloun , 

Que tremoulas coume la sagno , 
Quand i bord de l'estang lou vènt-terrau s'encagno , 
Subre vôsti man niaiso avès bèu à boufa !.. 

Dins l'oustau fa pa 'no buscaio ! 

S'encaro avias , pèr vous caufa , 
Lou cagnard , au soulèu , de-long d'uno muraio , 

Que vous ie tirassarias lèu !... 
— Toumbo de pouverin , i'a pa'n rai de soulèu ! - 

E vous , malaut doulènt aclapa sus la paio , 

Que n'a v es qu'à bada-mouri , 
Dins vôsti frejoulun coume devès soufri ! 

S'encaro la mort èro lèsto 

A lèu veni vous amaga !... 

Mai sias pas proun un bèu sega : 
Quand vous vèi , dis : Deman 1 e pièi viro la tèsto! 
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III 

Ai ! ai ! Segnour , moun Dieu ! tout acô fai pieta !.,. 
Pèr bonur avès mes , contro aquélis espino , 
TJno flour que mor pas , uno rose divino 
Que ie disou la Carita ! 

Eici eoume es reviscoulado , 

Aquelo flour dou Paradis ! 
Gràci i benedicioun d'uno man venerado * , 

Eici s'aubouro e s'espandis ; 
I^a vilo d'Avignoun n'en es touto embaumado ; 
vSoun baume escarrabiho è garis li malaut , 
E quand a reviéuda tant d'amo magagnado , 
Mounto , coume l'encens , apereilamoundaut ! . . . 

IV 

— O santo Carita , qu'as de tant grandis alo , 
Ounte tant de paciènt se vènon assousta , 
Rèsto eici pèr lou paure : ajudo-ie pourta 
La crous que maco sis espaio. 

D^stousco li richas , prene-lèi a-de-rèng , 
E prègo, ah ! prègo-lèi de douna quaucarèn 

Pèr li malurous que pâtisson ; 
Digo-ie qu'eilamount s'acampon .un trésor , 
Bel ange ! digo-ie , pèr atendri soun cor , 

Coume li paure reboulisson ! 

Pièi , santo Carita , serafin amistous , 

Qu'as un tant poulit rire e de cop d'iue tant dons , 

Entrèvo-te , ma bello , e vanego à touto ouro , 

* Mounsegue Debelay , Archevesque d'Avignoun, 
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Vni-t'en seca li plour pertout ounte se plouro. 
Aquel enfant es nus e vai mouri de fam ? 
Porto-ie de raubeto , aduse-ie de pan ; 
Eila , su'n serpihas Ta 'no chato malauto : 
La fèbre i'a passi li roso de si gauto ; 
Sa maire d*escoundoun fai que se desoula : 
Anen ! assolo l'uno , e Fautro , garis-la. 
Un vièi afrejouli trémolo dins un caire : 
Souto tounalo caudo escaafo-lou, peeaire !... 
Vai pertout ounte i'a de mourimen de cor , 
Baio à Tamo soun pan , baio soun pan au cors.... 

O santo Carita , duerbe ti grandis alo , 
Espandisse-lèi bèn sus nosto Soucieta , 
Car touti , fin que d'un , voulèn nous i'assousta ; 
Voulèn trouva de paure , e i'ajuda pourta 
Li crous que maçon sis espalo ! 



1850 



X. — LI REINARD E LOU FELIBRIGE 

Mort de fam , un reinard , souto uno grando touuo , 
Sautavo , prenènt vanc , pèr pousqué davera 
De rasin. Aurias di que lis avien daura. 

Oh ! la bello frucho d'autouno ! 
S'espetavon , de tant qu'èron plen e madur. 

An ! zou ! sauto, sauto, voulur ! 
S'au mens avié lou bou pèr ie faire esquineto ! 

Aguè bèu prene vanc , aguè bèu èstre fin : 

Averè pas li gros rasin , 
Li long rasin tant rous que ie fasien lingueto. 
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En s'esbignant digue : — Vendrai un pau pu tard... 
Que soun encaro verd e bon pèr de goujard ! — 

La touno , qu'èi ? lou Felibrige. 
Ah ! s'aviéu mai de meichantige , 
Vous noumariéu bèn li reinard. 

1857 



XI. — SE N'EN FASIAN UN AVOUCAT 

A-N-ENRI FAUCHER 

Un jour , un meinagié que ie disien Sauvaire 
A sa femo venguè : — Nanoim , siéu en soucit. 
—Qu'as ?— Giloun es grandet : sabe pas que n'en faire. 

Siéu à moun aise , doumaci 
Sian esta touti dous abarous , espargnaire. 
Esquichen-nous un pau pèr buta noste enfant. 
Vaudrié-ti pas mies que fuguèsse.... noutàri , 

Qu'un pèd-terrous e qu'un pacan ? 

— Bèn ! iéu , amariéu mai n'en faire un capelan. 

— Pèr rebouli de fam e mouri segoundàri ? 

Crèi-me, Nanoun , sarié pecat !... 

Se n'en fasian un avoucat , 
Femo , aurié mestié d'or : i'a tant de pleidejaire ! 
Es que... noste Giloun es finocho e barjaire ! 
Nous rebèco pas mau : saubrié bèn rebeca ! 

— As resoun , dis la maire , auren un avoucat , 

£ noun mouriren sus la paio ! 

Tant fa , tant va ! Giloun , l'endeman de matin , 
Sus li banc de l'escolo anè gausi de braio ; 
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Masteguè , bèu vuech an , de grè 'mé de latin ; 
Se gavé de geougrafîo , 
D'augèbro e de filousoufîo.... 

Quand uno fes saehè que très e dous fan cinq , 
Que Rasa vôu dire la Roso.... 
Envisca de vers e de proso , 
S'entournè fier dins soun amèu 
Ounte l'esperavon soun paire 

E sa maire , 
Qu'avien que lis os e la peu : 
S'èron tant esquicha , pecaire !... 

Sauvaire laboura vo, e nostc muscadèu 
Se frisavo au mentoun uni sèt à vue peu , 
Sus Fauriho toujour pourtavo lou capèu , 
E de touti li chato èro lou calignaire ! 

Oh ! mai , Giloun èro panca 
Un avoucat ! 

Partiguè pèr Paris ... Esquicho-te , Sauvaire 1 

An ! bràvi gènt, fau rustica ! 

Voste drôle es un travaiaire ! 
Estùdio li cinq code.... en dansant la polka I... 

E pièi , touti li quingenado , 
Uno letro venié : Je suis un brave enfant... 
Faites-moi le plaisir d'envoyer de F argent... 

Veguen , encaro uno esquichado ! 

Fau vous dire pamens qu'à cha cent , dous cent franc, 
Uno pichoto vigno es bèn lèu avalado ; 

E pièi , fauguè vendre lou prat , 
E pièi ... dis amourié la poulido plantado ! 
Basto ! ie resté rèn.... que lis iue pèr ploura ! 
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— Eh bèn l fasié Nanoun , te lou disiéu , Sauvaire ! 

— De que ploures , bestiasso ? auren un avoucat. 
Femo , aura mestié d'or : i'a tant de pleidejaire !... 
£ Giloun , que fasié ? dansavo la polka ! 

Lesperèron long-tèms , mai en van l'esperèron , 

£ noun veguèron que l'ussié 

Que mascarè forço papié !... 
£ , paure coume Jo , li dous vièi s'enanèron , 
Lis iue tôuti plourous , lou cor endoulouri. 
Pecaire ! à Tespitau Nanoun anè mouri.... 
L'avoucat se tuè. Lou malurous Sauvaire , 
La biasso sus l'esquino , un bastoun à la man , 
Disié de porto en porto en demandant soun pan : 

— Aubourés pas lou fiéu au-dessus de soun paire. 

À-N-ENRI FAUCHEE. 

Mas toujour counseia de bouta pèr escri 

Un conte d'Enduran , qu'es un famous countaire : 

Ve-n'aqui un , moun brave Enri ! 
Sarié lou mai coussu , s'avié Fur de te plaire. 

1851 



XII. — A COURDOUAN, DE TOULOUN 

HA GARTO DE B0N0 ANNADO 

Emai tu sies Felibre , o noble Courdouan ! 

Vène dounc te touca la man. 
Tu fas parla ti telo e fau parla mi libre : 

Ut factura poesis. 
Fraire , s'as uno man que cadun benesis , 

11 
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Se tout ço que fai trelusis , 
Ks que Dieu la beisè quand te créé Felibre. 

1 deJanTié,l%l 

XIII. - BIHET 

PKR LOU BRAVE MOUSSU AYME , FEUBRE DE LA COCLOUMBO 

• Brave Jôusè, Tal-t'en dire an Felibft de 
« la Gouloambo qu'arribarai dissate , à 
• Ytiech ouro de vèspre, em'on vôu de 
« ponlldis Arlatenco.... que pinte sus 
« papié, bèn acoulourido. Vendras li 
« qaerre pèr li chabi.... • 

B. LAliRENS. 

O Feiibre de la Couloumbo , 
Es à iéu que la favo toumbo : 
Bonaventur Laurèns m'a scri. 

Me dis que treno uno courouno 
De bèllis e bràvi chatouno , 
Que vènon tout-just de flouri. 
Vôu que n'en pare ma boutigo , 
E d'aqui fagon la coutigo 
Au cor de tout paure venènt. 

Sara dounc dissate que vèn , 
Apereiça vers li vuech ouro , 
Que s'acamparan li tourtouro 
A toun pijounié bèn-fasènt. 
Reçaupras nôsti damisello 
Emé toun biais tout sourrisènt, 

E lou barrulaire Laurèn , 
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Que la passo toujour tant bello , 
Laurèns , flour dis espeiandra , 
A soun ase metra la bardo ; 
En aquelo ouro arribara , 
A mens que plôugue d'alabardo ! 

Pos dounc , Felibre , dire lèu 
A ta cousiniero Babèu 
Que recoumande à ti pouleto 
De faire d'iôu pèr l'oumeleto. 

E Roumaniho di Jardin , 
Que , coume uno pauro mourgueto , 
Es , pechaire ï toujour dedin 
Lou cruvèu de sa boutigueto , 
Vendra , se pou , tasta toun vin. 

18J7 

XIV. — UNO FABLO D'OFFMANN 

A-N-ENRI TAILLANDIER 

Estève e sa femo Babèu , 

Desempièi dès an de mariage , 
De-longo avien agu la pas dins soun meinage. 
Un meinage d'acord ! se vèi rèn de tant bèu 

Souto la capo dou soulèu 1 

Tambèn , dins tout lou vesinage , 

Parlavon que d'aquéu parèu : 
"Èro l'eisèmple dou vilage. 
Gènt e bèsti , cadun dins l'oustau èro sage : 
L'enfant, lou chin, lou cat, lesquirou e Taucèu.... 
Mai , vous atrouvarés qu'Estève , un jour de fèsto , 

11. 
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Kmé .îè chucho-moust faguè lou gargamèu : 

S'arrcstè souto lou ramèu : 
Be^^rL qu'à sa part, pechié-aûe.-^^ 

Pèr i'ennevouli lou cervèu , 

E ie faire vira la tèsto ! 
Fstève à soun oustau arribo en trantaiant 
A P ai '.ai! devinas ço que îaguè 'n mtrant : 

A«arriguè Babèu. Queto mangigoulado» 
Batèuelo, passé soun vérin sus re^t; 

Lenfant prenguè lou fou.t, e zou ! «J-J— 
Au paure chin! Lou chin, amaluga, 
Anè cerca 
Garrouio au cat : 
Te ie dounè 'uo trigoussado ! 
Lou cat , furiéu , grafignè Vesquirou ; 
L'esquirèu, de raucèu anè torse lou cou ! 

Acô provo sènso replico 
Prouu cause. . e subre-tout que i'a P^*^* 
Z mètre en grand coumbour toute la repubhco. ^ 



xv . _ OH! LA BELLO JOURNADO! 

QUAND MOUN AMI FÈLl G. SE MAR1DÈ 'MÉ JUUA» * 
DE CAVAIOUN 

D'aut ! touto la taulado ! 
Beven à la santa 
De noste marida 
E de sa riiaridado ! 

* Èr dôu nouvè l'Enfantoun. (A. Dau.) 
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Un» vièi e sant libre nous dis 

Que noste proumié paire , 
Dins lou bonur dou paradis 

Sabié plus de-que faire. 

Badaiavo , avié som : 

le mancavo quicon.... 

D'aut ! touto la taulado , 
Beven à la santa 
De noste marida 
£ de sa maridado i 

Noste rèire s'endourmiguè : 

Enterin Dieu vihavo ; 
Lou bèu présent que ie faguè 

Dou tèms que soumihavo ! 

Quand fugue reviéuda , 

S'atrouvè marida. 

Oh ! la bello journado ! 
Beven à la santa 
De noste marida 
£ de sa maridado ! 

Dempièi la vido de garçoun 

Es pleno de magagno : 
Ah ! Fèli , qu'as agu resoun 

De prene uno coumpagno ! 

Pèr que sieguen urous , 

Dieu vôu que fuguen dous. 

D'aut ! touto la taulado ! 
Beven à la santa 
De noste marida 
£ de sa maridado ! 
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Dins vosto barco touti dous , 
Basto la passés bello ! 

Qu'un ventihoun amistadous 
Boufe dins vosto vélo I 
Dieu vous garde toustèm 
San , urous e couatènt ! 

Oh ! la bello joumado ! 
Beven à la santa 
De noste marida 
£ de sa maridado ! 

Que l'Amour vous veje à gogo 

De sa douço clareto , 
Vinet que ris dins voste got , 

£ que nous fai lingueto ! 

Dieu lou vôu , chourlas dur ! 

Bevès , e bevès pur ! 
Zou ! beven à rasado , 
Beven à la santa 
De noste marida 
£ de sa maridado ! 

Rèn que de sounja , paure iéu ! 
Au vin d'aquelo souco , 

L'aigo, mi bèus ami de Dieu • 
Me n'en vèn à la boueo , 
Tant me boutas en goust 
De faire coume vous ! 

Oh 1 la bello journado * 
Beven à la santa 
De noste marida 
£ de sa maridado ! 
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Sias dous , aro ; vai bèn ansin : 

Mai que , dins l'embarcage , 
Fugues un jour très , quatre , cinq... , 

Pèr acoumpli lou viage.... 

Hou ! pièi , au mai sarés , 

Bèu nôvie , au mai rires 1 

D'aut ! touto la taulado ! 
Beven à la santa 
De noste manda 
£ de sa maridado ! 

Agon, aquéli que vendran , 

Lou bon cor de soun paire ! 
Agon l'ounour de si vièi grand , 

Li vertu de sa maire ! 

Pousqués n'i'en dire autant 

Quand se maridaran I 

Oh ! la bello journado ! 
Beven à la santa 
De noste marida 
£ de sa maridado ! 

Aquéu que n'a fa la cansoun 

Es garçoun e troubaire : 
Que ie prus d'aganta 'n meloun 

D'aqueste bon terraire ! 

Segur , sens lou tasta , 

De pas s'encoucourda ! 

Zou ! beven à rasado ! 
Beven à la santa 
De noste marida 
£ de sa maridado ! 
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UOUBALO 

Avès vist lou coumençamen , 
Vejeici la finalo.... 

Pèr acaba lou coumplimen , 
Bouten-ie la mouralo : 
— Quau vôu un bon meloun , 
Que vèngue à Cavaioun ! — 

Oh ! la bello journado l 

D'aut ! touto la taulado ! 

Zou 1 beven à rasado , 

Beven à la santa 

De noste marida 

£ de sa maridado l 

Cataioau , 1855 
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LIBRE II 
I. — ESPERIT REQUIEN 

À-N-ÀRMÀND DE PONTMARTIN 



Quand l'eigagno de Mai perlejo sus li flour , 
Que , sus si pecoulet , li flour requenquihado , 
1 poutoun de l'aureto escampon soun oudour , 
L'abiho , pèr faire soun tour , 
A la primo aubo es revihado ; 
E velaqui que part, touto escarrabihado... 

Pèr acampa de mèu coume es afeciounado , 
E eoume es galoi lou vounvoun 
De la bono travaiarello ! 
E vague de voula de la colo au valoun ! 
E li flour que chausis soun toujour li plus bello. 
Glenarello de Mai , 
Que peno e que travai , 

Parai ? 
Quant de vèn e de vai , 
Pèr empli ta garbello ï 

* NoloÛ5. 

il* 
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Es pas tout d'acampa , fau carreja lou fai , 
Fau l'adurre à la cabaneto.... 

Regardas nosto abiho : es lasso que-noun-sai ! 

Sus nie , sus la roso o la margarideto , 
Quand a de mourimen de cor, 

Fau que , de tèms en tèms , pause sis alo d'or : 
Es tant liuencho , la cabaneto!... 

Basto ! a tant acampa , tant vanega , paureto ! 
Qu'aclapado de soun trésor , 
Dins li.fueio d'uno floureto, 
Sescound , s'amoulouno , s'endor , 
E mor! 

III. 

Es ansin , bon Requien , que ma Muso plouravo , 
Que , souleto , revassejavo , 
Enca tristo de toun adieu , 

Quand , dôu mitan di flour , ta bello amo mountavo 
Vers Dieu ! 



1851 



II. - LA FADO DE CANCABÈU 

A MADAM1SELL0 M. DE R*** 

1 

Yeici ço qu'èi , Madamisello : 
Anave e veniéu , l'autre jour , 
Acampant de vers e de flour 
A l'entour de vosto Capello. * 

* Ansin se noumo lou castèu de M. de R"** , basli , pas 
liuen de Gadagno , sus uuo colo que ie dison Cancabèu. 
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Deforo de voste castèu, 
Vous veguère à la vesperado , 
E me semblé vèire la Fado 
Que fai reflouri Cancabèu ! 

Madamisello , ai dins mis ouro 
Un image , e qu'èi bèn galant ! 
Ounte un ange meno un enfant. 
L'ange sourris e l'enfant plouro ; 

Lou grand assolo lou pichot 
En ie fasènt vèire uno estello : 
Eh bèn ! ma noblo damisello , 
Dimenche , fasias coume aco : 

Bono , tous , autant que poulido , 
Plan-plan menavias pèr la man 
Uno pauro chato , un enfant. 
Erias coume elo enfantoulido ! 

Em' elo cacalejavias : 

Fasias gau d'ausi , gau de vèire ! 

E la lengo de nôsti rèire 

Es la lengo que parlavias ! 

Sus vôsti bouco melicouso 

Un poutoun dou vent la prenié : 

Chasco paraulo me venié 

L'uno mai que l'autro amistouso. 

Enterin sus lou miougranié 
Lou roussignôu sèmpre cantavo : 
Lou Felibre noun Tescoutavo : 
Êi vous souleto qu'entendié ! 
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Tambèn , vous la redirié touto , 
Vosto gènto counversacioun : 
Recassavo tout d'escoundoun ; 
N'en perdeguè pas uno gouto. 

II 

A l'entour dou Mas di Poumié , 
Long d'uno aigo cascareleto , 
Maiico pas de margarideto 
Dins li jardin de Sant-Roumié ! 

Vous n'en semounde uno nouvello ; 
Sus cent l'ai chausido pèr vous . 
Se Fatrouvas de voste goust , 
A mis iue sara la plus bello. 

Adessias , perdoun , gramaci !... 
Avès un parla qu'èi tant tendre 
Que voudriéu bèn vous entendre 
Quand legirés eiço-d'eici ! 



Sant-Roumié , 1854 



III. — MISE MOUSTELO 

Un jour , Misé Moustelo intrè dins la boutigo 

De soun vesin , un sarraié. 

M'anas dire : — Que ie fasié ? 
Vesès , coume , parèis , n'avié pas l'enterigo , 

La bestiolo , mourdié , mourdié 
Uno limo. Ah ! pechaire !.. E si maisso estrassado 

Saunavon qu'èro uno pieta ! 
— N'ai devouri, disié , tout-aro la mita.... 
Encaro uu cop de dent , e vai èstre acabado. 
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Tant rousiguè , la pau-de-sèn ! 
Que gausiguè touti si dent. 

Felibre, mis ami, n'i'a tant que fan coume elo !..- 
N'en sabe dous o très que soun proun dessena 
Pèr s'amoula li dent subre noste Armana. * 
An ! zou !. sus nosto limo encagnas-vous , moustelo ! 

1856 

IV. — MÈSTE COULAU E SI TRES DROLE 

A P. YVAREN 



Lou bon Mèste Coulau , qu'èro adeja dins l'âge , 
Mai que, pamens, menavo encaro un gros meinage , 
£ lou menavo bèn , car èro dins lou siéu , 
Un Dimenche après vèspro, en venènt dou vilage, 
Rescountrè soun jouine , Matiéu ; 

— Dise jouine , qu'avié si dès an de mariage : — 

—Coume sian, paire ?— Bèn. E tu ?— Noun se pou miéu. 

— E la noro ? — Pas mau. — E Glaude ? e Bourtoumiéu ? ' 

— Hou! trisson coume de rassaire... 
Que voulès que vous digue , paire ? 
Fasès-vous vèire : avès un marrit tussihoun ! 

— Acô's pata-pas rèn.».. un pauquet d artisoun. 

— Vous l'ai di i'a proun tèms,sias d'âge à plus rèn faire. 
Ah. ! paire , s'ère vous ! lèu que me desfariéu 

De moun bèn , e lou baiariéu 
A mi drôle , pèr part egalo. 

* Armana prouvençau. 
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Kli travaiarien e li regardariéu. 

— E iéu , digue lou vièi , quand auriéu la fringalo , 

Davans l'armàri dansariéu ! 

E dins uno mesado auriéu vira de palo ! 

Ah ! siéu pas tant darut ! — Mai vous recatarian , 
£ basto, bèu Dieu ! que durèsse ! 
Nous prenès dounc pèr de Boumian ? 

Di moussèu li pu fin , paire , tous nourririan. 

Anas! pèr que lou peu toujour vous lusiguèsse, 
Pèr que jamai rèn tous manquèsse , 
La niue même , quand lou fauguèsse , 
Sarian très que labouraian ! 

— Moun drôle , acô'sbèn di , respoundeguè lou paire' 

Dieu t'a mes dins lou pitre un cor 
D'or! 
Em'un cor coume aco jamai viras de caire !... 
Ks clar que, touti très, sias de bon travaiaire. ... 

Aquesto niue , ie sounjarai : 

La niue porto counsèu. Veirai. 

M'es avis qu'acô pou se faire , 
E que vous , coume iéu , vous n'atroubarias bèn. 

Toco aqui 1 Dimenche que vèn , 
Vous espère : venès au mas , tu 'mé ti fraire. - 

II 

Fuguèron lèu sus pèd lou Dimenche matin ! 
Pèr i'arriba pulèu bouton si soulié prim , 
£ parton touti très , la vèsto sus l'espalo. 
Brulavon lou camin : 
Aurias di qu'avien d'alo ! 

Bèn 1 pamens , s'encalèron lèu , 
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Car , coume fasien lou partage 
De la vigno , dou prat , dou claus e dou meinage , 

£ que cadun voulié pèr eu 

Agrafa lou pu gros moussèu , 

Se matrassèron lou carage. 
D'aquéli pau-de-sèn ! s'estrassèron la peu ï 

A la fin , en renant vers soun paire arribèron , 
Lou nas ensaunousi , toutis endemounia ; 

£ souto la triho atroubèron , 
Reiucant d'auceloun , que veuié d'engabia , 
Lou bon vièi , qu'avié mes pèr acô si luneto. 

III 

— Paire, bèn lou bonjour ! Eh ! toucas la paleto. 

De-que fasès aqui de bèu ? 
— Espinchave aquélis aucèu. 
Su 'quéu sause , Glaudoun lis a rauba , lou laire ! 

— Quand dises dis enfant , an pas mai de pieta ! — 

A soun paire , à sa pauro maire , 
Tout-bèu-just au moumen que s'anavon quita : 
Tambèn, trancon lou cor: entendès-lèi piéuta.... 
Chut ! que la maire vèn i'adurre la becado. 
Enfant , regardas-la : coume es afeciounado ! 

Ah ! qu'uno maire fai de bèn ! 
N'en fai pèr dès ! Soun alo es jamai alassado ; 
£ vague de bousca pèr si bèus innoucènt ! 
Elo que de countùnio es d'un rèn esfraiado , 

Vuei es esfraiado de rèn.... 
Dempièi que siéu eici , n'a fa de vai-e-vèn 

Pèr prene siuen de sa nisado ! 

Vaqui lou paire : èi sèmpre en l'èr ; 
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\ es , ooume voulastrejo a Fentour de la triho : 
Vai aqui , volo eila , yiro , tourno , chauriho : 

A toujour l'iue dubert 

Sus touto la famiho ! 

— Acô's bèu , lou sabèn ; mai acô's pas nouvèu , 
Faguè l'einat , Bastian. Que sièr de dire , paire ? 
Bessai que farian mies de régla noste afaire , 

Car pièi sian pas vengu.... pèr countempla d'aucèu ! 

— Ah ! voulès de nouvèu ? Eh bèn ! leissas-me faire. 

IV 

Em'un fielat lou vièi aganto alor la maire , 

E lou paire peréu ; 
De la presoun d'aran tout-d'un-tèms duerb la porto, 
E frrou ! li passeroun s'envolon eu piéutant : 

Sèmblo qu'un diable lis emporto ! 
Lou vièi met li parent ounte èron lis enfant , 
E de la gàbi , cra 1 la porto es mai barrado. 

V 

— Eh bèn ! qu'arribara ? faguè lou cadet , Jan. 

— Veirés , li jouine i vièi adurran la becado, 
Digue Mèste Coulau , e lis emboucaran. 

Pèr acô faire soun proun grand.... 
Se n'an pas de biais aro, eh ! quouro n'en auran? 

— Sant orne que sias ! voulès rire ? 
M'es avis qu'acô's pas de dire. 
Aisso ! anas , li vièi patiran. 

Esperarés long-tèms , s'esperas que vendran ! - 

E nosti galagu galejavon soun paire ! 

— Paire e maire alor mouriran 
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De la malo mort : de la fam ? 
— Eto-mai ! — Bèn I n'i'a proun : acô règlo l'afaire. 
Adessias ! Vendrés un autre an ... 

Un paire , mis ami , nourririé cent enfant , 
Cent enfant nourririen pa'n paire I 
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V. — RESPONSO A-N-AMAD1ÉU PICHOT 

Coume voulès pas que me grate 
Ounte me prus , en vous vesènt 
Me faire tuba mai d'encèn 
Que lou prèire à Magnificat ? 

A voste Gloria diriéu Sicut erat.... 
Mai chut ! que se nous entendien , 
Li marrïdi lengo dirien : 
4 sinus asinum Jricat. 



1858 



VI. — MARIT E MOUIÉ 

— Marit e mouié , Jan e Jano , 
An jamai agu de resoun. 

- Es poussible , car Jan demoro à Gravesoun , 
E Jano demoro à Maussano. 

1861 
* NotO 46. 
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VII. — LA TOURTOURO D'ADOFE DOUMAS 



O , iéu peréu te cantarai , 
Te cantarai , pauro- tourtouro ! 
Quau ta couneigudo te plouro , 
O , iéu peréu te plourarai, 

Pauro tourtouro ! Emé toun mèstre , 
Dempièi vint an , sian couneissènt , 
£ despièi vint an sian ensèn 
Ami que se pou pas mai l'èstre ! 

Es eu qu'amè lou bèu proumié 
Li bèu proumié vers que piéutave , 
Margarideto qu'acampave 
De-long dou Riau , à Sant-Roumié. 

Eu de Paris , iéu de Prouvènço , 
Nous sian desempièi escouta ; 
De tout ço que l'un a canta , 
L'autre n'a garda souvenènço. 

Poulido bèsti dou bon Dieu , 
O , iéu peréu t'ai couneigudo : 
Un jour m'as fa la bèn-vengudo : 
Quau pou te ploura mai que iéu ? 

Quand , l'an passa , se reveguèron , 
Après s'èstre bèn tant langui ! 
Pauro tourtouro , ères aqui 
Quand li dous ami s'embrassèron. 
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M'aviés jamai vist dins l'ouslau , 
£ pamens me recouneiguères ; 
Quau èro aqui ? lou devineras , 
Tre me vèire sus lou lindau. 

£ trefouliguèron tis alo 
Quand nous veguères tresana ; 
Venguères , pèr me poutouna , 
Te pausa subre moun espalo. 

Nous entendre te fasié gau ! 
Tis iue de gènt beluguejavon , 
Enterin que cacalejavon 
Vers francés e vers prouvençau. 

S'a nosti plour , s'a noste rire 
Apoundiés toun doulènt murmur , 
Pauro tourtouro , ah ! de-segur , 
Déviés coumprene noste dire. 

£ de si bouco e de si man , 
A mi bouco , à mi man voulaves ; 
Quand nous teisavian, souspiraves; 
Te teisaves quand parlavian. 

E te pausères su 'no branco ; 
E nous-autre disian de vers.... 
Dins li fueio de l'aubre verd 
Vesiéu lusi toun alo blanco , 

Pauro tourtouro ! En te vesènt 
Quasimen me fasiés encrèire 
Qu'es Anacreon , noste rèire , 
Que t'avié mandado en présent , 
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En présent à l'urous Felibre , 
Au pouèto apensamenti , 
£ que , de-countùnio , i'as di 
Ço que dis tant bèn dins si libre !... 

Il 

Bèn ! Adofe , perqu'es ansin , 
Perqué , dins noste paure mounde , 
Fau de plour avé noste abounde ; 
Perqué fau que tout prengue fin ; 

Perqué fau qu'uno marrido ouro 
Vèngue ennegri lou pu bèu jour, 
Que se passigon lis amour , 
Que moron e flour e tourtouro , 

Tène-tedounc counsouladis ... 
£ quau saup se s'èi pa'nvoulado 
Pèr t'adurre , dins ti niuechado , 
Lou rampau verd de Paradis ? 



1836 



VIII. — LA ROSO 

A M. FREDER1 GERMANES , DE SANT-ROUMIÉ 

Ai vist la roso adematin 
Touto bello e fresco espandido. 
De-vèspre , l'ai visto passido ! 
En aqueste mounde es ansin : 
Tout pren fin. 

E sent encaro bon la roso quand èi morto. 
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Crestian , quand la Mort t'emporto , 
Tu peréu laisses après tu 
Lou do us prefum de ti vertu. 

1838 



IX. — A MADAMISELLO E. T w 

QUE JOGO TANT BÈN D0JJ CLAVECIN 

Quand sus lou clavecin vôsti det sautourlejon 
Que , souto vôsti det , tant d'èr requi&t perlejon ; 
E quand , de vous ausi , touti , sènso muta , 
Sian aqui davans vous que badan , espanta , 
Iéu lou sabe perqué , Felibresso amistouso , 
Aubouras amoundaut vosto caro amourouso , 
Sabe perqué 'spelis voste rire tant dous : 

Es qu'un bèu cberubi descend ddu cèu vers vous , 
Vous regardo emé diue que d'amour beluguejon , 
Es sus vous espandis sis alo que fouguejon. 
Em'aquel esperit vous parlas cor à cor , 
E sa bouco vous ris en vous disent : Ma sor ! 
E de-loDgo vous bèlo , galanto chatouno ! 
E pièi de si poutoun vous fai uno courouno , 
E vous apren lis èr que canto en Paradis, 

Enterin qu'en ausènt ço que l'ange vous dis , 

Richounejas candido , gènto damisello , 

Quau poudrié jamai pinta coumc sias bello ! 

O , sias tant celestino, alor ; Dieu talamen 

De gràci , de bèuta vous a larga l'abounde , 

Qu'à geinoun davans vous toumbarian !... E pamen , 

Sias rèn mai qu'un enfant d'aqueste paure moundo ! 

183Ô 
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X. — LI CESE ' 

CONTE DE JAN REBOUL 

A MOUSSU G. DE LABAUMO , PRESIDENT A LA COURT 
ENPERIALO DE NIMES. 

I 

Moun grand me disié qu'un vièi capelan 
Aurié bèn vougu vèire un merle blanc 
Avans de mouri. — Éro d'un bel âge : 
Sus l'esquino avié nôu erous , nounanto au ! 
Pèr touti segur , ah i nV aura pas tant. 

Un grand jour de voto e de roumavage , 
— Cercavo toujour soun bèu merle blanc , — 
Coume èro Curât d'un pichot vilage , 
En cadiero mounto , e dis : 

— Mis enfant î 
Deo grattas ! Dieu es un bon paire ! 
Benesissen-lou , car tout ço qu'aven 
Toumbo de si man , à-n-éu lou devèn. 
Mi cese m'an fa , — poudien pas mies faire , - 
Au mens d'un quaranto.... O benedicioun ! 
O dou bèn de Dieu santo prouvesioun ! 
Fai grana li cese e viestis lis ile , 
Coume nous lou dis dins sis Evangile. 

Dieu mando de bèn pèr que lou dounen : 
Dounarai mi cese , e ni mai ni men , 
Car li capelan, sian pas drut, pecaire ! 

* Noto A7. 
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Se sias mis enfant , sias touti de fraire : 
Au doun avès dre , touti. Soulamen , 

— Vous prègue d'ausi moun resounamen : — 
S'ère dintre vous juste partejaire , 

Lou lot de cadun sarié pas bèn grand , 
Aurias maigro soupo e gaire de gran. 
Veici dounc ço qu'èi : dounarai ma frucho : 
Uno grosso eimino e la cacalucho , 
Mai la gagnarés ! — Pèr la mérita , 
Fau , — es de rigour , — èstre marida , 
Avé fa de-longo un urous meinage : 
Fau , s'avès d'enfant, ayé d'enfant sage ; 
S'èstre pas batu , s'èstre pas crida 
De prepaus que soun de gasto-mariage , 
E pas mai qu'acô. Vous ai tout après , 
Bèn ! aro , vejan quau aura lou près. 

II 

Pas-pulèu sourti de la santo messo : 

— A'n cop de martèu subre la cabesso , 
Lou paure Curât ! -r- Acô se falié 

Lou mètre à Sant-Pau ! * Es uno foulié ! 

— M'engane belèu , e pamens lou crese : 
Dieu farié bèn mies de garda si cese 
Que d'en prouvesi Moussu lou Curât I 

— Çs pas tant ascla que vous sèmblo r èstre , 
Un autre disié. Segur èi lou mèstre 

De douna sa frucho.... e la gardara ! 

E m'es bèn avis que res n'en aura 

Uno endigestioun. — Lou Curât vôu rire.... 

* A Sant-Roumié , noumon Sant-Pau l'establimeu ounte 
einbarron H fôu. 
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£ cadun ansin fasié sa moucioun : 

— Iéu dise que si ! — Te dise que noun ! — 
Mai parlaren pas de tant d'oupinioun , 
Car sarié trop long de vous li redire. 

III 

Noste capelan esperè long-tèm 
Pèr vèire veni quauque prétendent , 
Fuguèsse-ti même uno pretendènto.... 
A la fin pamens s'asardè Leloun , 
Fidèlo mouié dou brave Pauloun : 
Un pau pico-pebre , oh ! mai , avenènto ! 
Un nas arrougant, em'un teta-dous !... 
£ pamens rendié soun Pauloun urous.... 

— Es tu , perdigau ? ie digue lou prèire. 
Devinave bèn que vendriés me vèire , 
Car , Pauloun e tu , vives , vous amant 
D'acord coume soun dous det de la man ! 
Vous ai toujour vist tau qu'aro vous vese. 
Ah ! de tout parèu n'en diriéu pas tant !... 
Pos alesti l'oulo e vaqui li cese. 

— Es verai qu'acô nous ajudara , 

le respond Leloun en dînant la tèsto. 
Sian pièi pas tant dr ut, Moussu lou Curât ! 
Pamens sian galoi.... Que sièr de ploura ? 
Me parlas d'amour ? n'en avèn de rèsto : 
Se quaucun venié nous n'en emprunta , 
N'i'en remetrian la grosso mita. 
NTaurié proun encaro , emai pau nTaguèsse , 
Pèr flouri la vido , e basto durèsse ! 
Siéu femo , eu es ome , e vivèn d'acord ! 
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Avèn dons nistoun : un pichot que teto , 
Emé pièi Rouset, que s'envai souleto.... 
En amant la vido , esperan la mort. 

— Parles coume un libre , as bouqueto d'or ! 
Parlo bèn , fai mies , ma bravo Leleto. 

As gagna li cese!... Ounte vejaren 
L'eimino e lou rèsto ? — Ai uno servieto.... 

— Bessai sara 'strecho. — Eh bèn ! tournaren , 
E faren dous viage. — Es uno saqueto 

Que te fali' adurre. Acô 's pas proun grand. 
Quand lou sarié proun , — subre lou poustan 
Vejaren li cese , e barrularan. 

— Avès bèn resoun !... Que voulès ie faire ?... 
Me Ta di , moun orne , e lai manda jaire ; 
Me Ta tourna dire , e l'ai encagna , 

Mai tant qu'à la fin m'anavo mougna : 
Es viéu coume l'ambre , e iéu siéu testardo ï 
S'aguèsse un bacèu , l'aviéu bèn gagna , 
E n'auriéu rèn di , car quau l'a lou gardo : 
Es un mau de chin* 

Lou Curât alor : 

— Ma migo , digue , sias pa 'sta d'acord ? 
E i'as tant fa au nas mounta la moustardo 
Que , d'encaro un pau , lou brave Pauloun 
Em'un viragaut moucavo Leloun ? 

Eh bèn ! en counsciènci èi juste que pesé 
E toun testardige , e lou moustachoun 
Qu'anavo toumba sus ta gauto. Adounc , 
Leloun , moun enfant , laisso aqui li cese ! 



12 
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IV 

Se devino proun quau fugue candi !... 
Un autre parèu aguè-ti la frucho, 
L'eimino de cese e la cacalucho ? 
Vous lou diriéu bèn , mai me Tan pas di. 

1858 



XL — LA MOUSCO 

D'ounte vènes , tant aut quihado ? 
Demandé la cigalo à la mousco pausado 
Sus H bano dou biôu, qu'anavon abéura. 
— D'ounte vène ? Eh ! pardiéu l venèn de laboura. 



XII. — LOU CALÈU 

A E. DAUMAS , DE MOUNTPELIÉ 



Souvent , quand dou calèu la mecho es atubado , 
Que fai bèu lume dins l'oustau , 
Un parpaiounet fouligaud 
Viro à l'entour de la flamado 

Coume lis alauveto à l'entour dou mirau. 
Ah ! qu'es ardido la bestiolo 
En voulejant sus lou calèu ! 

Es plus un parpaioun , es uno aiglo que volo , 

Que sens parpeleja reluco lou soulèu ! 
E viro , viro , tèsto folo , 
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Coume fan , pèr vôu , dins lou jour , 
Si fraire en calignant li flour. 

Saup , lou cascarelet, que la flamo èi lusènto , 

Mai , paure ! ignoro qu'es ardènto ! 
Vai , s'entourno , revèn.... Basto ! tant ie venguè 
Que ie brulè sis alo e que n'en mouriguè ! 

II 

Avès ausi la fablo , aro ausès la mouralo : 
L'amour es un calèu, — uno supousicioun — .... 

Ah ! coume n'i'a de parpaioun 

Que se ie soun crema lis alo ! 

XIII. — L'AMOUR 

N'i'a qu'afourtisson que l'Amour 
Es un dieu autant gènt qu'afable. 

Moun enfant, pos aprene un jour , 
Que n'es pas un dieu , mai un diable ! 



XIV. — PÈR PAULOUN GIERA 

QUAND SE MARIDÈ '»IÉ MARIO CEALIS 

Bèu nôvie , as un mestié que vim mai que lou miéu , 
Un travai acampa de la man dôu bon Dieu : 
As mai d'encartamen que ço que n'en pos faire ! 

E , ço que vau bèn miéu , 

As un trésor de maire ; 
As dous ange pèr sorre , as un bijout de fraire. 

12. 
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De-qiTas mai ? — A la vilo un oustau bèn-fasènt; 

E f meraviho d<Su vilage , 
As , au pèd de la colo , un castelet plasènt , 
Escoundu coume un nis souto lou verd fuiage. 

De-qu'as mai ? — Un vôu benesi , 

Uno galoiso ribambello 
D'ami , que , se falié, pèr te faire plesi , 
Anarien dins lou cèu te ie eueie d'estello. 

4viés aqui , Pauloun , de-que la passa bello ? 

Aviés bono vélo e bon vent , 
E if ères pas urous ! D'ounte tron acô vèn ? 
Vèii qu'en chasque toupin fau uno curbecello : 
Dieu , que saup ço que fai , vôu qu acô siegue ansin 
Pèr lis orne.... e pèr li toupin ! 

Vaqui perqué , Pauloun , toun amo rouvihavo ; 

Risiés que d'uno gauto , e toun cor barbelavo : 
Avié la pepido d'amour ! 
Tambèn , pecaire ! niuech-e-jour , 
— Èro uno pieta ! — souspiravo. 

Fau pièi tout dire : avié pas tort, 

Car es brave , malan de sort ! 
Quand avès , pèr pousqué vous leva de dessouto , 
De pan sus la paniero e de vin dins la bouto , 

E.... quàuqui clôt de louvidor, 

Es brave d'abéura soun cor ; 
Davé pèr siblarello uno jouino femeto 
Que , souto Hue de Dieu , galanto e risouleto , 

Vous fai béure à la gargaleto ; 
E que , quand pièi n'en avès proun , 
Pauso la coucourdeto , 
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£ passo sa maneto 
Souto voste mentoun ! 

Dounc que toun amo rouvihavo , 
Toun cor de la set barbelavo , 
N'en dourmiés plus ; o , se dourmiés , 
Dius ti pantai flouri , vesiés 
Uno Avignounenco graciouso , 
Douço e gèuto , e peréu bono coume lou pan , 
Te rire , avenènto amourouso , 
£ te veni davan , 

Grentouso , 
En te pourgènt la man. 

Aquelo man , tant fîno e tant revassejado , 

Em'afecioun Tas agantado , 

£ pèr jamai plus la quita ; 
Sus toun pitre esmougu l'as tant pièî mai sarrado ! 
Il i ses aro , gusas , rises di dous cousta : 
Ço qu'èro toun pantai vuei es la verita. 
O boustre de Pauloun , queto bello journado ! 

Eh bèn I pèr qu'es tira , bevès , parèu urous , 
D'aquéu vin dis amour qu'a tant lou teta-dons ! 

Quand fuguèsse un pau capitous , 

Bevès dur , bevès à rasado. 

Anen , d'aut ! fugues pas crentous , 
Enebrias-vous ! 

E pièî , dins quàuquis an , paure celibatàri , . 

Se siéu pas mort à Tespitau , 
Vous farai mai de vers courous e fouligaud. 
JN'ai déjà dous de lest , o moun brave noutàri ! 

Ause-lèi , que te faran gau : 
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- Pauloun es gras à lard , a couneigu soun mau , 
E vuei quatre touset barboton dins l'oustau. 

Bèucaire ,185/1. 



XV. — LA GALINO AVUGLO 

À E. RUBEN 

Pechaire ! uno galino avié perdu la visto ; 

le plus vèire es causo tant tristo i 

Pamens , quau a begu béura , 

E quau a grata gratara : 
Coume se i'avié vist , gratavo , la mesquino ! 
Gratavo de countùnio.... e ie servie de rèn : 

Se destouscavo quaucarèn , 

—Dirai pas uno perlo fino : 

Fau èstre gau pèr n'atrouva.... — 
Mai quauque grau de blad , lèu uno autro galino, 

L'estremavo dins soun gava. 

Pèr faire subran plaço neto , 

Avié pas besoun de luneto 1 
Gausissié pas si piauto , e sènso avé grata , 

La galavardo bequetavo 
Go que sa pauro sorre en gratant descatavo. 

Rubèn , moun bel ami , me fas pas faire ansin , 
Quand en vers prouvençau me fas vira Lessing ? 



1861 



XVI. — L'AI E LOU CHIVAU 

Perqué m'as bouta 'n trin , Rubèn , 
N'en rapugarai encaro uno. 
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Rapugaire fan pas fourtuno.... 
Hou ! se mourèn , que sièr d'acampa tant de bèn ? 

Un ai se metè dins la tèsto , 
— Un ai eoumenTa tant, plende croioe pau-vau, — 
De jouga 'courre em'un chivau 
Qu'avié li cambo primo e lèsto. 

Court emai coustié fugue l'ai , 
£ ie faguèron la bramado. 

— Siéu esta 'n pau court, èi verai , 
En gouiejant digue noste courrèire.... Oh ! mai , 
Vese , aro , d'ounte vèn : vèn que , i'a 'no mesado, 

Uno grosso espino.... ai ! ai ! ai !... 

Dins ma bato s'es enfounsado 1 
Ai ! ai ! ai !... 

XVFI. — LA ROSO E LA MARGARIDO 

A J. G1ERA 
LA MARGARIDO. 

De mounte vèn que sias tant apensamentido ? 
En que sounjas aqui ? Sèmblo que sias en dôu. 
Perqué penjas lou front coume s'erias passido , 
O rèino ! vous que sias tout-bèu-just espandido ? 

LA ROSO. 

Escoute la cansoun dou tendre roussiguôu. 

LA MARGARIDO. 

E coume la trouvas ? 
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LA BOSO. 

Bello , e n'en siéu ravido ! 
Mai es-ti pas pecat , digo-me , margarido , 
Que su'quelo piboulo , un vou de passeroun 
Mesclon si laid piéu-piéu en aquelo cansoun ? 
S entend qu'éli.... Boudiéu ! m'enfèton, li bramaire! 

LA HABGAB1DO. 

Hoi ! perqué voulès pas que digon sa leiçoun ? 
S'èi sa musico , acô , n'an pas tort , li piéutaire ! 
Aquélis auceloun fan ço que podon faire. 
Ansin lou vôu , Madamo , Aquéu qu'es amoundaut. 

L'orne , l'astre , l'agnèu , l'abiho , la reineto , 
Lis uiau e li tron , lou zounzoun dou mouissau , 
Lou vernie , la cigalo e la catarineto , 
L'aragno , lou tavaii , lou roussignôu gentiéu , 
L'ile e lou panicaut , lou chaîne e la caneto , 
Lou grihet souto l'herbo e l'aigo dins li niéu , 
La grand mar e si pèis , e l'aigo de moun riéu , 
Emé lou passeroun dison : Glôri à Dieu ! 
A Dieu , qu'a fa la roso e la margarideto ! 

Alen , 1851 

XVIII. — LA VACO DE LA VÉUSO 

A E. TAVERNIER 
I 

Lipo , lipo mi man , o ma bello Rousseto ! 
Fau dounc que nous quiten e que reste souleto , 
Souleto , pauro véuso , em'un paure ourfanèu 
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Qu'as nourri mai que iéu dou la de ti mamèu ! 
Lou jour , jour de malur ! que pleguèron lou paire , 
Perqué pleguèron pas l'ourfanèu e la maire ?... 
T'enmandan , èî verai ! mais nous vogues pas mau : 
Dempièi que Dieu m'a près lou cepoun de l'oustau , 
Dins l'oustau 'mé lou dôu la fam èro vengudo , 
Lou sabes ! e vaqui perqué iéu t'ai vendudo. 
Prounjtoun la pèr nous-autre es esta mdusegu ! 
Se d'autre van te môuse , èi que Dieu l'a vougu : 
Avian plus ges de pan , plus ges sus la paniero ! 
E pèr toun viéure , rèn , plus rèn dins la feniero ! 
ïambèn de mai en mai , pauro , demenissiés. 
Aviés rèn dins ta grùpio , e jamai te plagniés 1 
Vincèn vai te mena , ma bravo , vers toun mèstre , 
Qu'es uno crèmo d'orne , e drut : poudras bèn i'èstre. 
Ah ! s'an pas siuen de tu , Rousseto , lou saubrai : 
I'anarai vers toun mèstre, e ie reproucharai.... 
Lipo , lipo mi man , o ma bello Rousseto ! 
Fau dounc que nous quiten e que reste souleto !... 

H 

Vaqui ço que la véuso à sa vaco digue. 
Pièi de soun establoun Rousseto sourtiguè. 
Èro apensamentido , e tristo , relucavo : 
Aurias di que sabié tont ço que se passavo ! 

Es alor que Vincèn , e la vaco , e lou chin , 
Dou Mas dis Agroufioun prenguèron lou camin : 
E la véuso , espantado au lindau de la porto , 
Li regardé parti , palo coume uno morto ! 

1854 
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XIX. — LOU GOURBELIN 

AU NÔVIE LUDOVI LEGRÉ 

Creses que , dins lou gourbelin , 
Lou gourbelin de ta Poulido , 
Emai siegon fresco e poulido 
£ culido d'a-de-matin 
Dins li plus riche di jardin , 
I'ague li fiour li mai poulido- ? 

Ah ! nàni ! — Tu , lis as culido 
Li mai fresco e li mai poulido ; 
N'acampes , dou sero au matin , 
Di pu bello e just espelido, 
Quand cueies de poutoun sens fin , 
Dins toun paradisen jardin , 
Sus li bouco de ta Poulido. 

Bouto eiçô dins soun gourbelin. 

1862 
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LIBRE III 
I. — LOU VIN CLARET 

A J.-B. GÀUT 

I 

Moun bel ami de Dieu , quaDt de fes me siéu di : 
— Pèr fusteja de vers fau èstre un abesti , 
E subre-tout de vers en lengo prouvençalo , 
La lengo di pacan , qu'èi tant rufo e tant salo ! 
Jargoun espeiandra que , dins vint an d'eici , 
Res ausara parla , res poudra plus ausi. 
Encaro passarié s'escriviés à la grando , 
Coume noste ami Gaut , de vers lise e coussu , 

Fa dins la lengo di moussu , 

La belle lengo franchimando ! 

Quand acampes de mot , quand lis as enfiela , 

E pièi entarra dins de libre 
Que n en plegon de pebre , o moun paure Felibre ! 

Quand pèr pau dire as tant parla , 
Sies-ti pu gras, vejan !... Qu'un tron cure la rimo , 
E Vase sournaru qu'à la bousca s'escrimo ! 

Fasès de vers , emai fugon bèn adouba , 
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Quau dira bi , quau dira ba ; 

Aquest atrouvara li rimo meigrinello ; 

Savès un brisoun d'or , dira qu'es de letoun. 

Un autre , escupissènt sa lagno renarello 
Subre vôsti pàuri cansoun , 
Dira qu'avès manca lou toun , 
Qu'en cantant coume uno carrello , 
Fasès li vers à cop de poung , 
O fouitas l'aigo em'un bastoun ! 

£ demouras candi , ne , coume , dins lou round , 
Un luchaire qu'a lou dessouto !... 
Tout acô sarié que mie mau , 
Mai li vers soun de doux qu'embelisson la routo . 
Que tant n'en meno à l'espitau !... — 

O , vaqui , moun bon ami Gaut , 
Ço que souvent me dise ; e pamens.... Mai escoulo : 

II 

Peiret , un brave mestierau.... 
Brave , noun ! avié 'n gros défaut : 
Que trop la fiolo lou tentavo , 
Aubouravo lou couide , e , de-fes , s'encoucavo. 
Es alor que l'èro brutau ! 
La malamagno èro à l'oustau , 
£ lou travai perequitavo. 

INIalur quand uno fes Tome se bouto en trin 
D'ama lou teta-dous d'aquéu gusas de vin ! 
De liuen en liuen d'abord cargo sa miejo guèto ; 
Pièi , quand lou vin dis o , pou pas dire de nouii , 

De miejo qu'èi , la fai coumplèto , 
Tant que , touti li jour , ie passo lou geinoun ! 
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La femo de Peiret de-loDgo s'enquietavo , 

£ de-longo ie prejitavo ; 

Goume en cadiero un capelan , 
Sermounavo , pecaire I e se despoutentavo : 

— Pieta pèr iéu.... pèr tis enfant ! 

Vos dounc que creben de la fam i... — 
Disié tant bèn , Susoun , e n'en disié bèn tant , 

£ bèn tant se desgounfounavo , 

Picant di pèd , jougnènt li man , 

Que l'embriago n'en plouravo ! 

— Pis de Cifèr , fasié , moustre de vin ! capoun ! 
T'enibarre dins lou ventre e mountes à la tèsto • 

Te fugirai coume la pèsto ! 
Que lou proumié got pur qu'avalarai , Susoun , 

Me trosse coume la pouisoun ! — 

Acô's bèn di , mai fau lou faire !... 
Un bèu jour Peiret lou faguè , 
Valènt-à-dire que beguè 
D'aigo , forco , e de vin , bèn gaire. 
De vue jour noun s'embriaguè. 
Bateja soun vin , que suplice l 
Béure serma , que sacrefice ! 
De gau trefoulissié Susoun , 
En vesènt , emé d'aigo tencho 
Soun ibrougnasso bagna l'encho. 
Ah ! n'en vos alor de poutoun ! 
Ah ! Peiret , n'en vos de brassado ! 

Finalamen , uno vesprado , 
Vous atrouvarés que Peiret 
Passé davans lou cabaret : 
Ai ! es eici que sian ! L'amistous jus de souco 
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le vèn tant gatiha la bouco 
Que noste penitènt sent flegi si jarret. 
Intres ? intraras pas ?... Au lindau de la porto , 
S'aplanto.... viro brido, e part coumeun ascla : 

Sèmblo qu'un fouletoun l'emporta ! 

— Quand l'ase vôu pas béure , avès bèu à sibla , 

Se dis eu à-n-éu-meme. As gagna la bataio. 
Sies pa no femeto , Peiret : 
Fugues fier de pourta li braio ! 

Anen ensèn , moun orne , anen au cabaret , 

Vène , e te pagarai fuieto de claret : 

Fau bèn paga quau bèn travaio, 

Lou claret èro bon , e Peiret n'en beguè 
Fuieto, pièi pechié , tant qu'à la fin carguè 
Lacigalo , 
£ coume un lignôu s'empeguè ! 

mouhàlo : 

Ai ! ai ! pàuri de nous ! quau a begu béura.... 
Quau a fa de vers n'en fara. 



1857 



IL — IS AMI NOUN COUNEIGU * 

A J. T. DE SAINT-GERMAIN 

Liuen di marridi gènt , quand uno amo alassado 
Desespèro de tout , même de l'aveni , 
Volo vers sa jouvènço , ai ! las ! tant lèu passado ! 
E se pauso e s'endor dins un dous souveni ; 

* Tira di Roses de Noël, de J.-T. de Saint-Germain. 
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E quand, bressado pièi dins de sànti pensado 
Que nous fan crèire en Dieu e nous lou fan béni , 
Dins lou soûlas di plour , tourtourello avéusado , 
Cerco un rai dou bonur que dèu pas reveni , 

Es de bon d'escouta vosto voues amistouso , 
Ami noun couneigu ! coume es de bon , l'estiéu , 
D'ausi , quand barroulas , rire l'aigo dou riéu ; 

E de bon , au marin , sus la mar tempestouso , 
D'entre-vèire , quand l'erso agarris soun veissèu , 
L'estello que lou sauvo espeli dins lou cèu ! 



1800 



III. — LA PREIÈRO DI BOUIÉ • 

CANTICO DE À. BBIZEDX , QUE SE CANTO EN 
BBBTÀGNO 

Patroun de noste endré , qu'un vôu d'ange envirouno , 
Sèmpre apoundènt de rai i rai de ta courouno , 
— D'aquéli nivo d'or ounte sies asseta , 
Ah l regardo eiçavau , regardo pèr pieta ! 

Sian de pàuri bouié que labouran la terro ; 
Souvent à toun autar disèn nôsti preièro. 
Emai la eau ensuque , emai glace lou vent , 
Pèr draio e pèr camin nous i'acampan souvent. 

Que cercan ? un soûlas. Es que la passan duro ! 
De-longo rustican , e la misèri duro J 

* Noto 48. 
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Estrassan H garrigo e samenan lou gran ; 
Fasèn lou pan dis autre , e navèn ges de pan !.. 

Mai , aperamoundaut , lou mèstre e lou manobro 
Recaupran soun degut , cadun segound soun obro. 
Marrit travaiadou quau maudo en travaiant ! 
Quau porto mau sa crous es un marrit crestian ! 

Coume d'enfantounet sarra contro soun paire , 
Brave Sant , à ti pèd sian à geinoun , pregaire ! 
N'i'a forço, dins Fendre, que soun noumèitoun noum: 
Siegues soun paire , tu que n'en sies lou patroun. 

Sant de noste pais , qu'un vôu d'ange envirouno , 
Sèmpre apoundènt si rai i rai de ta courouno, 
— - D'aquéli nivo d'or ounte sies asseta , 
Ah ! regardo eiçavau, regardo pèr pieta! 

1853 

IV. — BON AN 

A JAN REBOUL Ïm'a JULI CAX0UNGE 

Nosto amigueta , vin d'elèi , 

Au mai es bon , dou mai es vièi ! 

A bèu douge an nosto boutiho. 

Nosto boutiho es Fado e fai de meraviho : 

Quand n'en béurian cent an , dou mai n'en chourlaren, 

O mi noblis ami , jamai l'agoutaren ! 

Reviscoulo dounc ti bevèire , 
Raio , raio , o bon vin que gatihes lou cor ! 
Quand n'i'en a plus , n'i'a mai. Longo-mai , o trésor ! 
Longo-mai , vin de Dieu , rigues dins noste vèire ! 

Jour de l'an 1861 
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V. — LOI) SOULIE 'MÉ LA GROULO 

A M. TH. DUCHAPT, COUNSEIÉ A LA COURT EMPERTALO 
DE BOURGE 

A. vous aquesto fablo : es à vous que revèn. 

La legi farié gau , se vous l'aviéu escricho 
Emé vosto plumo , autant bèn 
Que ço que vous me l'avès dicho. 



Lou soulié d'uno damisello 

Drudo e glouriouso autant que bello , 

— Es dire que noste escarpin 

Èro coussu , lusènt e fin , — 
Un matin , s'atrouvè nas à nas, dins un caire , 

Em'uno groulo que , pecaire ! 
Èro aqui , iéu noun sai ni coume ni perqué. 

Devinas bèn qu'aquelo vesinanço 
Fugue lou crèbo-cor de noste ferlouquet : 
Vous atrouvarés dounc que , boufre d'arrouganco , 
Subran noste Moussu l'agarriguè : — Mai que ?... 
— Èro dou tèms , vesès , que li soulié charravon : 

Aquéli que li courduravon 
N'en devien saupre long!... — mai que ? coume se fai 
Qu'auses te fringouia contro iéu , salo groulo ? 

As de segur perdu la boulo ! 
Vai-t'en , que fas escor e me portes esfrai I 

E sentes qu'empou isounes ! puai ! 

Vai , chauchoun , vai is escoubiho ! 

— Quand lou jouine aguè di , nosto vièio chauchoun 
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Répliqué si quatre resoun , 
E semblé , tant li cave fouit , 
Qu'avié fa sa filousoufio : 

— Ah î sariéu vosto grand ! Mai dou tèms qu'ère fiho 

Ère caussuro facho au tour. 
Talo que me vesès, esbrihaudère un jour 
Sus un petoun tant prim qu'èro uno meraviho ! 

Bèn tant que lou vôu dis Amour , 

En galejant foulastrejavo , 

Gai e riserèu , à Tentour 

De la Fado que me cargavo. 

Falié nous vèire , Mounsegnour ! 

Lou bonur èi bonur que quand es de durado ! 

Pichot soulié de marouquin 
E gros soulié de couble eiçavau prenon fin ! 

Que voulés ie faire ? es ansin. 
Fuguère léu passido e léu acantounado !... 

Courreguère à la davalado ... 
Me rougnèron lis alo , e dou pèd tant mignoun 

De Cendreleto , uno vesprado , 
Toumbère , pauro iéu ! en aquéu d'un souioun ! 
Lou bonur èi bonur que quand es de durado. 

Tu , jouine bartavèu , que me fas la bramado , 
Dins toun pounteficat , lusisses e fas gau : 
Pèr vèire moun malur me serves de mirau ! 
Mai sounjo, sounjo, fouligaud, 
A ço que boui dintre toun oulo ! 
Encaro un mot : es lou darrie : 
Coume tu fuguère soulié , 
Coume iéu un jour saras groulo. 



\m 
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VI. — LOU DIAMANT. 

— Au coui de Madeloun, qu'èi que tant beluguejo? 

— Es un diamant qu'es faus, e coume un vrai lampejo. 

L'ounour de forço gènt lampejo coume acô. 

Ah ! quant n'i'a de diamant que soun de quiéu de got ! 

1858 



VII. — LA COUROUNO D'AQUEST AN 

I 

Iéu , touti lis an , dins lou libre 
Escri de la man di Felibre , * 
Trene de vers emé de flour : 
E pièi , quand ai fa ma courouno , 
Au front d'uno bravo chatouno 
La mete , galoi troubadour. 

— L'autre an passa, madamisello , 
A l'entour de vosto Capello ** 
Passejavias.... Vous ensouvèn? 
Ah ! de vers , vous n'en culiguère ! 
Ah ! de flour , quant vous n'aeampère ! 
Vous lis aduguère en risènt ; 

E vous , en risènt , mai d'un rire 
Bèn tant gracious qu'es pas de dire , 
Meteguerias dins un vas d'or 
Uno pauro margarideto ; 

UArmana prouvençatu — ** V. pajo 250. 
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E mi vers , tèndro cansouneto , 
Lis avès retengu de cor !... 

— E vous , qu'avès uno man-fado , * 
Bèn talamen es engaubiado 
Quand sus un piano vèn e vai ! 
Entre que iéu tous ausiguère , 

De vers en flour vous courounère , 
Espanta davans voste biai. 

II 

Aquest an d'eici , dins lou libre 
Escri de la man di Felibre, 
Pèr quau trenarai de mi flour ? 
O Glaudino , bravo chatouno , 
Aquest an pèr tu la courouno , 
Pèr tu li vers dou troubadour ; 

Pèr tu , bono e tant avenènto , 

E qu'as l'arao touto doulènto , 

Que te languisses eici-bas , 

E te transisses, dempièi l'ouro 

Que la mort, — ah ! toun cor n'en plouro : - 

A près toun paire dins ti bras ! 

Pèr ajougne eilamount ta maire , 
L'as vist s'enana , toun vièi paire; 
As ausi soun darrier adieu. 
Quand de vous se desseparavo , 

— L'angôni à la glèiso plouravo, — 
Es tu que Fas parla de Dieu ! 

* V. pajo 261. 
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Ah ! d'aqui vèn se la courouno 
Qu'à sa îiôvio lou nôvi douno , 
Glaudino , t'a jamai fa gau ; 
Vèn d'aqui se sies enca fiho : 
As vougu resta , pauro m\o ! 
L'ange gardian de toun oustau. 

Toujour pamens , jouino ourfanello , 
Tre que t'an visto bono e bello , 
Li jouvènt t'an ama d'amour. 
Quand n' i' avié pas que te belavon , 
Que de-longo parpaiounavon , 
En vounvounant à toun entour ! 

Alor acataves toun amo , 
Car la belugo i' es lèu flamo ! 
E se , d'asard , toun cor tendroun 
Em'aquel encèn s'alumavo , 
Toun paure paire l'amoussavo 
Em'un soulet de si poutoun ! 

Vouliés coumpli toun sacreflce , 
Acaba lou fèu dou calice ; 
Vouliés.... ço que Dieu a vougu ! 
Ajuda mouri toun vièi paire , 
Pausa sus si bouco , pecaire ! 
Lou darrié degout qu'a begu. 

— Aro qu'as l'amo trafigado , 
Que la doulour l'a madurado , 
Dins un oustau podes intra, 
E podon n'en flouri la porto : 
Pèr èstre femo sies proun forto. 
Benurous aquéu que t'aura ! 

1856 
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VIII. — RETRA DOU PINTRE A. BIGAND 

QUE M'A FA LOU M1ÉU 

Bon coume lou bon pan; franc coume l'or d'elèi ; 

Bello flamo dou cor dins lis iue trelusènto ; 

Cor de jouvènt que brulo e sagesso de vièi ; 
Man benesido e bèn-fasènto 9 

A tout paure venènt secourablo , e que pièi 

Nous pinto , abilo autant qu'ardènto , 
Tout ço que l'iue sus terro vèi , 
Tout ço que l'engento envènto.... 

Quau es aquéu , Bigand, quau èi ?... 
le métrai pas toun noum , car chascun te counèi ? 

1851 

IX. — I/AVARAS * 

A P. LACHAMBEAUDÏE 

Un avare acampè si pato , mouriguè ; 
Coume bèn lou pensas , lou regretèron gaire !... 
Pèr noun paga la barco , eilabas que faguè ? 

Fau èstre un chin pèr acô faire : 
D'escoundoun , en nadant, travessè TAcheroun , 

A la barbo dou vièi Caroun ! 

Mai quaucun lou veguè que nadavo à la morto.... 
Quand Plutoun sache 'içô , faguè lou fio di pèd , 

£ tout l'infèr sieguè pèr orto : 
— Quau es lou margoulin qu'a pas mai de respèt 

* NotO 49. 
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Pèr nôsti lèi ? — digue Plutoun. — Quento insoulènci ! 

D'aut! que l'adugonà l'audiènci.... 

Juge , jujas coume se dèu : 
Fau un nouvèu suplice à-n-un crime nouvèu ! 

E li Furio l'agantèron ; 
Em'uno de si serp i'estaquèron li man ; 

I juge en renant l'aduguèron , 
E quand noste avaras se ie veguè davan , 
Sus soun su , de l'esfrai , si peu s'esfoulissèron ! 

A reviéure lou coundanèron , 
A vèire coume, après sa mort, 
Sis eiretié galoi degàiavon soun or 1 

1831 

X. — CACALAUS E CACALAUSO 

— D'ounte vèn que , dins soun meinage , 
Madamo Gacalauso e Moussu Cacalau 
Vivon toujour d'acord ? 

— Vèn que soun dins l'usage 
De pas viéure ensèn dins lou même oustau. 

1851 

XL — RÈI E PASTOURO * 

A SAINT-RENÉ TAILLANDIER, PÈR LOU REMERCIA 
DE LA PREFACl DI PROUVENÇALO 

I 

Enfeta de si grand saloun , 
Un jouine rèi s'espassejavo , 

* Moto 50. 
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Un bèu matin , dins un valoun , 
Ounte, coume un gai auceloun, 
Uno pastourello cantavo. 

Il 

Tant trouvé lou cant de soun goust 
Que n'en fugue lèu amourous, 
E ie digue : — Ma jouino e gènto , 
Vène , vène dins moun palai , 
Vène, ma mlo ! qu'ausirai, 
Quand voudrai , ta voues plasènto.... 
Emé tu me maridarai , 
Pastourello , se te plai ; 
Saras ma rèino e faren fèsto ; 
E pièi te métrai à la tèsto 
Uno courouno ; e de diamant , 
Coume li pichôti luseto 
Que beluguejon dins l'erbeto, 
En t6uti li det de ti man , 
Estello , beluguejaran ! 

III 

Vivo lou rèi !... Nosto pastouro 
Dou tourtourèu venguè tourtouro, 
E fugue rèino l'endeman ! 

IV 

Nosto Muso es la pastourello 
Que soun cant èi tant amistous. 
Mai quau es lou bèu de la bello? 
— Moussu , dison tduti qu'èi vous. 



m 
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XII. — PÈR L'ALBUM DE MADAMO BRUNET 

FELIBRESSO DE l'àRC-DE-SEDO 

Nous sian leva de bon matin , 
Iéu Roumaniho di Jardin 
Em'Aubanèu de la Miougrano ; 
L'auro boulego , an ! d'aut ! parten , 
Pèr escala sus li cresten , 
Pèr landa dins la piano. 

Segur, autant que d'amourous, 
D'èstre ensèn nautre sian urous ; 
Sian galoi , sian cacalejaire , 
Car Roumaniho em'Aubanèu , 
Aco se saup , soun un parèu 
D'ami coume n'i'a gaire ! 

Tant bon matin, afeciouna , 
Ansin se nous sian enana , 
Dins la piano e sus la mountagno , 
Es pèr bousca de flour ensèn , 
Quand an lou front tout trelusènt 
Di perlo de l'eigagno. 

Touti li ribo an espeli : 
Urous Felibre , avèn culi 
Cadun nosto part de floureto: 
Aubanèu, flour di miougranié* 
Roumaniho de Sant-Roumié , 
Blànqui margarideto ! 

E t'adusèn nôstis amour , 
Li plus bello d'entre li flour , 

13 
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E raargarideto e miougrano t 
La flour blanco coume la nèu , 
La flour roujo coume lou cèu 
Quand lou soulèu debano.... 

E touti dous en tremoulant , 
De mascara lou papié blanc, 
Lou proumié fuiet d'aquest libre !... 
Canten , canten ! te fai plesi : 
Sies Felibresso , doumaci 
Brunet es unFelibre! 

D'autre vendran canta pèr tu , 
De mai lura , de mai letru. 

— De mai ami de ta famiho, 
Après nautre n'en vendra ges, 
Car , pèr lou cor, segur i'a res 

Coume Aubanèu e Niho !... 

Eh bèn ! aro, pèr acaba , 
Veici ço qu'avèn atrouba : 

— Amourouso e tèndro tourtouro , 
Sies au nis.... Ah! que lou bon Dieu, 
En te dounant un galant fiéu , 

Te doune uno bono ouro!... 

Tè ! i'avèn mes tout noste biais ! 
Sara tant bello, se te plais, 
Bono damo , nosto courouno ! 
Si flour poudran plus se passi, 
Se n'en cenches , pèr gramaci , 
Ta tèsto galantouno ! 

J. ROUMANILLE. — T. AUBANEL. 



18» 
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XIII. — L'OURFANELLO 

A LA CHATO DE MOUN AMI H. MAQUAN 

Mai d'ounte yen que sies souleto 
Au cementèri tant matin? 
Digo-me dounc, ma bravo Agueto, 
Que vènes faire eici dedin ? 

Ounte se plouro , risouleto , 
Perqué fouligaudes ansin ? 
Acampes de flour?... Ai ! paureto! 
Se oouneissiés aquest jardin ! 

Courres pas tant, gènto ourfanello : 
Poudriés t'entrava , ma bello , 
En quauco negro crous de mort !... 

Menés pas de brut, que ta maire, 
Despièi toun bateja , pecaire ! 
Couchado souto Terbo , dor. 



1857 



XIV. — A P.-ANNUNZIATA BIGAZZI 

P1ANIST0 DE TREGE AN 

EX IE DOUNANT UN IMAGE : LA SANTO CEGILO DE 
RAFÈU SANZIO 

I 

I'avié sèt ange pèr courouno 
Sus lou front resplendènt de ta santo patrouno : 
Venguères au mounde, e despièi , 

13. 
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Chatouno , 
NT a plus que sièi ! 
II 

PÈR SOUN ALBCM 

De graei e d'engenio as talamen Tabounde 
Qu'en t'escoutant, lou cor e t'amo e t'aplaudis, 
Bijout d'enfant! — SeDiéutelaissoenaquestmounde, 
Es pèr que , quand t'ausèn , sounjen au Paradis. 



XV. — LA NOÇO D'AUBERT ' 

Vuei Aubert se marido : 
La pren jouino e poulido. 

Ah ! ah ! 
Ami , quau se rassemble) , 

Lanla ! 
Vesès coume s'assèmblo. 

Fifre e tambourin , 
Jougas lou refrin I 

Chatouno que flourisson , 
E bello s'espandisson , 

Ah ! ah ! 
Fan veni de tout caire , 

Lanla ! 
Parpaioun calignaire. 

Fifre e tambourin , 
Jougas lou refrin l 

Aubert, parpaioun sage, 
N'as vougu rendre oumage , 
* Èr: Qmnd la rosoèiflourido. (J. Roumanie) 
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Ah ! ah ! 
Qu'à moudèsto viouleto , 

Lanla! 
E n'as fa ta nouvieto- 

Fifre e tambourin , 
Jougas lou refrin ! 
Tourtourèu , tourtourello , 
Que l'anas passa belle ! 

Ah! ah! 
Moun Dieu ! lou poulit âge , » 

Lanla î 
Pèr se mètre en meinage ! 
Fifre e tambourin , 
Jougas lou refrin ! 
Nôvie; avès uno luno 
Que pou coumta pèr uno l 

Ah ! ah ! 
Toujour de mèu coume aro , 

Lanla! 
Fugue jamai amaro ! 

Fifre e tambourin , 
Jougas lou refrin! 

Dieu vogue qu'urous paire , 
Vogue que , tèndro maire , 

Ah ! ah ! 
Dounés lèu la becado , 

Lanla ! 
A noumbrouso nisado ! 

Fifre e tambourin , 
Jougas lou refrin! 
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Que voste fru trachigue 
£ coume vous russigue ! 

Ahi ah ! 
Ah ! basto vengués rèire , 

Lanla! 
£ nous, pousquen louvèire! 

Fifre e tambourin , 
Jougas lou refrin! 

Dou bon vin de la fèsto 
Fau gens garda de rèsto. 

Ah! ah! 
Ah ! se Youlias me crèire, 

Lanla ! 
Emplirian mai lou vèire, 

Fifre e tambourin , 
Jougas lou refrin! 

Uien-nous la niéuleto! 
Au nôvie , à sa Leleto , 

Ah ! ah ! 
Beven uno rasado , 

Lanla! 
£... zou sus la bugado ! 

Fifre e tambourin , 
Jougas lou refrin ! 

MOUEALO 

Ah ! s'aviéu sachu faire, 
Veirias pas lou troubaire , 

Ah ! ah ! 
Paure celibatàri , 
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Lanla ! 
Dansa davans l'armàri ! 

Fifre e tambourin , 
Jougas lou refrin ! 

Pareil que se bequeto 
Me farié pas lingueto 

Ah ! ah ! 
S'aviéu , quand èro l'ouro , 

Lanla ! 
Aganta ma tourtouro. 

Fifre e tambourin , 
Jougas lou refrin! 
Enca'n brout de mouralo : 
— Se ma cansoun nouvialo , 

Ah ! ah ! 
Nôvie, a pouscu vous plaire... 

Lanla! 

Embrassas lou cantaire. 

Fifre e tambourin , 

Jougas lou refrin ! 

Tarascoun ,183» 

XVI. — LOU RICHE E LOU PAURE 

A MOUN JOUINET AMI JORGI TAILLANDIER 
LOU PAURE. 

Irous riche ! ah ! s'aviéu uno taulo servido 
(tourne ta taulo , e pièi un lie coume te fan !... 

LOU BICHE. 

Urous paure ! ah ! s'aviéu uno fes dins ma vido , 
E ta som e ta^fam !.' 

1854 
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LIBRE IV 
I. — A-N-ANTOUNIN DE SIGOYER 

QUE NE REPROUCHAVO DE PAS FAIRE DE VERS EN 
FRANCÉS 

1 

Ah ! si , Moussu , me n'ensouvène 
Déu tèms béni que me dises 1 
Emé gausegur ie revène, 
Perqu'es vous que me fadusès. 

Si , Moussu !... — Bouscarlo escoundudo 
Souto l'oumbrîno , long d'un rîéu , 
Vous cantère la bèn-vengudo , 
Aplaudiguerias moun piéu-piéu ; 

£ pièi — quand venguè lou cassaire * 
Qu'anavo lou mètre en presoun , 
Vouguerias pas lou leissa faire , 
N'en preserverias Tauceloun. 

De la gàbi , la bouscarleto 
Fugue sauvado , urous aucèu ! 



Noto 51. 
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Libro digue sa cansouneto , 
£ voulè libro diiis lou cèu. 

Un jour qu'en s'espassant sautavo 
De branco en branco , entendeguè 
Un gai roussignôu que cantavo 
Un moutet que la raviguè. 

Pichoto bèsti vanitouso , 
Vouguè quatecant imita 
La voues fouleto e melicouso 
Que venié d'entendre canta. 

Mai quand si sorre dou bouscage , 

— Entanterin se l'èron di , — 
Aguèron ausi soun ramage , 
Qu'èro , pechaire ! embastardi : 

Ah ! de rire , ah ! de galejado , 
Jujas un pau se nTen aguè ! 
I'aguè bèn tant de rebufado 
Que l'ourgueiouso se digue : 

— Taiso-te , diable , que Dieu parlo ! 
Es bèn fa tout ço que fai Dieu : 

£ d'abord que m'a fa bouscarlo , 
Fuguen bouscarlo , e réu-piéu-piéu I — 

Aqui parlères coume un libre ! 
Dempièi n'as plus repepia ; 
Cantes, dempièi , aucèu felibre, 
Coume ta maire t'a nsigna. 

II 

Toutço que vène de vous dire , 

13* . 
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Dins un parla qu'es pas coussu ~ 
Creirés que vous l'ai di pèr rire : 
Oh ! que nàni , brave Moussu ! 

Iéu parle de bon quand vous parle ... 
AJor, Moussu deSigouyé, 
Erias , vous , roussignôu en Arle , 
Ère bouscarlo à Sant-Roumié. 



m 



II. — A MADAMISELLO ROSAUBO LAURENS 

(MADAMO VICUIERJ 
QUE PINTO TANT BÊN LI FLOUR 

Erian alor au mes de mai , 
Fres e gai. 

Dins lou champ , un matin , soulet me permanave ; 
£ sens m'enquieta mounte anave 

Dins mi long vai-e-vèn , 
La tèsto souto caminave : 
Revassejave à-n-un présent 
Que vouliéu faire à Requien. * 
Subran la Fado qu'avans Taubo , 
Escampo di pie de sa raubo 
Tant de flour , jouièu ddu printèm , 

Me vèn à l'endavans , la bouco risouleto , 

E trenant en courouno inmourtalo e viduleto ; 
Pièi me li porge, en me disent : 

— Tè , troubaire , vaqui pèr noste Requien. 

Dempièi aquéu matin ai plus vist la fadeto. 
* V. U Margarideio , p. 8. 
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Madamisello , vous qu'emé n tant poulit biai , 
M'avès pinta sus telo uno bello ccturouno 

Di flour que la Fado vous dounp , 

E que m'agrado tant-pièi-mai ; 
Vous que Tavès pèr sorre e coumé elo sias Fado , 

Que quand sias à voste travai , 
Rosaubo , avès coume elo uno man encantado , 

£ si coulour , que nous fan gau , 
E si pincèu , que fan trelusi vôsti telo 

Coume un cèu tout clafi d'estello ; 
Vous que , quand la sounas , l'avès dins voste oustau , 

Escoutas , noblo damisello : 

M'es avis que farias rèn mau 

De me manda de si nouvelle. 

1853 



III. — Ll DOUS MESTIERAU 

A LE0P0LD DE GAILLARD 



1 



Jaque e JVfatfçu , dous mestierau , 
E massoun touti dous , subre lpu même estage , 

Galoi ,.s'èron mes à l'oubrage : 

Reboucavon un grand oustau 
Deforo , au darrié cous....apereilamoundaut ï 
Tout-d'un-cop , ai ! ai ! ai ! sout si pèd que fenrisson, 
En cracinant,li traveto flegisson, 

L'estage toumbo.... Ah ! malurous ! 

A la mémo bigo toui dous 
Sarrapon en cridant secous !... 
Mai la bigo , trop mistoulino , 
Peréu cracino : 
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Pou pas n'en pourta dous.... Alor : — Aunoum de Dieu ! 
Lacho , tu , pèr me sauva iéul 
Lacho , crido Jaque : siéu paire ! 
Matiéu, mi cinq enfant, pecaire !... 
— As resoun. Es bèn juste. Adieu !... 
Tis enfant pregaran pèr iéu.... 

E se lacbè di man i 

Lou paire , lou sauvèron.. . 

O noble mestierau, Matiéu , 
Mort , faguères esfrai i gènt que t'acampèron, 

Mai faguères gau au bon Dieu ! 

1856 



IV. — MA VES1N0 

A-N-EMILE DESCHAMPS 

Sies un trésor , Goutoun ma mio ! 
As uno taio facho au tour , 
D'iue que beluguejon d'amour ; 
Goutoun , sies uno meraviho l 

Sies bravo ; as un biais angeli ! 
Un cor d'or , uno amo innoucènto ; 
As uno bouqueto risènto. — 
Lou galant rire enfantouli ! 

Finalamen , sies , ma vesino , 
Uno perlo , un bijout de rèi !... 
Mai , moun enfant , veici ço qu'èi . 
Ta ges de roso sènso espino ; 



LI FLOtJR DE SÀUV1. 3a I 

Ta res que noun fugue endeca : 
Toun espino , o ma roso bello , 
Vosto déco , madamisello ! 
Éi que jougas.... emé lou cat ! 

Emé lou cat !!... 1er fespinchave.... 
— Vèngues pas me dire de noun ! — 
Lou bressaves sus ti geinoun. 
Iéu , que vesiéu tout, souspirave ! 

Bèn mai l ie fasiés lis iue dous ; 
Coume un enfant l'atitoulaves , 
Lou sarraves , lou calignaves 
D'un èr e d'un biais amistous. 

£ pèr toun cor èro uno fèsto ; 

Trefoulissiés , tout te risié 

Que te dirai ? acô fasié 
S'auboura mi peu sus ma tèsto ! 

Mai veici lou pu gros pecat : 
O , Goutoun , lou poutounejères ! 
Ti bèlli bouco , li pausères , 
Sus lou laid mourre de toun cat î 

£ pamens sies , o ma vesino , 
Un trésor , un bijout de rèi l 
Mai , moun enfant , vaqui ço qu'èi : 
Fa ges de roso sènso espino. 

Se vouliés me crèire , Goutoun , 
Lou maudariés cassa de rato ; 
Lou calignariés plus , ma chato , 
Degaiariés plus ti poutoun. 
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Ve , pièi , se vos avé , ma mio , 
Quaucarèn à tintourleja , 
Un amour à poutouneja , 
Eh ! poutounejo....Roumaniho ! 

Quand baises toun catoun , m'amour ! 
Aco me treboulo e m'encagno ; 
Me sèmblo de vèire uno aragno 
Qu'arpatejo sus uno flour ! 

Goucho aquelo bèsti , vesino , 
Quand à toun entour miaulara , 
£ toun Felibre te dira : 
Sies uno roso sènso espino. 
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V. — L'ACLAPO-MORT 

A M0UN BRAVE FRAIRE JAQUET ROtWANILLE 

Eisop èro gibous. Dison que , quand parlavo , 
I'avié de que bada , tant fasié gau d'ausi ! 

Boutavo H pouu sus lis i. 
Vuei me pren de counta ço que de-fes couiitavo : 

— Ai ! ai ! ai !... Ai ! moun Dieu ! 

Ai ! ai 1 malurous que iéu siéu ! 

Bramavo , unvèspre, Mèste Alàri, 

Pu blave qu'un mort en susàri ! 
Ah ! d'aquéli gusas ! m'an rauba moun trésor , 

Moun bèu mouloun de louvidor , 
Lou fru de ma susour e l'amour de ma vido ! 

— Se l'avias bèn rejun , ie digue soun vesin , 

Vous charpinarias pas ansin. 
Ounte èro la granouio avans d'èstre partido ? 
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— L'aviéu pas bèn rejun ?... Eila , dins moun jardin , 
Aviéu fa 'n trau bèn founs e i' aviéu mes dedin. 

— Ah ! la picaio èro enterrado : 
Èro dounc morto e rendié rèn ?... 
Mèste Alàri , sias bono gènt ! 

Coume 1 avès pèr acô vosto amo trevirado ? 
Anas, cdUDsoulas-vous : i'a remèdi au mau. 

— Ta remèdi ? de-que fau faire ? 

— Mounte avias mesvoste or, fau ie mètre un caiau. 

— La pèsto sie dou galejaire ! 

— Caiau avias , caiau aurés ! 

De-ques l'or?... un caiau , quand fai de bèn en res. 

x 1856 

VI. — A ROSO-ANAIS 

EN IE MANDANT LI JOIO DE SANTO ÀNO-d'aT 

Vaqui , bravo damiseleto , 
Uno vierginenco teleto 
Pèr ta simplesso e ta bèuta : 
O Roso , vaqui li viouleto 
Que te mando Santo Ano-d'At. 

Setèmbre 1&62 

VU. — A TAVAN 

DE CASTÈU-NÔU-DE-GADAGNO 
I 

Sian au bèu tèms : tout ris. 
Dins lou prat que verdejo , 
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Long d'un riéu que galejo , 
Un aubespin flouris. 

A de flour que soun blanco , 
Blaneo couine la nèu ; 
De countùnio un aucèu 
le piéuto sus li branco. 

Un vou de parpaioun 
A soun entour varaio ; 
Chasco aureto ie baio , 
En passant , soun poutoun. 

Flour tout-just espandido , 
Dis abiho es l'amour ; 
Enmando soun oudour 
A Dieu , que l'a vestido. 

II 

Tavan , tu sies , moun bèu , 
Un aubespin : grandisses , 
£ pjan-plan t'espandisses 
I pèd de Camp-cabèu. * 

Escampo de toun amo 
Pèr Dieu , o troubadour ! 
Ti vers , tant bèlli flour 
Que quau li vèi lis amo. 

* Caumo ounte s'atrovo Castèu-Nôu-de-Gadagno. 



1855 



UK DE SAUVT, 3o5 



LI FLOUR DE SAUVT, 



VIII. — A MADAMO — 

QU'ES UNO CRIHOUNO 

Madamo , se venien vous dire 

Que me siéu mes à me farda , 
Que m'alisque e me pimpe e que vole agrada , 
£ qu'en parpaiouoant cerque à me marida , 
Vous, que me couneissès, vous boutarias à rire : 

Sarié segur emé resoun ! 

E pèr ma fisto ! dirias : — Noun i 
Sus lou comte de Niho es quaucun que s'amuso ; 
Car pièi quand sias , coume eu , tant couifa de la Muso, 
En tout bèn , tout ounour, poudès , sènso facoun , 

Viéure em'elo e resta garçoun. 

Sarié parla d'or , noblo feno i 
Se la Muso a d'enfant , coston gaire à nourri. 
Auriéu , emé ço qu'ai , proun emboui e proun peno 
Pèr n'en embouca d'autre e pèr Us abari i... 

De-fes-que-i'a, pamens , o maire benurado ! 
Quand , dins voste oustalet , ounte la retirado 
M'es dounado souvent d'un biais tant amistous , 
Ounte lou cor atrobo un èr san , e tant dous ! 
Quand de vôstis enfant vous vese envirounado , 
Urouso en lis amant , en vous amant urous , 

— Perlo de maire , o bono damo ! 
Alor moun recaliéu beluguejo e s'aflamo , 
Moun cor s'achatourlis , e me boutas en goust 
D'acampa'no Crihouno e de faire un de dous, 
E de vèire , à cha pau , naisse emé sa crespino 
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Uno Clarisso , un Jùli , un Pauloun, uno Fino!... 

Mai nounl... Ai i quand siasmalurous ! 
Farai donne , paure iéu ! coume fan li mounino ■ 

De Crihouno n'i'a'nca , mai nTa plus coume vous!... 



IX. — PATER NOSTER 

A M. AUBERT, CAPELAN DOU FEL1BRIGE 



Sounjarello , un vèspre , Leloun , 
Pauro ourfanello ! èro assetado 
Contro uno ctous de bos plantado 
Dins li sausiero dou valoun. 

Ah ! que tis iue se deletavon , 
Ti grands iue , Leloun , en vesènt 
Ti dous fraire , bèus innoucènt , 
Que sus la tepo se viéutavon ! 

£ pièi la sorre en touti dous 
le faguè signe , e s'aubourèron ; 
E, man juncho, s'ageinouièron 
Coume se dèu davans la crous. 

E hretouaèron la preièro 
Que Jeuse aduguè d'amoundaut , 
Remèdi que garis tout mau , 
Soûlas de Tome sus la terro. 

Se lis avias vist !... emé iéu 
Aurias di : — Vènon de descendre 
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Dou paradis , pèr nous aprendre 
Coume fau prega lou bon Dieu ! 

E quand s'encalavon , li fraire , 
Que sabien pas coume renié . 
La sorre alor li reprenié : 
T oubeïssien coume à sa maire. 

II 

Leloun , Dieu t'amo ; e peramount , 
Pagara ta santo paciènci , 
O tu que sies pèr l'innoucènci 
Coume un autre ange gardianoun ! 

Fai vèire à ti fraire , ma bello , 
L'estello que H sauvara ; 
£ quand l'aurige renara , 
Viraran sis iue vers Testello. 

Ensigno-ie, bravo Leloun, 
Ço que t'ensignavo ta maire : 
Que , dins lou cèu , avèn un Paire , 
£ que devèn béni soun noum. 

£ sus li pougnun de la vido , 
Quand , pèd saunous , caminaran , 
Au Paire qu'es amount diran : 
Ta voulounta siegue coumplido ! 

1853 
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X. — VERS ESCRI SOUTO LOU RETRA 

QUE C. DAVID FAGBÈ DE IÉU PÈR LOU FROUXTAIi 
M PROUVENÇALO 

Falié bèn que quaucun s'aplantèsse au lindau 
Pèr recaupre li gènt que Tendran dins Foustau 
Ounte dou Gai-Sabé li muso reviéudado 

Fan entendre soun parauli : 
Dàvi , i'as mes aquéu que lis a rampelado. 
Fagues pas crèire au mens qu'as près lou pu poulit. 

1852 

XI. — LOU BON DIEU E SANT PÈIRE 

A P. YYAREK 

Vous qu'amas li conte e li dises bèn , 
Escoutas aquest , déutour Yvarèn. 
Se vous l'escrivias , farié gau d'entendre : 
Vosto fino plumo a lou biais de rendre 
Tout ço que n'en sort en touti plasènt. 
Iéu que sai tout just eseriéure , pecaire ! 
Lou parla pacan que parlo ma maire , 
Vous lou countarai coume , à Sant-Roumté, 
Vous lou countarien au Mas di Poumié. 
Que voulès ? cadun fai coume pou faire...* 
E quau saup ? belèu vous agradara 
E coume ipoucras vous regalara. 

Quand soun abouni de quiéu de bècasso y 
Dalo de perdris emé de rabasso t 
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S'amon , li groumand , doutour Yvarèa , 
Emé de faiou desgreissa li dent. 

Un jour loti bon Dieu plan se permenavo 
Emé grand Sant Pèire, e 'n s'espassejant , 
De sa bouco d or à Pèîre parlavo 
D'Èvo , nosto maire , e déu paire Adam. 

Veici que, noun liuen de mounte passavon , 
Dos gènt se batien : quénti cop d'arpioun ! 
Falié vèire aeô , coume s'espoussavon ! 
Lou bon Dieu alor , plen de coumpassioun 
Pèr li malurous que se matrassavon : 

— Un n'es pas proun fort , l'autre lou tiara ! 
Pèire , courre lèu , vai H sépara l 

Pèire, courre lèu !... 

Lou brave Sant Pèire 
Dins un saut arribo.... Es candi de vèire 
Uno bello femo emé Satanas 
A grand cop de poung s'estrassa lou nas i 

— De-qu'es tout eiço?... Sèmblo pas de crèire 
Que vous-àutri dous fugues pas d'acord , 

E qu'estent ami , tabassés tant fort ! 

— Tè ! que vèu lou vièi ? E coume s'asardo !.., 
Eb ! de-que te fai , se nous plais ansin ? 
Digue Satanas. Filo toun camin , 

O jogue di bano !... Acô te regardo ? 
Prene d'aquelo èrbo , e prene-n'en lèu ! 

Que digue la femo ?... Eh ! digue coume eu ! 

Pèire , qu'à soun nas sentie la moustardo , | 

Lis iue trevira , tiro dou fourrèu 

Soun grand sabre nus , qu'uîausso au soulèu ; 
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E pèr n'en feni 'm'aquelo batèsto , 
En sarrant li dent , tant es furious , 
le lampo dessus, pico , e 'n touti dous , 
Dins un vira-d'iue ie tranco la tèsto ! 
E li laisso aqui , nega dins soun sang , 
E vers lou bon Dieu tourno quateeant. 

— Soun dessepara ? — Coume se dèu , mèstre ! 

— Lis as mes d'acord ? — Podon pas mai l'èstre !.. 

— Mai, t'aurien fa mau? De-qu'as à la man? 

— Es un pau de sang.... — Parèis que caufavo !... 

— Mèstre , escoutas-me : caufavo bèn tant , 
fièn tant lou grand diable arrougantejavo , 
La femo peréu bèn tant l'encagnavo ,... 
Tubavonbèn tant.... que n'ai agu pou , 

JE qu'en touti dous.... i'ai coupa lou cou ! 

— Tas coupa lou cou !... Es abouminable ! 
Falié patienta.... Vai lèu, misérable, 
Yai tout adouba.... Crese que sies fou ! 

— Eh ! qu'adoubarai ? i'a plus rèn à faire. 
Tout ço que fariéu servirié de gaire : 

Lis ai estendu rede pèr lou sou ! 

— Auras dounc toujour tant de mescresènço ? 
Quau coumando eici , vejan ! tu , vo iéu ? 
Fau que siegue fa ço qu'ourdouno Dieu ! 
Pas tant de resoun , Pèire , oubeïssènço ! 
Em'aco pas mai ! 

Pèire oubeïguè , 
Gariguè lou mau dou mies que pousquè. 
Soulamen veici Terrour que faguè : 
Se troumpè de tèsto !! Es imperdounable I 
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Meteguè ' la femo aquelo dou diable , 
La dou femelan , lou diable l'aguè ! 

E vaqui perqué , sens parla dou rèsto , 
Li femo an despièi tant marrido tèsto ! 
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XII. — A WILLIAM BONAPARTE WYSE 

en ie mandant mi Margarideto 

Vaqui mi Margarideto , 

Bèu milord : 
A la ribo soun blanqueto , 
Au mitan i'a'n brisoun d'or. 



1860 



XIII. — LI COUROUNO 

»A MADAMO N. BONAFOUS 
I 

S'èro levado bon matin , 
E pèr lou champ s'èro enanado ; 
De bon matin s'èro levado , 
La bello chato à peu bloundin. 

Apensamentido e souleto , 

Ah ! n'en avié culi de flour ! 

N'avié de touti li coulour 

Uno pleno canesteleto. 

Pièi , alassado , Marioun , 

De-long d'un riéu s'èro assetado. 

Sa canestello èro vejado 

Dins soun faudau , sus si geinoun. 
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Si man emé biais apariavon 
Li flour que venié de culi ; 
Rèn de mai fres , de tant poulit 
Que li courouno que trenavon. 

£ Marioun n'en faguè très ; 
Pèr elo , uno ; uno pèr Adèlo , 
Soun amigueto.... E la pu bello 
Pèr quau fugue ? — Devinarés...: 

De bon matin s'èro levado 
La bravo chato à peu bloundin ; 
£ pèr lou champ s'èro enanado , 
S'èro enanado bon matin. 

II 

— Riéu , dis au riéu nosto chatouno 
En se ie miraiant dedin , 

Riéu que t'envas aperalin , 

Bèu riéu ! porto aquesto courouno. 

Tu, courouno, quand passaras 
Davans lou Mas dis Agrioto , 
Courouno blanco , ma mignoto , 
Arrèsto-te davans soun mas. 

Ah ! digo bèn , digo à sa maire : 

— Em'aquelo véuso , un gourbèu ! 
Maridarias voste pu bèu ?... 
Sounjas dounc en ço qu'anas faire ! 

Lèu , s'ère vous , lou dounariéu , 
A la chato qu'a tant amado. . . . 
Car li loubo , à l'acoustumado , 
Fan pas bando emé lis agnèu ! 
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De bon matin s'èro levado 

La bello chato à peu bloundin ; 

S'èro levado bon matin, 

£ pèr lou champ s'èro enanado. 

MÂNDÂDIS 

Ma bono damo Bonafous , 

A la plaço de la pichouno , 
Auriéu fa de-segur encaro uno courouno : 
Se me dises: Pèr quau ? vous respoundrai : Pèr vous. 

1855 

XIV. - LOU BRASSALET 

DE MIRÈIO ROUMIEUX, QU*A PÈR PEIR1N F. MISTRAL 

Quand saras grando , Mireiouno , 
Agues de vertu pèr courouno , 
O ma bello , agues n'en autant 
Qu'aquest brassalet a de gran , 
£ qu'a de glôri ta patrouno ! 

Bèu-caire , 1800 

XV. — LI TRES VELET D'ISABÈU 

(HENRI MURGER) 

A MOUN AMIGUETO ADÈLO TAILLANDIER 

I 

Lou proumié velet d'Isabèu 
Sieguè blanc coume un flo de nèu. 
Grand fèsto fugue pèr sa maire 

14 
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Ijou jour que jougavo emé l'aire 
Lou proumié velet d'isabèu ! 

Lou jour lou pu bèu de sa vido , 
Qu'à sa taulo Dieu nous counvido, 
Isabèu , qu'èro encaro enfant , 
Meteguè soun long velet blanc , 
Lou jour lou pu bèu de sa vido. 

H 

Lou segound velet d'isabèu 
Coume Us alo d'un gourbèu 
Fugue nègre !... Èro lest, pecaire! 
Lou jour qu'entarrèron sa maire , 
Lou segound velet d'isabèu. 

Davans l'autar de la capello , 
Lou meteguè , pauro ourfanello ! 
Quand au couvent Dieu la sou ne , 
E qu'à Dieu touto se dounè 
Davans l'autar de la capello. 

III 

Lou darrié valet d'isabèu , 
Fugue blu , blu coume lou cèu. 
IVestello d'or beluguejavo ; 
Tant lusissié qu'esbrihaudavo , 
Lou darrié velet d'isabèu. 

Fugue pèr elo uno courouno , 
Que faguè gau à sa patrouno ! 
Lou jour qulsabèu mouriguè , 
D'amount soun ange i'aduguè ; 
Fugue per elo uno couronno. 
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A LA BBAVO ADÈLO. 

Lou proumié velet d'Isabèu , 
Bravo Adelino, l'auras lèu. 
Sara pèr lis ange uno fèsto , 
Quand espandiran sus ta tèsto 
Lou proumié velet d'Isabèu. 

Lou segound velet d'Isabèu , 
Emai fugue nègre , es tant bèu ! 
Ah ! ta maire n'en fugue urouso , 
Se jamai veniés amourouso 
Dou segound velet d'Isabèu 1 

Lou darrié velet d'Isabèu , 
Que bluiejo coume lou cèu , 
— A lou brpuda passo ta vido , 
E métras , quand sara fenido , 
Lou darrié velet d'Isabèu. 

1857 



XVI. — A J. D- 

JOUINE SOUDARD DOU PAPO 

Pèire au secours cridavo , e , tre que te l'an di , 
As quita paire e maire , e subran sies parti : 

Soudard, pèr apara lou prèire, 
As fa barri de car sus la barco de Pèire. 

Soun vengu , dès contro un , e vous an aclapa ! 

Chasque degout de sang , trésor qu'as escampa , 
A la courouno de ti rèire , 

14. 
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Trelusis , jouièuapoundu.... 
Sies toumba , l'armo au poung, mai te sies pas rendu ! 

5 de uouvèmbre , 1860 



XVII. — PAURO BAILO * 

A T. AUBANEL 

Dieu , apasturas quau a fam , 
Assoulasquau plouro , pecaire !... 
Emai iéu fugue pas ta maire , 
Teto-me , teto, moun enfant ! 

l'a'n an tout-aro m'acouchère ; 
De quent bonur iéu tresanère i 
Mariage , quand Dieu te bénis , 
TsTa de réu-piéu-piéu dins lou nis ! 
Oh ! lou bèu drôle que faguère ! 

Dieu , apasturas quau a fam , 
Assoulas quau plouro, pecaire !. . 
tfmai iéu fugue pas ta maire , 
Teto-me , teto , moun enfant l 

O mi teté , font benesido , 
De bon la toujour prpuvesido , 
Baies de-longo.... ah ! pas pèr eu i 
Raies plus pèr moun paure agnèu , 
O sourgènt d'amour e de vido ! 

Dieu , apasturas quau a fam , 
Assoulas quau plouro , pecaire!... 

* B. Laurèns, de Carpentras , lou Felibre Adoultnti,* 
tues en musico Pauro Bailo. 
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Emai iéu fugue pas ta maire , 
Teto-me , teto , moun enfant î 

Me sèmblo lou vèire que teto , 
Pièi lou bêla , quand sa bouqueto , 
Tre que sa maire ie risié , 
Boutoun de roso flourissié 
Blanco de lach e risouleto. 

Dieu , apasturas quau a fam , 
Assoulas quau plouro , pecaire !... 
Emai iéu fugue pas ta maire , 
Teto-me , teto , moun enfant ! 

A faugu que t'abandounèsse , 
E que souleto m'enanèsse ! 
Moun la , trésor que t'es degu , 
O moun bèu drôle ! a bèn faugu 
Qu'un autre enfant te lou raubèsse ! 

Dieu , apasturas quau a fam , 
Assoulas quau plouro , pecaire !... 
Emai iéu fugue pas ta maire 
Teto-me , teto , moun enfant - 

Cor tranca , maire adoulentido , 
De ma mountagno siéu partido. 
— Bregido abalis moun enfant , 
Car pèr nourri me dounon tant , 
E doune que tant à Bregido ! 

Dieu , apasturas quau a fam , 
Assoulas quau plouro , pecaire !... 
Emai iéu fugue pas ta maire , 
Teto-me , teto , moun enfant ! 
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Liuen de moun nis pauro tourtouro , 
Iéu me transisse e moun cor plouro. 
Ai bèn siuen d'aquest : ai ! moun Dieu ! 
Fernisse en sounjant que lou niiéu . 
Pou pereclita d'aquesto ouro • 

Dieu , apasturas quau a fam , 
Assoulas quau plouro , peeaire !... 
Emai iéu fugue pas ta maire , 
Teto-me , teto , moun enfant ! 

Malur , malur quand la misèri 
Vèn , emé sa pougno de fèrri , 
Sus terro nous amassoula ! 
leu m'a faugu vendre moun la !!... 
Ah ! mounte sies , bèu cementèri L. 

Dieu , apasturas quau a fam , 
Assoulas quau plouro , peeaire !... 
Emai iéu fugue pas ta maire , 
Teto-me , teto , moun enfant ! 
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XVIII. — A MADAMO E. DE F" 

JOUINO MAIRE QUE REGAR0AV0 OOURMI SOliN ENFANT 

Quand t'ai vist countempla dins soun brès toun trésor, 
O maire , me siéu di : Quinto èi la meraviho ? 
Es-ti l'enfant , ange que dor , 
O la maire , ange que lou viho ? 

Roussan, 1859 
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XIX. — SUS LOU LIBRE DE MA NOV10 

Dins lou cèu , Anaïs , fugue escri lou bèu jour 
Ounte Dieu nous a fa tant riche sus la terro : 
1,'amour n'èi pa 'n trésor ? e Dieu, que n'es l'autour , 
Pèr la man nous a près , nous a mena mounte èro.... 
Anaïs , que fai gau noste trésor d'amour ! 

21 de mai , 1802 



XX. — LI CRÈCHO ' 

A SAINTE-BEUVE , DE l'aCADÈMI FRANŒSO 
I 

Dintre li vou de serafin , 

Que Dieu a fa pèr que sens fin 
Canton , ébri d'amour : — Glôri ! glôri au Paire ! 

Dins lou bonur dou paradi , 
— Un pamens , i'a de fes , liuen dis uro'us cantaire , 

S'enanavo apensamenti. 

E soun front blanquinèu vers la terro penjavo 
Cou me lou d'uno flour qu'a gens d'aigo , l'estiéu ; 

De mai en mai revassejavo. 
Se lou langui , quand sias dins la glôri de Dieu , 

Poudié tranca lou cor , diriéu 

Qu'aquéu bel ange s'enuiavo. 

* Noto 52. 
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l)e-que revassejavo ansin , e d'escoundoun ? 

Pcrqué n'èro pas de la fêsto ? 

Soulet dis ange , perqué doune , 
Cou me s'a vie peca , beissavo-ti la tèsto ? 

II 

\>Iou qui pèd de Dieu vèn de s'ageinouia •... 
De-que vai dire ? que vai faire ? 
Pèr lou vèire e Faust , si firaire 
Arrèston soun alléluia : 

111 

— Quand Jeuse , voste fiéu , plouravo , 
Qu'èro de la fre tout doulènt , 
Dins la jasso de Betelèn , 
Es moun rire que l'assoulavo , 
Es moun alo que lacatavo ; 
I/escaufave de moun alen. 

Desempièi, o moun Dieu ! quand un enfantet plouro, 
Dins moun cor pietadous sa voues vèn restounti. 
Yaqui perqué moun cor se doulouiro à touto ouro , 
Vaqui perqué , Segnour 2 siéu apensamenti. 

Sus la terro , o moun Dieu ! ai quaucarèu à faire : 

Leissas-me ie mai davala. 
Ta tant d'enfantounet , pàuris agnèu de la ! 
Que , tout enfrejouli , fan que se desoula , 
Liuen dou mamèu e liuen di poutounde si maire!... 
Dins de membre caudet li vole recata , 
Li coucha dins de brès e li bèn acata ; 
Li vole atitoula , n'en èstre lou bressaire.... 
Yole qu'en liogo d'uno , agon touti vint maire 
Que lis endourmiran quand auran proun teta ! 
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IV 

£ do'u cor e di man lis ange aplaudiguèron.... 
Lis estello de Dieu dins li cèu tresanèron ! 
E lèu , espandissènt sis alo , — d'eilamount , 
Proumte coume l'uiau , davalè l'angeloun. 
Eiçavau , sont si pèd li camin flouriguèron , 

£ li maire trefouliguèron ! 

E li Crècho se durbiguèron 
Pertout ounte passé l'ange dis enfantoun ! 

1851 



XXL — SANTO MADALENO 

CANTICO DE LA SANTO-BAUMO 
A MOimSEGftE JORDAHY , EVESQUE DE FREJUS E DE T0UL0UN. 

Magdalena , pèr la doussor 

Met nos en bono via 
E prèga noste Salvador 

Que pietos nos sla 
Quand vendra al siéu jujamen. 
[Cantinella de la Santa Maria Magdalena.) 

LOD CANTAIRE. 

Madaleno , o bello doulènto , 
Ta baumo èi santo e redoulènto 
Desempièi que toun cor i'escampè sa doulour : 
Roumiéu , anen au roumavage , 
Mounten dins lou désert souvage 
Que veguè Madaleno en plour. 

14* 
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LOU POPLB. 

Santo Madaleno ! 
Aperamoundaut 
£i la fe que meno 
Ti bon Prouvençau. 

LOU CANTAIBE. 

Se nous èro douna de crèire 
Ë d'ama coume nôsti rèire , 
Sus aqueste draiou , terro de sant renoum 
Que Madaleno a trepejado , 
Que si lagremo an batejado , 
Caminarian que d'à-geinoun ! 

LOU POPLB. 

Santo Madaleno ! 
Aperamoundaut 
Èi la fe que meno 
Ti bon Prouvençau. 

LOD CANTAÏRE. 

Bos pious , fourèst souvertouso , 
£mé sis alo amistadouso 
Quand l'aureto te brèsso e te fai tresana , 
Redises ensèn li cantico , 
Aubado que lis Angelico 
Venien peramount ie douna. 

LOU POPLE. 

Santo Madaleno ! 
Aperamoundaut 
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Èi la fe que meno 
Ti bon Prouvençau. 

LOU CANTAIRE. 

Madaleno , sian dins ta baumo : 
Toun vas , trésor d'amour qu'embaumo , 
Grando Santo , emé fe lou venèn respira ; 
Ounte preguères repentènto , 
Ounte plourères penitènto , 
En pregant sian vengu ploura. 

LOU POPLE. 

Santo Madaleno ! 
Aperamoundaut 
Èi la fe que meno 
Ti bon Prouvençau. 

LOU CANTAIRE. 

Jeuse fugue toun tendre amaire ; 
Ères emé la pauro Maire 
Quand lou Fiéu sus la crous clinè soun front saunant : 
Voulèn que Jeuse nous couroune , 
Prègo-lou dounc que nous perdoune 
Coume nous-autre perdounan. 

LOU POPLE. 

Santo Madaleno ! 
Aperamoundaut 
Èi la fe que meno 
Ti bon Prouvençau. 

LOU CANTAIRE. 

Quand pièi deman , belèu tout-aro , 
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Vendra la mort, la mort amaro, 
O Santo , mando-nous toun bèu vôu d'angeloun 
Nous adouci l'ouro finalo ; 
£ que , nous pourtant sus sis alo , 
Nous enausson au Sànt-Pieloun ! 

LOU POPLB. 

Santo Madaleno ! 
Aperamoundaut 
Èi la fe que meno 
Ti bon Prouvencau. 



mi 



XXII. — PÈR L'ALBUM 

DE MADAMISELLO *** 

En mot d'elèi eici me farié gau de dire 

Lou bèn que de vous pense e lou que vous désire , 

Segur ! Pamens me taise e demore candi. 

E vejeici perqué : de la fueio proumiero , 
Se , la plumo à la man , anave à la darriero , 
Arribariéu au bout que n'auriéu pas tout di. 
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XXIII. — NOSTRO-DAMO-D'AFRICO 

A MOUNSEGNOUR L.-A.-A. PAVY, EVESQUE D ALGER 

Jeuse, lou Fiéu de Dieu , au temple presicavo , 
Emé de parabolo ensignavo la lèi ; 
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Atendrissié li jouine , estounavo li vièi , 
E tout lou mounde l'escoutavo. 

Es escri qu'uno véuso , enterin que parlavo , 
Crentouso vèn au trouuc. Touto mesquino qu'èi , 
Fai soun doun d'uno man que lou bon Dieu belavo , 
E regardo se res la vèi.... 

Mario , o de la mar meravihouso estello , 
T'aubouran en Africo uno santo capello 
Ounte lusiras niuech e jour. 

Coume à Jeuse agradè la véuso , o bono Maire ! 

Tagradèsson mi vers , dénié de moun amour , 

Oumage dou paure troubaire ! 

1859 



XXIV. — SALUDACIOUN 

A D. VICTOR BALAGUER E A D. MANUEL Y FONTANALS, 
FEL1BRE CATALAN 

Aro , moun Dieu , pode mouri , 
Aro , o bonur ! qu'ai vist flouri 
L'aubre que plantère en Prouvènço , 
E que m'avès douna, moun Dieu , pèr recoumpènso, 
De vèire, à soun entour , Prouvençau, Catalan, 

Bèus enfant de la mémo maire , 
Se recounèisse fraire , e la man dins la man , 
Canta *nsèn e s'ama coume s'amon de fraire ! 

Grand aubre felibren , aro t'ai vist flouri : 
Eh bèn ! aro , o moun Dieu ! aro pode mouri ! 

1861 
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II 

Dieu , que Tome estrasso e bacello , 
Qu'abéuro à l'espoungo de fèu ! 
Dieu , que Tome à la Crous clavello , 
£ qu'à Tome duerbes lou cèu : 

Quand moun cor plouro e se desolo , 
Qu'es de doulour ablasiga , 
Cerque alor aquéu que l'assolo , 
Trove moun Dieu tout trafiga ! 

Ah 1 quand countèmple , entre dous laire , 
Ti man, ti pèd, toun front saunant , 
£ de toun sen , grand counsoulaire ! 
L'amour que raio emé toun sang , 

Moun amo alor se reviscoulo ; 
Pu ges d'angouisso e pu de plour ! 
Chasque degout dou sang que coulo 
Garis uno de mi doulour !... 

De l'amour de Dieu meraviho , 
O Crous , avans de me coucha 
E tre que l'aubo me reviho , 
Ame de te poutouneja ! 

III 

Crous , flour ddu cèu que t'espandisses 
Subre la terro di vivent ; 
Crous, bèu lume que tant lusisses 
Is iue de touti li cresènt ; 

Flour dou cèu , embaumo moun amo 
De ti prefum , que soun divin 1 
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Lume , bèu lume , que ta flamo 
Me tèngue dins lou dre camin ! 

Pièi quand rendra l'ouro finalo 
De mi jour , que soun tant catiéu ! 
Gargo-me ma raubo nouvialo , 
Meno-me i noço de l'Agnèu , 

O grand Sant Crist ! — Que ta presènco 
Embeligue à mis iue la mort ! 
Qu'enfestouligue ma partènço , 
£ fague tresana moun cor ! 

Que te vegue amount trelusento , 
Bello Grous , quand trespassarai ! 
Vène sus mi bouco mourènto 
Reçaupre moun darrié badai !... 

De l'amour de Dieu meraviho , 
O Grous, avans de me coucha 
E tre que Taubo me reviho , 
Ame de te poutouneja. 



\m 
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NOTES 



Afin d'aider le lecteur étranger à la langue provençale 
à lire lis Oubreto , nous allons dire ici brièvement en 
quoi la prononciation provençale diffère de la pronon- 
ciation française. 

En provençal, on prononce toutes les lettres; et, sauf 
les exceptions suivantes , on les prononce comme en 
français. 

Le g devant un e ou un i , et le j , se prononcent dz. 
Ainsi gémi , gibous , image , jalous , doivent se pronon- 
cer dzemi , dzibous , imadze , dzalous. 

Ch se prononce ts , comme dans le mot espagnol mu- 
chacho. Ainsi, charra, machoto , chima, se pronon- 
cent tsarra , matsoto , tsima. 

Passons aux voyelles. 

A , désinence caractéristique du féminin dans l'ancienne 
langue romane , est , dans cet emploi , remplacé aujour- 
d'hui par o. 

Vo final représente donc en provençal Ye muet des 
Français , l'a final des Italiens et des Espagnols. 

E sans accent , ou surmonté d'un accent aigu , se pro- 
nonce comme Ye fermé français ; ainsi les e de teté , de 
devé, sonnent, à peu de chose près, comme ceux de 
été , vérité. 

È surmonté de l'accent grave , comme dans ne, ven- 
guè , se prononce ouvert. 

Ve ou Ti , quoique suivis de consonnes , comme dans 
sacramen , vin , emperaire , conservent toujours leur 
son alphabétique. 

Voici maintenant les règles de l'accent tonique : 
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I" Dans les mots terminés simplemeut par e ou par o, 
l'accent tonique porte sur la pénultième. Ainsi ferramen- 
to , capetlo , Jèbre , se prononcent exactement comme 
les mots italiens ferramento , capello , febbre. 

2° Lorsqu'il se trouve dans le corps des mots une syl- 
labe accentuée, il porte généralement sur cette syllabe, 
e\. : touti , armàri , cachafià , argent , avé. 

3° Il porte sur la dernière syllabe dans tous les mots 
terminés par un a, un », un w , ou une consonne , ex. : 
verita , péri , vengu , pichot , resoun. 

Cette dernière règle a une exception : dans les person- 
nes des verbes terminées par es ou par on, comme anaves 
(tu allais), que digues (que tu dises) , courron (ils cou- 
rent), sabon (ils savent), l'accent tonique porte sur la 
pénultième. 

Il existe en provençal des diphthongues et des triph- 
thongues , mais les voyelles y conservent toujours leur 
valeur propre. Dans les diphthongues , la voix doit domi- 
ner sur la première voyelle , comme en Italien. Ainsi , 
mai 9 rèi , galoi , doivent se prononcer mal, rèï , gafoï. 
Dans les diphthongues , comme biais , pièi , vuei , niue , 
la voix doit dominer sur la voyelle intermédiaire , tout 
en faisant sentir les autres. 

La voyelle u se prononce comme en français , excepté 
lorsqu'elle suit immédiatement une autre voyelle ; dans 
ce dernier cas , elle prend le son ou. Ainsi , dans les 
diphthongues au, eu, du, et dans les triphthongues 
tau , iéu , iôu , prononcez aou , êou , oou , iàou , iéou , 
ioou. 

Cette règle a été constamment suivie par les trouba- 
dours classiques. 

On vient de voir que les sons eu , du , iéu , iôu , 
sont accentués : c'est pour les distinguer des sons eu 
et ou , qui existent aussi dans la langue d'Oc (comme 
dans enfant Jeuse, enfant Jésus, tout y urous , moun- 
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de , etc.) ; c'est encore pour montrer que le son doit 
être plus ou moins ouvert ou fermé , selon que l'accent 
est grave ou aigu. 



—1. La tèsto de mort est une parabole allemande. 

—2. Hégésippe Moreau a aussi mis en vers ce fabliau 
normand. (Voir , dans son Myosotis, la Fauvette du Cal- 
vaire , dont la Bouscarlopietadouso est une imitation.) 

—3. Adieu de Moore à sa harpe. (Lucretia Davidson.) 

—-4. M. Dartois , de l'Académie de Besançon , a fait 
une très-heureuse traduction de cette pièce. On la trouve 
dans la 2 e édition des Fleurs choisies , par l'abbé 
Thiébaud. (Notes, page 649.) 

.... Oui , sur un sol meilleur , que cette fleur divine 
S'épanouisse. • . . Hélas I l'air brûlant qui nous mine 

Flétrirait sitôt ce beau lis ! 
Qu'une brise du ciel doucement la caresse , 
Et qu'un ange , en passant , l'aperçoive , s'abaisse , 

Et la transplante au paradis !. . . . 

—5. La Sérénade , de Uhland. 

—6. Li quatre rire , parabole allemande. 

—7. On chante en Bourgogne et en Bresse la Chato 
avuglO) traduite très-fidèlement par M. Philibert Leduc : 
.... La bolie plora tan et tan preya plintive 

A seu zeno , 
Que sa moi* à la fin tro bena se sintive 
Perdire: No!.... 

En retour , l'auteur de la Chato avuglo a tenté de 
faire chanter en Provence YAse e lou Biàu , Noci XI de 
Gui-Barôzai (Bernard de La Monnoye), et le ISoèi d'ein 
autre auteu (Antron dan lai borgerio....) , qu'il a 
provençalisés de son mieux. 
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—8. Le Berry a son Saboly : M. Charles-Ribault de 
Laugardière y a publié , en 1857 , des Noêls nouviaux 
sur des vieux airs. Ces chants populaires sont vraiment 
très-remarquables. L'auteur des Oubreto a essayé , en 
écrivant lou Revihet , de rendre tout ce qu'il y a de 
grâce naïve dans un des noëls de M. de Laugardière : 
celui des Bons Chrétiens et Chrétiennes. En voici le 
dernier couplet : 

Bounes gens, j'y peux bin , que y a repoud Marie : 
lion Fils Jésus deûrt pus , sa nuitée Test fénie. 
Le v'ià qui se dra ville en vous tendant les mains : 
J'overrai bin ma porte à tous les bons chrétiens. . . . 

Cet essai n'a pas été trop malheureux , puisqu'il a valu 
à Fauteur les stances suivantes : 

Qu'elle est belle aujourd'hui , la jeune Berrichonne 

La Muse de NoéU nouviaux , 
Qui parlait le patois des gens de nos hameaux , 
Et jadis se coiffait d'une simple couronne 
Par elle aux prés cueillie , au bord de nos ruisseaux ! 

Mon regard paternel n'ose la reconnaître : 
Elle a quitté patois et costume natal 
Pour apprendre de vous , ô poétique maître , 
Le doux langage provençal. 

Vous lui mettez au front les fleurs de la Provence • 

De sa bouche en coule le miel. 
Humble et pale autrefois , brillante elle s'avance 
Reflétant dans ses yeux les feux de votre ciel. 

Elle est belle aujourd'hui: naguère elle était gauche 
Gomme une villageoise en sa naïveté. — 
J'ai dégrossi le marbre et vous l'avez sculpté ; 
Vous qui files un chant d'une rustique ébauche , — 
A vous l'honneur de sa beauté ! 

CHARLES-RIBAULT DE LAUGARDIÈRE. 

Clamecy [Nièvre) , 2 février 1858. 

—9. Un poëte allemand, qui occupe une place d'élite 
dans la littérature de son pays , l'auteur hardi et bril- 
lant de La Coupe et tépée (Kelch undSchwert) , M. 
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Maurice Hartmann , parcourait , il y a quelques années , 
le Languedoc et la Provence. Dans les gracieuses études 
qui! a consacrées à notre midi , les accents de la muse 
provençale ne pouvaient pas être oubliés : M. Hartmann 
a pris plaisir à rassembler quelques chants populaires 
qu'il a traduits en poëte, et il a bien voulu mêler à sa 
gerbe une de nos modestes fleurs. 

La pièce des Deux Séraphins (Die beiden Serafin) 
n'est pas la seule que M. Hartmann ait traduite dans 
ce recueil : il a donné sous ce titre un peu vague : 
les Tyrans (Die Tyrannen) une copie magistrale de l'é- 
nergique tableau que notre ami Théodore Aubanel a 
nommé plus hardiment le 9 Thermidor. 

L'ouvrage où se trouvent ces traductions 4>st intitulé : 
Journal d? un voyage dans le Languedoc et la Provence. 
(Darmstadt, 1853. 2 volumes.) 

DIE BEIDEN SERAFIN 
Li dous Serafin , von J. Roumanille , aus St-Rem y. 

Als die Hirten angebetet 
Gottes Kindlein an der Krippe, 
Weinten zwei der weissen Engel , 
Weinend sang da ihre Lippe : 

DER ERSTE : 

Anf dem KnLe der Mut 1er sehe 
Weinen ich das Kindlein , webe ! 
Kenn die Quelle seiner Klage : 
O Jésus , Heiliger Geist , 
Du weis&t , 
Dass die Slirn an jenem Tage 
Dir die Oornenkron zerreisst. 

Als die Hirten angebetet 

Gottes Kindlein an der Krippe , 

Weinten zwei der weissen Engel , i . , 

Weinen sang da ihre Lippe : 
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DER SftEITE 



Soll meta Herz aicht sein vol Leidc ? 
Sollea wlr nicht weinen beide ? 
Soll da* Kindlein aoch nicht wiiomem ? 
O Jésus , Heiliger Geist, 
Da weisst , 
Dass sie scfaon am Kreoze zimmern 
Dass die Glieder dir zerreissL 

Als die Hlrten angebetet 
Gottes Kindlein an der Krippe , 
Weinten iwei der weissen Eogel , 
Weinend sang da ihre Lippe : 

•EIDE: 

Ach ! er ist an's Kreuzgesehlagen 
Ans dem Leide steigen Klagen 
Aof mm Valer von dem Sonne : 
O Jésus , Heiliger Geist , 
Da weisst , 
Dass der Mensch nacb deiner Kroue 
Nach dem Kreuz mit Spotte weist. 

Als die Hirtea angebetet 
Gottes Kindlein an der Krippe , 
Weinten iwei der weissen Engel , 
Weinend sang da ihre Lippe. 

MOE1TZ HARTMAM. 

—10. La Crous de ï Enfant Jeuse.... 

Le suave pinceau d'Overbeeck a reproduit , avec une grâce 
pleine de poésie mystique , les premiers essais du travail de 
Jésus. L'enfant divin façonne une petite croix, qui fait déjà 
pressentir l'immolation du Calvaire. Saint Joseph a suspendu 
son travail , et contemple cette ébauche avec une pieuse sur- 
prise. Le cœur de la mère tressaille à la vue de cet instrument 
de douleur , dont elle comprend le mystère. ( Azais , Pèlerinag: 
en Terre-Sainte , page 257.) 

—11. Fanot (Clément), né à Cairanne (Vaucluse), le 23 
décembre 1809. 

Nous n'avons pas inventé le héros de notre poëme : 
voir la France musicale du 5 juin 1853 (n° 23) , qui a 
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révélé à Paris et au monde , urbi et orbi , l'existence , 
en chair et en os , de l'incomparable original que nous 
avons vainement tenté de copier. 

—12. J. B. Martin, d'Avignon {Felibre de Valet), Il a 
écrit , à diverses reprises , pour X Armand prouvençau , 
des pièces qui l'ont sans contredit placé en première 
ligne parmi les modernes troubadours. S'il y a quelque 
feu poétique dans la Campano mountado , J. B. Martin, 
par ses encouragements sympathiques, n'a pas peu con- 
tribué à l'attiser et à le nourrir. L'auteur le remercie de 
son appui et de ses bons conseils. 

—13. C'est au Plan de St- Didier , au pied même du 
clocher de cette église , que se tient le marché au bois 
et aux charbons. 

—14. Plagiat. Ces deux vers se trouvent dans Pauloun. 
(Li Margarldeto , lib. 3. pag. 37.) 

— 15. Cette strophe et ce refrain appartiennent au célè- 
bre Noël de Saboly : Sus, campaniê! que le P. Bougerel 
attribue faussement à Puech. C'est le 68 e et le dernier du 
recueil de Seguin. L'air en est très-remarquable. 

—16. C'est le 1 er novembre 1848 qu'eut lieu cette mé- 
morable apparition de N. Saboly. (Voir, pour ce qui 
concerne le vieux maître Saboly , l'Introduction de Fr. 
Seguin au Recueil de Noëls.) 

—17. La Bousasso est le nom d'un quartier du terri- 
toire d'Avignon très-renommé par le vin inférieur qu'il 
produit. 

—18. Le peuple, ami de l'ordre, demandait en effet un 
journal d'élite : La Commune lui fut donnée. Les études 
de mœurs provençales que Roumanille publia dans ce 
journal , furent accueillies par les lecteurs avec une ex- 
cessive bienveillance. 
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—19. Clément Fanot n'est pas seulement un immortel 
carillonneur , il est encore auteur de quatre Annuaires 
indicateurs a? Avignon et de Vaucluse, aujourd'hui 
épuisés : 1847 , 1848 , 1850 et 1854. Quand il affirme qu'il 
est homme d'adresses , Clément peut être cru sur parole ! 

—20. Ce démon est sans doute le même à qui Saboiv 
fait dire (Noël 62, page 79, édit. Seguin 1856) : 

léu vole mctre au sôu leis orgue ; 
Vole creba la sonflarié 

Que se jogo que pèr darrié 

E iéu vole , d'uu cop de bano , 
Li roumpre toute! sei campano. 
Afin que pèrdon lou caquet 
Coume lou paore repliquet . . . 

—21. Li Clube , un Rouge e un Blanc, li Partejaire , 
la Ferigoulo , li Capelan , etc. sont des études de 
mœurs provençales que Roumanille a publiées dans le 
journal La Commune en 1849, 50 et 51 , et qu'il vient 
de rééditer dans son livre intitulé : Lis Oubreto en 
proso de Roumanille. 

—22. M. Perre-Pierron , depuis longues années, dirige 
à Avignon , quartier de la Petite-Hôtesse , une fonderie 
importante. 

—23. Cette pétition appartient désormais à l'histoire. 
En voici quelques extraits : 

Avignon , le 8 juillet 1856. 
Monsieur le Maire , 

Les habitants de la Place St-Didler de la ville d'Avignon ont 
l'honneur de s'adresser à votre autorité pour mettre un ternie 
au tapage et au carillon de cloches que se permet le sonneur de 
cette paroisse.... 

....Ce qu'ils demandent, c'est la juste répression d'un abus 
intolérable, abus auquel, se livre continuellement le sonneur, 
homme maniaque , qui ne voit dans tout ce bruit qu'un triste 
sujet d'amour-propre , certes bien déplacé, alors surtout qu'il 
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ne fait que compromettre la majesté de l'Église et de culte par 
ses airs discordants >et de la vulgarité la plus profane. 

Les résultats en sont déplorables pour la tranquillité de ce 
quartier ; et les locataires, désireux d'échapper à ce bruit as- 
sourdissant , se hâtent de fuir de nos maisons. . . . 

Nous osons donc , Monsieur le Maire , tous supplier de vou- 
loir bien , par votre bienveillante intervention , faire cesser ce 
déplorable état , et de rendre aux habitants de ce quartier le 
calme dont ils ont besoin pour exercer utilementleur profession. 

Nous avons l'honneur , etc. [Suivent 30 signatures,) 

—24. A cette époque de troubles, l'honorable M. Pa- 
mard n'était pas maire d'Avignon. Ce n'est pas à cette 
époque , non plus , qu'a été rédigée et signée la pétition 
dont il s'agit. On pardonnera ces anachronismes au 
poëte : ils trouvent leur excuse dans les exigences d'une 
action qui demandait une certaine unité de temps. Le 
lecteur voudra bien faire aussi la part de la fantaisie, qui 
ne saurait être exclue d'une œuvre de cette nature. 

—25. On sait que la fonderie de M. Perre est établie à 
Avignon , quartier appelé la Petite-Hôtesse. 

—26. C'est à l'habile ciseau d'E. Cournaud , statuaire 
à Avignon, qu'est due la Mater dolorosa de l'église St- 
Didier. 

—27. J. Brunet est peintre-vitrier, habile peintre de 
genre, et Felibre. (Felibre de Varc-de-sedo.) 

—28. L'oïdium n'est sans doute pas aussi moderne 
qu'ont pu le penser bon nombre d'auteurs très-versés dans 
la science agricole. Sans remonter jusqu'aux prophètes 
d'Israël, nous avons cru remarquer que la muse proven- 
çale eut, du temps de Saboly (1674) , à constater la ma- 
ladie de la vigne. En effet, un des diables que Saboly 
met en scène dans un de ses plus beaux noëls , se vante 
d'avoir fort maltraité les vignobles : 

Es iéu que , d'un soûl cop de pigno , 

Ai penchina toutci li vigno ; 

15 
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Li ai galre leissa de rasln : 
Eilambèu a'i'a gaire de vin. 

[Noël 62. édit. Seguin.) 

—29. Autre plagiat : ces quatre vers appartiennent au 
sonnet-épilogue des Margarideto. (Page 73.) 

—30. En Provence et dans le Venaissin, le peuple sème 
de fenouil et de fleurs de genêt les rues où passe la pro- 
cession de la Fête-Dieu. 

—31. Mettre ici l'inscription de la cloche de Clément , 
c'est en compléter la description : 

slt tfomen domtni bbnedictum. don fait a la 
Paroisse St-Didieb par Clément Fanot , sonneur , 
sous l'archibpiscopat db M" Jean-Marie-Mathias 
Dbbelay. t M. J. Moutonnet , CHAN. HON. , CUBÉ. 
Vicaires : MM. Bénézet Manivet , Andéol Siaud , 
F. D. Saurel. Président de la Fabrique : Casimir 
de Millaudon. — Fabriciens : MM. M. Colon i eu , 
L. Bonich, J. Bertaud, P. Demorte, Alp. Guin- 

TRANDY , P. FABBE , J. GlRAUD, J. MONBET. 

—32. G. Imbert, aîné, professeur de musique à Avi- 
gnon et organiste de la paroisse St-Pierre, est un compo- 
siteur d'élite. De nombreuses productions lui ont acquis 
parmi nous une grande popularité. 

—33. On lit dans La Commune (27 septembre 1851) : 

C'est parce que La Commune a été fondée que le Si- Fanot a 

<Hé fondu. Tout les ouvriers de ce journal se sont empressés de 

couronner de lauriers le bronze sonore , et de fleurs celui qui , 

plus véritablement, en est le père que H. Perre (le fondeur.) 

—34. A. Dau est domicilié à Avignon rue Campane, 21. 
Il a écrit les airs si provençaux desnoëls V Enfantoun,lou 
bon Rescontre, li Diable, lou Raubo-galino , etc., celui 
de la Marseillaise des Felibres , (Armana de 1855), etc. 

— 35.D.C.Cassan exerce et conduit un chœur avec autant 
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d'habileté qu'il écrit des Parpello (Tagasso. Troubadour, 
il fait des vers; musicien , il en compose les airs ; chan- 
teur , il les chante, et les fait chanter dans les Crèches, 
soirées populaires dont il est l'âme. 

—36. J. Lacroix, d'Avignon, peintre d'histoire. On doit 
au pinceau de cet artiste des toiles fort estimées, et les 
belles peintures murales dont il a orné l'église .de l'Isle 
(Vaucluse.) 

—37. On nomme Rocher-des-Doms le rocher au pied 
duquel Avignon est bâti. 

—38, Baumes, petite ville du département de Vaucluse. 
On y récolte un vin muscat très-renommé. 

—39. Il serait superflu de dire sur quel air Agricol Cor- 
nillia, sacristain de St-Didier, chante ces couplets. Cet air 
se trouve noté dans le Saboly de Seguin , (page 70. ) 

— 40. La chanson d' Agricol, sacristain troubadour, est 
une respectable autorité de plus jointe à celles des nom- 
breux commentateurs de Rabelais qui croient que cet 
auteur a voulu faire passer son Pentagruel par Avignon , 
Iule sonnante : 

Et nous feut dict que c'estait l'Isle sonnante. Et entendismcs 
un bruit de loing venant, fréquent et tumultueux, et nous 
semblait^ Touyr que ce feussent cloches grosses, petites et 
médiocres, ensemble sonnantes.... Plus approchions, plus 
entendions ces te sonnerie renforcée. 

—41. Cette prophétie, faite avec tant de lyrisme dans la 
salle du festin, a été accomplie : Clément Fanot a adressé 
deux pétitions, l'une à S. M. l'Impératrice , (20 février 
1854), l'autre à S. M. l'Empereur, (juin 1856) ; mal- 
heureusement elles n'ont pas abouti ! Il est inutile de les 
reproduire ici. Les bibliophiles les trouveront dans la 
l rc édition de la Campano. (1857.) 

—42. L'auteur a cru devoir, en écrivant cette parabole 

15. 
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allemande, ou persane (car on ne sait pas précisément 
d'où elle est partie) , suivre la version provençale , telle 
qu'il Ta retrouva , un soir, au coin du feu, sur les lèvres 
de sa grand'mère. 

43. If. de Falloux passant par Avignon pour se rendre en 
Italie, applaudit chaleureusement le poète qui défrise si bien 
les landes et les marais de sou pays. (St-René Taillandier, /n- 
troduetion aux Provençale* , 1851.) 

—44. Cette pièce fut lue dans une séance de la Société 
de la Foi (8 décembre 1850) , présidée par Mgr Debelay 
archevêque d'Avignon. La Société de la Foi visitait et 
secourait les pauvres. 

—46. M. le Comte Armand de Pontmartin a fait d'E. 
Requien le portrait suivant : 

|S. Requien a été de cette race d'hommes qu'on peut appe- 
ler encyclopédiques , et dont Cuvier et Humboldt ont offert , 
de nos jours , le type le plus admiré i organisations merveil- 
leuses , exceptionnelles , où se concentre et se résume ce qui 
suffirait à la gloire de dix savants ordinaires ; sa spécial! lé fut 
de les avoir toutes. Gomme botaniste , comme numismate , 
comme géologue , il égale , s'il ne les dépasse , les plus hautes 
célébrités de notre siècle : nul ne poussa plus loin le génie des 
nomenclatures; nul ne féconda mieux l'aridité du savoir par 
cette chaleur d'âme , cette pénétration vive et familière , cette 
simplicité de démonstra lions et de procédés , qui ôtent à la 
science Joule sa sécheresse . pour ne lui laisser que ses char- 
mes. Le coup (Sali scientifique de Requien était salué comme 
sans rival par ceux-là mêmes pour qui la nature n'a ni secrets 
ni Toiles. Pour lui, voir, c'était comprendre ; apprendre, c'é r 
tait connaître ; se placer eu présence d'un phénomène , c'était 
en deviner mille. 

Qui de nous ne se souvient, avec un attendrissement pro- 
fond , de cette modeste demeure qu'il habita si longtemps ? Au 
dehors , c'était moins qu'une maison ; au dedans , c'était un 
temple , consacré à tout ce qui ennoblit lMutelligence et le 
cœur, à la science , aux arts, à l'amitié , à toutes ces vertus 
aimables que relevaient encore , dans cette âme d'élite , les 
plus saines idées politiques , les plus ferventes convictions re- 
ligieuses. Cette chambre si simple , cet escalier de bois , qu'ont 
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décrit avec complaisance des savants et des voyageurs célèbres, 
nous y avons vu monter les Candolle, les Jussieu , les Fanriel , 
les Beudant , les Mirbcl : ils venaient visiter Bequlen comme 011 
visitait Goethe à Weimar, et ils proclamaient devant nous tout 
ce qu'ils avaient dû à ses travaux , à ses conseils , à ses notes , 
à sa correspondance , à ses découvertes. 

Le privilège de cet esprit infatigable fut d'étendre sans 
cesse le cercle de ses connaissances , déjà si vaste ; il y avait en 
lui je ne sais quelle curiosité communicative , sympathique , 
une prodigieuse aptitude à recueillir en se jouant tout ce qui 
pouvait agrandir ses études, comme il recueillait sur ses pus 
l'herbe , le minéral et le coquillage qui pouvaient grossir ses ri- 
chesses. Bibliographie , peinture , histoire , poésie , architec- 
ture , archéologie , statuaire , rien ne lui fut étranger ; et un 
regard lui suffisait pour expliquer à la fois la pierre d'une rui- 
ne , la plante qui avait percé cette pierre , l'insecte qui bour- 
donnait sur cette plante , et la langue qu'on avait parlée au- 
tour de ces débris. 

Parlerai -je de sa bonté sans bornes , de celte hospitalité 
qui ne se faisait pas même sentir , car il semblait qu'on était 
chez soi du moment qu'on était chez lui ? Tous ceux d'entre 
nous qui ont touché une plume ou un crayon , un ciseau ou un 
clavier , ont eu Requien pour guide , pour ami et pour maître. 
11 était le patron naturel de tous les jeunes gens qui s'essayaient 
dans les arts, dans les sciences et dans les lettres. Tous ceux 
qui ont cherché plus tard une publicité plus grande , un peu 
plus de bruit et de fumée , ont commencé par invoquer son 
suffrage , et ont reconnu bien souvent que, de toutes les ré- 
compenses accordées à leurs efforts , c'était là la plus vraie , la 
plus précieuse et la plus pure; il croyait en eux plus qu'eux- 
mêmes ; et parmi toutes ces renommées pour lesquelles il se 
passionnait avec tant de dévouement et d'ardeur , il n'y eu 
avait qu'une qu'il oubliait: c'était la sienne ! Et en même temps 
qu'il encourageait les petits , il attirait les plus grands. Quand 
on songe à tous ceux qui le pleurent, les noms les plus illustres 
viennent à l'esprit comme les plus humbles : Ingres . Paul 
Dclaroche , le duc de Luynes, Horace Vernet , Mérimée, ont 
été ses amis. Si Eugène Dévéria a été , pendant quelques an- 
nées, naturalisé parmi nous, si Auguste Bigand a doté notre 
M usée de ses belles toiles , c'est à Requien que nous le devons. 

Son cœur fut au niveau de son intelligence : c'est le seul 
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éloge qu'on puisse en faire , et il n'en existe pas déplus beau. 
Ce cœur s'était donné sans réserve à sa ville natale ; et malgré 
de passagères ingratitudes , Avignon fut toujours sou affection 
la plus chère. Les villes comptent parmi leurs bienfaiteurs 
ceux qui leur lèguent des trésors scientifiques ou artistiques 
curieusement amassés. Requien a mieux fait que cela : livres , 
tableaux, manuscrits, collections, il nous a tout donné de 
sou vivant Dans son ardent patriotisme , il a trouvé que ce 
n'était pas assez de n'enrichir ce qu'il aimait que par sa mort, 
cl il a voulu survivre à ses bienfaits pour jouir du bonheur 
d'avoir donné. 

La mort l'a surpris au moment où il s'apprêtait à terminer 
un grand ouvrage qui eût ajouté à sa gloire le seul complément 
qui lui manque : celui d'une publication écrite. 11 s'est éteint 
sur une terre presque étrangère, où il avait eu le temps de se 
faire de nouveaux amis, mais éloigné de ceux dont il était 
l'âme , dont les \œux le rappelaient sans cesse , et qui n'ont 
plus qu'à lui préparer un tombeau !... 

A, DR POHTHARTIN. 

£. Requien mourut frappé d'apoplexie , à Bonifacio , 
le 29 mai 1851 , âgé de 63 ans , au moment même où 
il classait un herbier considérable, qu'il destinait à 
sa ville natale. 

L'élégie que Fauteur des Oubreto a consacrée à la 
mémoire si regrettée d'E. Requien, qui encouragea avec 
tant de bienveillance ses débuts dans la vie littéraire , a 
été traduite avec une rare élégance par M. Emile Des- 
champs. Nous nous faisons un plaisir et un honneur de 
reproduire ici cette traduction : 

E. REQUIEN 

Quand la rosée en Mai sur chaque fleur perloie ; 
Quand les fleurs, en toilette , au zéphir qui les ploie. 
De baisers eu baisers , livrent tout leur parfum., 
L'abeille , au petit jour , commence sa journée : 
Et voilà qu'elle part pour faire sa tournée , 
Sémillante et pimpante avec son corset brun. 

Pour amasser du miel , oh ! comme elle est active : 
Et comme il est joyeux le long bourdonnement 
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De la travailleuse hâtive ! 
Des coteaux aux vallons, bien ! vole incessamment !... 
Les fleurs qu'elle choisit sont toujours les plus belles. 
Glaneuse du printemps , quel labeur ! que de pas ! 
A tes doigts effilés que de gerbes rebelles ! 
Pour ta frêle moisson que de mal , n'est-ce pas ?.... 

Ce n'est tout d'amasser , il faut traîner la charge , 
L'apporter , brin à brin , dans la ruche peu large ; 
Regardez notre abeille : elle est lasse , oui-da t 
Tant que je ne saurais le dire. — Elle travaille ; 
Puis sur la marguerite ou sur le réséda » 

Lorsque son cœur défaille , 
Il lui faut , par moments, plier ses ailes d'or.... 
La petite cabane est loin , si loin encor ! 

Enfin.... enfin elle a tant amassé , pauvrette ! 
Tant erré, qu'écrasée , un jour , sous son trésor , 
Elle se cache toute au sein d'une fleurette , 
Se pelotonne , et , dans la mort , 
S'endort ! 

C'est ainsi, bon Requien, sous notre ciel de flamme , 
Que ma Muse rêvait , triste de ton adieu , 

Lorsque, là-bas , et du milieu 
De ces fleurs , tes amours , remontait ta belle âme 
Vers Dieu ! 

EMILE DESCHAMPS. 

— 46. Ces vers sont une réponse aux suivants , que 
M.Amédée Pichot voulut bien adresser à Fauteur : 

A J. ROUMANILLE 

PÈR LOU REMERCIA DE 81 VERS B DE SI LEIÇOUN 
DOUBTOUGRAFI 

Felibrc o roussignôu , me fan gau , ti cansoun : 
Cretique de ma muso, aprove ti leiçoun. 
Siéu qu'un ase, lou sabe ! o moun bon Roumain ho , 
Presto-me tounlausié pèrtapa misauriho, 
Me n'en couifarai sens façoun. 

Tout paure ase que siéu , belèu la vedigano 
Me farié reguigna : mai tires ma caussano 



344 LIS 0UBRET0. 

Emé tant de dooçour , mèstre, que pode bèn 
Te leissa la farino . urous d'avé lou bren. 

AMADIÉU PICHOT. 

Villa-Bozon , 23 d'ôutobre 1858. 

—47. Voir les Traditionnelles de Jean Reboul,page313. 

—48. Voir Primel et A r ofa,par A. Brizeux, page 180. 
A. Brizeux lui-même pria Fauteur de traduire en pro- 
vençal ce chant breton, qu'il a appelé la Prière des La- 
boureurs. 11 accepta avec une extrême bienveillance 
l'hommage de cette traduction, et 'il nous adressa , en 
retour , la lettre suivante : 

Monsieur, l'excellente âme qui brille dans vos vers ins- 
pire aussi vos lettres et toutes vos actions. 

Pour justifier un peu les sympathies que vous m'avez con- 
ciliées chez vos frères en poésie de Provence , j'envoie au Rou- 
mavage di troubaire ce chant bardique (1). Lus par vous , ces 
vers , venus de l'Ouest , peut-être ne seront pas durs aux oreil- 
les du Midi. 

Comme l'ai défendu ma langue et ma race , vous défendez 
la vôtre : mon cœur est avec vous tous. 

A vous , cher Monsieur , mes sentiments tout particuliers. 

A. BRIZEUX. 

—49. Voir, dans les fables de Lachambeaudie, V Avare 
aux enfers. 

—50. Rèi e pastouro est l'humble expression de la gra- 
titude que nous devons tous à M. Saint-René Taillan- 
dier. Dès 1850, réminent professeur nous vit à l'œuvre, 
et , le premier , il applaudit à nos efforts. Nous en fûmes 
tous profondément touchés. Son Introduction des Pro- 
vençales fut le premier encouragement que reçurent les 

(t) Voir, dans les œuvres complètes de Brizeux, la pièce : 
Aux poètes provençaux. L'auteur des Oubreto la lut aux poètes 
provençaux réunis à Aix le 21 août 1853. 
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poëtes provençaux , encouragement précieux qui nous en 
valut tant d'autres , parmi lesquels nous avons toujours 
placé en première ligne ceux de nos amis Reboul et Jules 
Canonge, de Nîmes, qui sont aussi de vieille date. 

M. Saint-René Taillandier a bien voulu nous continuer 
l'appui de ses bons conseils et de ses sympathies. Le 18 
août 1853 , il écrivait , pour répondre à l'invitation qui 
lui fut faite d'assister au Congrès d'Aix : 

Paris, 18 août 1853 
MON CHER ROUMAMLLE , 

D'impérieuses occupations me privent , cette fois encore , 
du plaisir d'assister à la fraternelle réunion des chanteurs de 
la Provence. Croyez du moins que je serai de cœur avec vous 
tous. Nul ne serait plus heureux que moi d'applaudir à vos gé- 
néreux efforts. Depuis que j'ai annoncé, dans Y Introduction 
des Provençales , la renaissance de la poésie qu'illustrèrent 
jadis les Arnaud Daniel et les Bernard de Ventadour, le mou- 
vement que j'ai signalé s'est accru. Au milieu de mes encoura- 
gements , j'osais vous donner des conseils , et , si je ne m'abuse, 
vous évitez avec un soin studieux les périls contre lesquels je 
vous meilais en garde* La poésie provençale a péri parce 
qu'une inspiration profonde lui a manqué, et qu'elle a été trop 
longtemps le gazouillement d'une pensée enfantine. Vous et 
vos amis , tous vous efforcez aujourd'hui de retremper votre 
idiome ; vous lui confiez l'expression de sentiments plus maies 
et de pensées plus élevées ; vous en faites un instrument de ci- 
vilisation morale : vous songez enfin (sans pédantisme et sans 
fracas) au, but sérieux de toute poésie. La publication des 
Noéls de la nouvelle école m'a causé le plus vif plaisir. La Jeune 
Fille aveugle et le Massacre des Innocents sont des tableaux qui 
resteront. Et quelle grâce chrétienne dans toutes les strophes 
de vos confrères ! Quand ou lit ce recueil de noêls , il semble 
qu'011 habite je ne sais quelle région Idéale ; l'étable sainte est 
là , avec la crèche et le divin enfant : et de tous côtés , par des 
prairies embaumées et des sentiers jonchés de fleurs , les poètes 
de la Provence vont porter leur offrande au Dieu nouveau-né. 
Si je ne savais avec quelle modestie vous voulez toujours vous 
effacer dans le groupe qui s'est formé autour de vous , je vous 
écrirais ce que je pense de votre gracieux pocine des Sounja- 

15* 
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rttlo et de cet harmonieux mélange de sérénité et de tristesse. 
Je tous satisferai davantage en vous parlant de vos amis. Dites 
donc de ma part a 11. Aubanel que ses noéls ont obtenu de pré- 
cieux suffrages : dites à M. llistral qn'on espère beaucoup de sa 
rustique épopée provençale; dites à M. Camille Reybaud, à M. 
Crousiilat , à M. Glaup , que leur zèle trouve des appréciateurs 
sympathiques parmi ceux qui répètent avec Dante : 

Ma qui la morta poesia risurga , 
O santé Muse !... 

Dites enfin à tous, maîtres et disciples, vétérans et nou- 
veaux venus, que ces Congrès fraternels, fertiles ou non en 
œuvres durables , auront cependant l'avantage d'entretenir le 
sentiment poétique et l'amour des traditions natales. Ceux qui 
n'ont pas le droit d'y prendre une part active , ceux pour qui 
votre idiome ne peut être qu'un objet d'étude historique et 
poétique , trouveront du moins à recueillir, dans vos réunions, 
ces naïves ardeurs littéraires, effacées maintenant presque 
partout , et que vous ranimez avec grâce. C'est là , mon cher 
Roumanille , ce que je suis fâché de ne pouvoir vous demander 
aujourd'hui , et je vous prie d'être auprès de vos amis l'inter- 
prète de mes regrets, de mes sentiments et de tous mes vœux. 

Votre tout dévoué , 

SAlHT-RElé TAILLANDIER. 

—51. E pièi, quand venguè lou cassaire....—La Ga- 
zette du Midi, qui publia cette pièce en août 1856, ac- 
compagna cette strophe de la note suivante : 

En 1838 , Roumanille faillit être soldat. Le conseil de révi- 
sion , dont M. Antonin de Sigoycr , alors Sous-Préfet d'Arles , 
faisait partie, trouva notre jeune poète si malingre et si pâle, 
qu'il n'osa pas le ravira sa famille et à sa muse. 

—52. Cette pièce {li Crècho) fut récitée par l'auteur 
daus la séauce d'inauguration de la Crèche de la Sainte 
Enfance , tenue le 20 novembre 1851 , et pour laquelle 
elle fut écrite. Un Felibre Catalan , Damaso Calvet , 
nous a fait l'honneur de la traduire dans sa langue , 
sœur de la nôtre. Voici cette traduction : 
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Y ANGEL DEL BRESSOL 

A MON BON AM1CH JOSEPH BOUMANILLE 

TRADCCCIÔ DE SA POESIA PROVENSAL 

I 

De entre lo vol , que sens fi 
Cantan ubriacats d' amor 
Los ângels \ Gloria al Senyor ! 
Sempre V mes bell seraff , 
Trist abandonava V chor. 

Y vers la terra inclinava 

Son front mûstich , com la flor 
Seca en lo estiu. Suspirava ! 

Y si hi ha en lo cel qui s' anyor 
Diria qu' ell s' anyorava. 

i Que rumiava d' amagat ? 
i Per que â cantar no venia ? 

Y dels altres allunyat , 

i Per que com si bagués pecat , 
Alsar lo cap no volia ? 

II 

Guaytâulo, que als péus de Deu 
S' agenolla. i Que va â dir ? 
i Que va à fer ? — Para la véu 
Dels altres , y al entorn seu 
Se posan tots per r oir. 

III 

— Cuan lo bon Jesûsplorava 
De fret en Betlem , hi ani ; 

Y ab mos cants F aconsolava , 
Ab mas alas 1' abrigava , 

Y ab mon aie 1' escalfl. 

Y ara cuan plora \ oh mon Deu l 
Un infant , dintre mon cor 
Senlo ressonar sa véu. 

Véus aqui mon dolor gréu , 

Y ma tristesa , Senyor ! 
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* V. Li Sounjarello, pajo 109. — La chanson de Leleto a 
servi de thème à une charmante étude arrangée par M. Emile 
Albert , et que ce compositeur a intitulée : Elisa 's sonc. 
(Op. Û0.) 
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Avignoun , lou Oèu jour de Toussant , 1803. 
J. R. 
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